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Le Star-Phoenix de Saskatoon s'inquiète des moeurs électorales du pays tout entier 


SASKATOON — Le 21 
août dernier, en page éditoria- 
le, le Star-Phoenix de Saska- 
toon lança une pressante invi- 
tation à tous les Canadiens, de 
toutes les parties du pays, à 


s'examiner sérieusement sur 


leur attitude envers la vie po- | 


litique canadienne, spéciale- 


ment durant les périodes 
électorales. 
L'occasion d'une telle invita- 


ion à une autocritique a été 


SÉGRETERIA Dt STATO 
O1 SUA SANTITA 


1259692 


Monseigneur , 
Le Déi 


fournie par l'articie de MM. les | au Canada. chacun des citoyens 
abbés Gérard Dion et Louis|cherch+ jusqu'à quel point il 
O'Neill, professeurs de l'Univer- ! a subi l'influence délétère de 
sité Laval de Québec ces mensonges ou de cés my-| 

I1 importe en effet, selon ce! thes, jusqu'où ses opinions sur 
journal, de bien remarquer que !les affaires publiques sont fa- 
les accusations portées par ces|connées selon les idées couram- | 


deux prêtres contre certaines 


ment transmises par les grands 
fraudes particulières au Québec 


moyens de publicité que sont les 


viennent après des considéra-| journaux, la radio et la télévi- 
tions plus générales, spéciale | sion, à quel degré il a accepté 
ment au sujet des mensonges |les slogans répandus à profu- 
systématiques et contre l'emploi ! sion, et souvent sans preuve? En 
du mythe, deux maux qui en-|d'autres mots, il faut que cha- 
tachent la vie politique cana-|cun se demande jusqu'à quel 
| dienne durant les quelques se-| point son esprit critique a été 
maäaines qui précèdent immédia- | tué par l'ambiance commune, en | 


tout se passe comme aupara- 
vant, et qu'ainsi nos citoyens 
canadiens courent le grave dan- 
ger de n'avoir que des opinions 
impersonnelles, formées par les 
autres, soumises aux 
collectifs ou aux slogans qui ne 
sont que des vérités apparentes 
et décolorées. 


Prise de conscience générale 
L'éditorialiste fait remarquef, 


à ceux qui vivemt hors du Qué-! 


bec et ont eu la chance de lire 
le document des professeurs de 
Laval, qu'ils ne doivent pas se 
contenter de considérer avec 


| tement le jour du scrutin. N'im-| période électorale. Sans cela. il| mépris la délicate situation dans 


porie-t-il donc pas que, partout y aurait danger qu'à l'avenir 


Du Vatican, le 26 mars 1956. 


égué Apostolique d'Ottawa à transmis au Sainte 


Père un chèque important qui représente le fruit des colléctes 


faites dans les di 
"pour les charités 
Sa S5ai 


fférents diocèses du Canada au cours de 1955 
papales”, 
nteté à été vivement touchée de sette nouvelles 


&ffirmation des sentiments généreux de Ses chers fiis du Canada, 


et dans l'impossib 
Excellence et ses 


ilité de les remercier tous, Elle charge Votre 
collègues de l'Episcopat canadien de vouloir 


bien interpréter auprès des donateurs 5es sentiments de vive 


reconnaissance. 
Il est 


particulièrement frappant de voir grandir 


d'année en année le chiffre de ces offrandes, signe du souci 
croissant de tant de bons fils de l'Eglise de s'associer de plus près 


à la charité que le Père Commun exerce en leur nom à tous. 


Qu'ils 


en soient chaudement félicités et remerciés, ainsi que les zélés 
membres de l'épiscopat et du clergé qui se sont faits les promos 


teurs de cette filiale initiative, 


À tous Sa Sainteté anvois da 


grand coeur une large Bénédiction Apostolique, 
Veuillez agréer, Monseigneur, l'assurance de mes 
sentiments entièrement démoués en N.5., 


à Ju Op 


072 


Son Excellenee Rév.me 


Mer Maurice Roy 


Archevêque de Québec. 


- Le con- 


SHERBROOKE 
grès annuel de l'Association 
des Hebdomadaires de langue 
française du Canada, tenu ici 
les 17, 18 et 19 août, a connu 
un retentissant succès. Selon 
les chiffres fournis par le se- 
crétaire-trésorier, M. Lionel 


Bertrand, M.P., les 250 con-| 


gressistes ont constitue une 
assistance record. 


C'était le 24e congrès des heb- 
dos de langue française et dès 
ce moment, les administrateurs 


préparent déjà la célébration du 


M. François Bernier, réalisa- 
teur à la télévision de la Société 
Radio-Canada, est parti récem-| 
ment pour Salzbourg, en Autri- 
che, où il représente officielle- | 
ment notre pays à la conférence 
internationale sur l'opéra à la ra-| 
dio et à la télévision, tenue sous 
les auspices de l'UNESCO 

M. Francois Bernier compte 
de nombreux amis dans l'Ouest 
canadien et particulierement à 
Gravelbourg, en Saskatchewan. 
On se souvient qu'il y enseigna 
la musique de 1950 à 1952 au Col- 
lège Mathieu et qu'il y fut le pre- 
mier directeur des programmes 
au poste CFRG. M: Bernier ren- 
trera au Canada vers le 15 sep- 
tembre, après quelques escales 
en Autriche, en Allemagne, en 
Angleterre et en France. 


| 
| 


| 


| 
| 
| 


| 


| cul wait Approuvé Lt 


laquelle semblent se débattre 


La fête du Travail deviendra jf 


mensonges | 


les Québecois, Qu'ils se deéman- 
dent plutôt si eux aussi, bien que 
parfois par des méthodes plus 
subtiles que celles à l'oeuvre 
dans la province de Québec, ne 


nes propagandes intéressées, 11 


| pierre aux Canadiens français 
et de s'absoudre de tout péché. 
Au contraire, le sérieux du do- 
cument en question doit alerter 
| toutes les parties du pays, afin 
qu'une action commune soit en- 
treprise pour contrecarrer l'in- 
fluence de tout abus, s'ils exis- 
tent, et aussi de tout entrepren- 


dre pour prévenir leur accreis- 


litique, de la qualité des partis 


| sement. | et des candidats en présence, du 
Pour cela, d'après le Star-| devoir de l'électorat face à ces 
| Phoenix citant M. les abbés! partis ou candidats 


| Dion et O'Neill, il ne faut ja- 


se sont pas déjà laissés gagner | mais oublier que ce qui consti-| 
| par le vernis briliant de certai- | 


“ce n'est 
de 


tue un pays chrétien, 
| pas d'abord le nombre 


de l'Eglise ou les bonnes rela- 
{tions entre l'Eglise et l'Etat”, 
| mais “c'est premièrement le res- 
| pect de la vérité, le culte de la 
| justice, l'intégrité des conscien- 
|ces, le respect de la liberté”. 
Voilà le critère qui permet de 
juger de la valeur de la vie po- 


1 
| 


| 
| 


peu à peu une fête chrétienne 


Cette année, pour la pre- 
mière fois au Canada, on cé« 
lébrera, en même temps qué 
la fête du Travail, la nouvelle 
fête de St-Joseph, artisan. 
Cette fête avait été proclamée 
par le pape Pie XII le 1er mai 
1955, à l’occasion d'un congrès 
à Rome des Associations chré- 
tiennes des Travailleurs ita- 
liens. 

Cette année, le même souve- 
rain pontife a voulu marquer 
d'une façon spéciale la première 
célébration de la fête par un 


discours radiophonique à la Fé- 
dération internationale des Mou- 


| vements ouvriers chrétiens, alors 


en congrès à Milan, Au Canada 
et aux Etats-Unis, cependant, 
comme la fête du Travail tombe 


lplutôt au début du mois de sep- 
{tembre, les évêques de ces deux 
| pays ont demandé et obtenu que 
Îla fête de saint Joseph artisan 
| soit renvoyée à cette date. 

Ce simple fait révèle bien que 


procurer aux ouvriers par cette 
| décision. Il a prononcé ces paro- 
| les précisément lors de son dis- 
[cours aux ouvriers de Milan: 
|“, , . comme un don puisé aux 
| trésors célestes, Nous avons insti- 


Île but du souverain pontife, en |tué la fête liturgique de votre 
| instituant cette fête, est en partie | patron, saint Joseph, l'époux vir- 
de faire ressortir le côté chrétien | ginal de Marie, le travailleur de 
| du travail et ainsi d'enlever à ce | Nazareth, humble, silencieux et 
jour le sens exclusivement sécu-| juste, pour qu'il fût à l'avenir vo- 
| lier que l'on y rattacha. En Eu-|tre protecteur spécial auprès de 
rope, d'ailleurs, ce geste a eu | Dieu, votre défenseur dans la vie, 
| pour effet non pas de sanctifier | votre sauvegarde dans les peines 


| une journée mais d'opposer une 
{fete chrétienne à une fête mar- | 
| xiste. 
| Les avantages 

Il y a cependant des raisons 
suffisantes dans la doctrine chré- 
tienne pour justifier l'établisse- 
ment d'une telle fête, sans égard 
à ce qui se fait de semblable dans 
le monde non-chrétien. On lira 
avec satisfaction, par exemple, 
les avantages que le St-Père croit 


Affiches de 


OTTAWA Les indicateurs 


| de circulation dans la ville d'Ot- 


tawa seront désormais bilingues 
et ce par décision du Conseil de 


| ville qui a approuvé à l'unani- 


mité une motion de l'échevin 


| Clément Aubin. L'échevin James 


McAuley a appuyé la motion de 
M. Aubin et le président inté- 
rimaire du Conseil, le pro-maire 


| George Nelms, a accepté l'una- 


nimite. 
Le comité municipal de la cig: 


un mois la recommandation du 
bilinguisme faite par M. Aubin 
et cette recommandation a été 
officiellement sanctionnée, 


Désir parlementaire 


M. Aubin, en présentant sa 
| motion à ja fin de l'assemblée, 
|a signalé que le comité parle- 


|mentaire mixte de la Chambre 
| des Communes et du Sénat a- 
| vait recommandé le bilinguisme 
dans la capitale nationale, et il 


circulation 


bilingues à Ottawa 


let les épreuves du travail.” 
La suite de ce magistral dis- 


| cours fait bien voir que le souve- 


rain pontife n'entend pas donner 
une simple impulsion à la dévo- 


| tion envers saint Joseph, et faire 


entendre un simple appel à l'imi- 
tation de la vie ouvrière rudi- 
mentaire que vécut ce grand 
saint. Le pape, au contraire, don- 
ne un sens nettement social à 
l'institution de cette fête et il 
trace un programme militant et 
‘apostolique aux ouvriers chré- 


|tiens, comme pour dire ‘voici ce 


que Joseph serait dans les temps 
modernes”. Le but à atteindre: 
‘ramener au Christ tout le mon- 
de du travail, qui Lui appartient, 


| gnant qu'Ottawa était entourée | comme tous les autres domaines 
de municipalités bilingues: Hull, | de la vie sociale”. Le mot d'ordre: 


Eastview, (Gatineau, Aylmer, 
etc. “ 

L'échevin de la Basse-Ville 
demandait surtout des indica- 


teurs bilingues aux approches 
de la ville, aux ponts Chaudière 
et Alexandra, et à l'entrée par 
le chemin de Montréal. 

La motion de M. Aubin a.été 
acceptée sans le moindre com- 
mtaire de la part des éche- 
| de LE ise. Le nu 
re Charlotte Whitton était ab- 
sente de la salle du Conseil. 


Eglise en verre 


projetée en Italie 
ROME -— La Commission pour 
l'Art Sacré en Italie a donné, à 
titre d'expérience, son autorisa- 
tion pour la construction d’une 
église en verre qui sera érigée à 
Baranzate, dans la province de 


premier quart de siècle d'exis-;ja M 
tence de cette association qui!poste pendant deux ans. M. Lu- 
groupe les éditeurs et les rédac-|cien Guertin (L'Echo du sSt- 
teurs d'une centaine d'hebdos | Maurice), de Shawinigan Falls, 
de langue française répartis! et M. Lucien Fontaine (L'Echo 
dans cinq provinces du Canada.| Abitibien), de Val d'Or, ont ête 
Des représentants du gouver-|élus premier et second vice-pré- 
nement fédéral, du gouverne-|sidents. Six membres du con- 
ment provincial, de la Cité de!seil dont le terme d'office expi- 
| Sherbrooke et de la presse quo-!rait à ce congrès ont été réélus: 
tidienne ont rendu hommage à| Lionel Bertrand, M.P. (La Voix 
| l'oeuvre accomplie par la pres-|des Mille-Iles), de Ste-Thérèse; 
se semainière. Le congrès s’est| Gérard Brady (L'Homme Li- 
| déroulé sous la présidence de! bre), de Drummondwille; Adrien 
M. Raymond Douville, ‘Le! Bégin (La Tribune), de Lévis: 
Bien Public”, de Trois-Rivières.| Maurice Marquis (Le Courrier 
Nouveau président de Montmagny). M. Raymond 

| M. Aimé Gagné (Le Lingot),| Douville devient président ho- 
d'Arvida, est le nouveau prési-| noraire de l'Association. M. 
dent de l'Association des Heb-| Douville, de même que M. Ai- 
domadaires de Langue Françai-| mé Gagné avaient été réélus ad- 
se du Canada. Il succède donc! ministrateurs avant d'être choi- 


| OTTAWA La 
| électronique, qui sera mise en | 
service au bureau de poste 
d'Ottawa vers le milieu de 
janvier prochain, est la pre-| 


trieuse | concu et en voie de mise au 
| point à Ottawa sera plus tard 
aménagé dans les grands cen- 


Un porte-parole d’une Asso- 
ciation nationale d'employés 


chine de tri a été construite dans | 


| chir du Canada. De fait, la ma-| 
le sous-sol de l'édifice Langevin. | 


|mière du genre au monde. 
Non seulement ne fera-t-elle 
pas perdre d'emplois chez les 
fonctionnaires des Postes, 
mais elle améliorera le servi-| 


postaux avait laissé entendre au 
Droit” que la machine ne pro- 


duirait pas les résultats prévus. | 
À son prochain congrès de Sher- | 


brooke, du 19 au 22 septembre, 


| l'Association canadienne des em- 
ployés 


postaux doit étudier un 


ce postal surtout à Montréal | rapport à ce sujet. 


et à Toronto. | 
C'est ce que précise un 
parole du ministère des 
dans une entrevue exclusive 
“Droit’”’ qui détruit une 
assez répandue dans 
intéressés, notamment chez les 
employés postaux, à savoir que 
la machine de tri electronique 
a coûté $3,600.000 et qu'elle ne 
fonctionnera jamais de façon 


au | 


convenable 
Création canadienne | 
L'outillage électronique n'a! 
coûté que $705,238 selon l'hon 
Hugues Lapointe, n tre des! 
Postes. C'est une machine creeée | 
par notre ministère des Postes 
avec le concours de spécialistes. | 
Ëlle n'a pas de relation avec la 


trieuse installée au nouveau bu- 
reau de poste de Peterborough, 
Ont. 


Le 


“cerveau electronique” 


| postal 
ré 
poufeentage 
| ployés 
ne 
tâche e 
plois.” 


voudront l'adopter. 
tera pas 
mais elle améliorera assurément | 
l'efficacité du service sans cesse | 
croissant des postes. Le service| 
sera grandement amélio- | 


| Postes du 
| Unis : 
wa en 


| ser 


Service améliore 
“Il y a eu beaucoup d'exage- 


porle- | ration quant au coût et aux ef- 
Postes | fets 


de notre machine, précise 


un porte-parole des postes, mais 
| rumeur | nous croyons qu'elle fonctionne- 
ies MIEUX | ra 


bien et que plusieurs pays 
lle n'affec- 
les préposés au triage 


Les ne sont qu'un 
nos 50,000 em- 
mais la nouvelle machi- 
électronique facilitera leur 
ne fera pas perdre d'em- 


trieurs 
de 


Le comité pariementaire des 
Congrès des Etats-| 
passé deux jours à Otta- 
juillet pour se fainiliari- 


avec le “cerveau eélectroni- | 


que’ de notre ministère. Un ad-| 


| 


| laboratoires d'Ottawa’. 


ner et d'installer des machines 
| qui lui assureront un tri plus! l 
rapide et plus efficace dans les 


Douville qui a occupé ce|sis pour occuper les postes que | mêmes honneurs et reçut le tro- 


leur ont confiés leurs corfrè- 
res du Conseil d’Administra- 


a présidé au palmarès qui clô- 
turait les concours annuels or- 
ganisés par les membres de l'as- 
sociation pour désigner les jour- 
naux les plus méritants de l’an- 
née. Dans la catégorie des jour- 
naux à petit format, ‘L'Echo 
Abitibien”, de Val d'Or, s'est 
mérité le titre de ‘Journal de 
l'année 1956” pour se voir at- 
tribuer le trophée ‘‘Raymond- 
Douville”, cependant que dans 
la catégorie des journaux de 
grand format “Le Courrier de 
St-Hyacinthe” se méritait les 


La trieuse électronique des 
Postes en service en janvier 


ministrateur important de la 
Poste du Royaume-Uni, après 
avoir vu le progrès accompli à 
l'édifice Langevin, : 
ré favorablement impressionné 
par notre machine de tri. 

Les ingénieurs et spécialistes 
des Postes des Etats-Unis sont 


tion. 
Les concours 
Au cours du banquet de sa-| 
medi soir, M. Lucien Fontaine 


s'est décla-| 


phée Louis-Francoeur. Ces deux 

| trophées sont offerts par la fir- 
me Johnston, Everson & Char- 
| lesworth. Huit prix ont égale- 
ment été attribués aux jnurnaux 
classés parmi les meiileurs, 


Mémoire et projets 
| Les membres de la presse 


“la raison d'être profonde de vo- 
tre association, comme de toute 
autre association catholique, est 
de chercher non dans la peur 
d'autres mouvements ou dans le 
désir de concurrencer les autres, 
ni même dans le sentiment de so- 
lidarité qui unit les membres 
d'une même classe, mais dans le 
devoir intime et le zèle que vous 

rouvez, en tant que catholi- 
“ques, de vous faire apôtres du 

hrist parmi vos frères qui en 
ignorent ou en repoussent le mes- 
sage sauveur’. Le pape semble 
dire en un mot que les ouvriers, 
qui passent la majeure partie de 
leur temps à transformer les 
biens de la terre afin de mieux 
servir les hommes, doivent s'ap- 
pliquer à travailler sur cette ma- 
tière plus délicate et plus pré- 
cieuse qui s'appelle l'humanité 
afin d’en faire une véritable ima- 
ge du Christ, Et qui peut mieux 
les guider dans ce travail, sinon 
le gardien de Jésus, celui qui 
connut toutes les angoisses de la 
vie ouvrière et qui, dans un sens, 
exerça un pouvoir paternel sur 
l'enfant-Jésus et contribua ainsi 
de façon mystérieuse à la forma- 
tion du Rédempteur. 


Jour ‘’baptise” 


Cette année, chez nous, la fête 
du Travail recevra son ‘‘bap- 
têéme’’. Dans certains diocèses, 
on chantera une messe solennelle 
le soir pour commémorer l’occa- 
sion. 11 faudra veut-être quelques 


| hebdomadaire ont approuvé le 
| texte d'un mémoire qui sera 
| présenté par leur association, le 
11 septembre prochain, devant la 
Commission royale d'Enquête 
sur la radio et la télévision qui 
siégera alors à Montréal. Le con- 
grès a adopté une résolution de 
félicitations à l'endroit- de Ra- 
| dio-Canada pour son program- 
{me ‘La Revue des Hebdos” et 
lil a exprimé le voeu que les 
journalistes de la presse hebdo-| 
madaire aient l'opportunité de! 
participer davantage aux pro- 
| grammes télévisés. Ÿ 
| Parmi les principales déci- 
sions du congrès, on relève le} 
projet d'organiser des cours de| 
journalisme et la formation d'u- 
ne corporation des journalistes 
de la presse hebdomadaire. Le 


| comité d'expansion a été chargé 
de l'étude et de la réalisation de | le douze août, 2 prêtres (visi-| 
ces deux projets. | 

k + * 


| cours des séances du comité, j'ai 


venus à Ottawa dans le même 
but. Tous s'accordent à dire que 
notre invention sera un bien- 
fait au service postal internatio- 
na] 

Au cours du débat sur les cré- 
dits des Postes, à la récente ses- 
sion, M. Lapointe déclarait: ‘Au 


dit que certaines parties consti- 
tuantes étaient en voie d'être 
mises au point par les entrepre- 
neurs chargés du travail rele- 
vant de l'électronique et qu'el- 
les ne se trouvaient pas à nos 


Le ministère des Postes pour-| 
suit des recherches très pous- 
sées dans le domaine de l'élec-| 
tronique en vue de perfection- | 


grands bureaux de poste. | 


36,000 lettres à l'heure 
“Tout travail de perfection- 


M. 
journal ‘Le Lingot”, 


Aimé Gagné, directeur du! 
d'Arvida, 


nt da à fait | été élu président de l’'Asso- 
DRE u ce genre Re 2 ad ciation des Hebdomadaires de 
les à peu de frais”, avait aussi langue française du Canada, 


déclaré le ministre Lapointe. 


On a déménagé une partie de lors du congrès annuel de cet-| 
4 ; i , 


. “ - : : |te association, tenu à Sher- 
la machine électronique de l’é- brooke les 17, 18 et 19 août 
(Suite à la dixième page) | derniers. 


années avant que la journée soit 
transformée dans le sens voulu 
par le souverain pontife. Even- 


tuellement, cependant, vn com-| 


prendra que cette fête liturgique 
enseigne la raison profonde et 


|les regles fondamentales du tra- 
| vail de tous.les jours. Ainsi Jo- 


seph, artisan, aura contribué à fa- 
çonner parmi ses confreres du 
monde du travail, un esprit vrai- 
ment chrétien. 


Autocritique serieuse 
Le Star-Phoenix recommande 


ses | donc que partout au pays s'exer- | 
est certain, en tout cas, qu'il est | églises, les déclarations pieuses| ce une autocritique serieuse sur | 
ici hors de propos de rejeter la | des politiciens, l'apparente in-| nos moeurs électorales, tant sur| 
TT > temporelle et politique!le plan fédéral que sur le plan! 


provincial et municipal, comme 
mesure valable pour le bien 
commun de notre pays lout en- 
tier: Car, plus un peuple est pri- 
vé de culture et de sens criti- 
que, plus les méthodes abusives 
ont chance de succès. 

Le Star-Phoenix de Saskatoon 


“ 


ne O ph” est LENS Res 
D'AooueNe Drisée, IL ERIC parlle de 1e bérle dé dessins re 


n'est pas le seul journal de lan- 
gue anglaise qui se soit intères- 
article des abbés Dion et 


æ à 

O'Neill. Plusieurs autres jour- 
naux ont consacré des édito- 
riaux à la question soulevée 
Pour ne mentionner que les 


principaux, citons les éditoriaux 
du Globe and Mail et du Tele- 
gram de Toronto, de l'Ottawa 
Citizen d'Ottawa, du Peterbo- 
| rough Examiner, du Leader Post 
de Régina, etc. etc, La plupart 
de ces journalistes ont bien com- 
pris que le document des pro- 
fesseurs de Laval soulève un 


| 
| 


| problème d'intérêt national. 
| (Suite à la dixième page) 


dans cette 
ph la roue de 
Uux, 


Chi-Rho Arts, oeuvres d'une religieuse de la Congrégation de Mary- 
knoll, la Rév. Sr Marie-Pierre: Chaque jour était le Jour du Travail 


pour la sainte Famille, et la vie 


du Christ, pendant ses jeunes an- 


nées, démontre clairement son amour pour le travailleur, (NC) 


Accord impossible entre 
le Vatican et la Russie 


VATICAN — Le nonce pa-, 


pal, en Italie, a déclaré que 
l'absence de liberté reiigieuse 
en URSS bloque la possibilité 
d'un concordat entre le Vati- 


can et la Russie soviétique. 


S. Exc. l'archevêque Giuseppe 
Fietta a précisé avoir reçu*une 
copie d'une requête sur le désar- 
mement, du chargé d’affaires du 
Kremlin à Rome, M. D. P. Pogi- 
daiev. 

L'éminent prélat, dans une dé- 
claration au représentant de l'a- 
gence italienne de nouvelles 
ANSA, a révélé que le diplomate 
russe lui avait rendu une visite 
officielle de 15 minutes, le 21 
août. Cette visite était survenue 
après de nombreuses demandes 
de l'ambassade soviétique à Ro- 
me. 

A l'issue du bref entretien, M. 
Pogidaiev avait insisté pour lui 
remettre la copie de la requête 
sur le désarmement. 


Quoique cette façon de. procé- 
| der ne cadrait pas avec le proto- 
l'cole, Mgr Fietta a souligné qu'il 
| accepta le document, ‘‘par cour- 
| taisie”. 


VATICAN -— On n'attache au- 
|lcune importance particulière, 
dans les milieux ecclésiastiques 
|compétents, au geste du chargé 
| d'affaires de l'URSS à Rome, M. 
D.'P., Pogidaiev, qui, comme on 
{l'a annoncé de source soviétique, 
{s'est rendu à la-monciature à Ro- 
ime pour remettre au représen- 
tant pontifical l'appel en faveur 
| de la paix adressé par le gouver- 
nement de Moscou aux parle- 
ments de tous les pays. 

Pour le reste, on estime, dans 
|ces mêmes milieux, qu'il est 
| superflu de rappeler que Pie XII, 
dès le début de son pontificat, ne 
s'est pas lassé de multiplier ses 
appels en faveur de la paix et de 
la fraternité entre les peuples et 
que ses paroles ont toujours été 
[méconnues par ceux qui sem- 
|blent vouloir monopoliser au- 
ljourd'hui l'esprit de paix, 


2 prêtres, 38 religieuses et 3 laïques, 


aux cours d'été de français à Gravelbourg 


GRAVELBOURG — Depuis|avec la fondation de J'AFCIS et 


l'Association foyer-école. 
La divine Provindence nous a 


teurs d'écoles), 38 religieuses | favorisés en envoyant à Gravel- 


et 3 laïques suivent ici des 
cours d'été dans le but de per- 
fectionner l'enseignement du 
français dans la province. 


Spectacle peu banal que cette 
Université miniature où se re- 


trouvent des prêtres, des religieu- | 
ses, des laïques; religieuses de la | 


Présentation de Marie, Filles de 
la Providence, Filles de la Croix, 


Il 


! 
| 
| 
| 
| 


| 
| 


| 


Notre-D d'Auv , | 
Sogee. Aire Dome erpne | ment, des Filles de la Charité du 


Religieuses de JésusMarie, 
Soeurs Notre-Dame des Mis- 
sivns et Soeurs Notre-Dame de la 
Croix, Les cours furent donnés 
par les Rév. Srs Guy de Jésus et 
Paul de Ste-Marie, toutes deux 
des Filles de la Charité du Sacré- 
Coeur de Jésus, de Sherbrooke. 


Lente elaboration 

Un rêve devenu réalité! La 
question des cours d'été était 
dans l'air depuis quelques an- 
nées; mais les projets élaborés ne 
parvinrent jamais, pour une rai- 
son ou pour une autre, a des réa- 
lisations concrètes. L'idée ne fut 
pas pour autant abandonnée. 
L'année 1956 se devait, en quel- 
que sorte, d'entrer à sa manière 
dans l’histoire tout comme les 
années précédentes l'avaient fait 


bourg une religieuse de Jésus- 
Marie en la personne de Mère St- 
Félix-de-Valois. Devenue prési- 
dente du Comité de l'enseigne- 
ment, 
ration avec son Comité, à la réa- 
lisation d'un grand projet: les 
cours d'été. La présence de tren- 
te-huit religieuses dans son cou- 
vent atteste hautement qu'elle 
est arrivée à ses fins. 

Tout le Canada français con- 
nait Soeur Renée du St-Sacre- 


Sacré-Coeur de Jésus. Cette reli- 
gieuse a mis à point une nouvelle 
méthode de lecture pour les gra- 
des un, deux et trois. C’est elle 
qui dirigea vers nous deux com- 


pagnes compétentes afin de pré- | 


parer nos maîtresses à l'enseigne- 
ment de cette méthode. 

Voici ve qu'écrivait, au sujet 
de cette méthode, la Conférence 


Cathoïique Canadienne, le 20 
|ljuillet dernier, dans la section 
“Nouvelles”: “Cette méthode 


part de la vie de l'enfant, de ce 
qu'il connaît, de ce qui l’intéres- 
se pour le transformer dans le 
langage écrit. 

“Il importe donc, pour capter 
et soutenir l'intérêt et Vattention 
de l'enfant, dés son entrée dans 
le milieu scolaire, de partir du 


elle travailla, en collabo- | 


stade où il se trouve, Or, l’en- 
fant qui arrive en classe a dépas- 
sé, sur le plan réel, le stade où 
une simple action l'intéresse. 11 
| veut savoir, ses questions le prou- 
| vent, toutes les circonstances qui 
entourent l'action. 


Méthode globale active 


“La méthode globale active, 
qui part d'un tout vivant, conduit 
l'enfant de l'expression orale du 
| tout à la découverte de la formu- 
| le écrite qui l’exprime, De la for- 
|mule, l'enfant, par comparaison 
et déduction, passe au mot, puis 
|du mot aux éléments et aux let. 
tres . , . Dans la méthode globa- 
le, l'enfant évolue sans cesse, du 
connu à l'inconnu, du concret à 
l'abstrait, du simple au compo- 
sé.” C'est la méthode globale ac- 
tive, dite méthode ‘‘dynamique”. 

Nous ne saurions trop féliciter 
et encourager#le travail de ceux 
et celles qui 6nt suivi ces cours, 
N'oublions pas qu'il s'agit de per- 
sonnes qui ot enseigné toute 
l'année, avant d'entreprendre des 
cours d'été de cinq ou six serai. 
nes dans différentes Universités 
du pays, pour se rendre ensuite 
à Gravelbourg et s'engager dans 
un nouveau cours de deux semai- 
nes avec ses cinq heures de clas- 
se par jour: n'oublions pas d'a- 
|jouter, à cela, les devoirs et le 
|cours supplémentaire d'élocution 
| donné le soir. 
| (Communiqué) 


Fasai de traduction faite en vue 
du commerce des grains 


1) “Canadian Wheat Board’: 
Office Canadien du Blé. 

2) “Winnipeg Grain Exchan- 

", Bourse des grains de Win- 


3) “Option”: Contrat "d'achat 
ou de vente de grains prévoyant 
la réception ou la livraison, se- 
lon le cas, dans les mois de mai, 
juillet, octobre et décembre. Ces 
contrats sont négociables. L'o. 
bligation de recevoir ou de l- 
vrer les grains peut être évitée 
après entente entre les intéres- 
sées par le paiement d'une in- 
demmité ordinairement égale à 
la différence de prix en plus ou 
en moins. 

4) ‘“Hedge’': Achat ou vente 
à terme à la Bourse des Grains. 
Cette transaction est toujours à 
l'opposé de celle qui la déclien- 
che. Ainsi, on achètera pour 
protéger une vente et on vendra 
pour protéger un achat, 

5) “Spread'': Ecart de prix 
entre deux options ou entre di- 
verses catégories de grains. 

6) “Limit”: Montant s'appli- 
quant en plus ou en moins du 
prix de l'opüon, servant à fixer 
le prix de vente d'une catégorie 
donnée de grain. La “limit” peut 
compter une prime ou “pre- 
mium”,. 

7) “Pit”: Parquet de la Bour- 
se sur lequel se font les opéra- 
tions d'achat et de vente. 


DES SOUMISSIONS CACHETEES, a- | 


dressées au soussigné et portant la 
mention de leur contenu, seront reçues 
au bureau du secrétaire, jusqu'à trois 
heures de l'après-midi (heure avancée 
de l'Est), le mercredi 19 septembre 
1956, pour le contrat no 21/56/TCH-B: 
Construction d'un pont en béton armé 
sur le rivière Bow, Mille 473, route 
Transcanadienne, parc national de 
Banff, Alberta 

On peut consulter les plans et devis 
et obtenir des formules de soumission 
aux bureaux du directeur, Division de 
la route Transcanadienne, édifice Hun- 
ter, Ottawa (Ont.), de M. J. G. Linton, 
invénieur-surveillant, Division de la 
route Transcanadienne, 10018 - 105e rue, 
Fdmonton (Alta), de M. K. McCallum, 
commis des Travaux, ministère des 
Travaux publics, 721, édifice public, 
Calgary (Alta), de M. J. A. Flatt, ingé- 
nieur-surveillant, 705 - 169 est, avenue 
Notre-Dame, Winnipeg (Man.) et de 
M. À. W. Walxey, ingénieur régional, 
ministère des Travaux publics, édifice 
Pegg, 1110 ouest, rue Georgia, Cancou- 
ver (C.-B.) 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexée une 
garantie sous forme d'un chèque visé 
ou d'obligations, comme la chose est 
spécifiée aux formules de soumission, 
et qui sont préparées sur ces formules 
ou sur leur équivalent en conformité 
des conditions qui y sont énoncées. 

Le Ministère fournira, par l'entre- 
mise des bureaux précités, les plans et 
devis des travaux sur dépôt d'une som- 
me de $50.00 sous forme d'un chèque 
bancaire visé, ou d'un mandat-poste 
payable à l'ordre du RECEVEUR GE- 
NERAL DU CANADA. Le dépôt sera 
remis au déposant dès que les plans et 
devis seront retournés en bon état 
pourvu Lu ce soit au plus tard un 
mois après la date fixée pour la récep- 
tion des soumissions. Si les plans et 
devis ne sont pas retournés dans ce dé- 
lai, le dépôt sera confisqué. 

On n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse ni aucune des soumis- 


sions, 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
#dministratifs et secrétaire. 
Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 22 août 1956. 


| 
| 


—.——— 


œ 


| 


8) “F.O.B.": Franco à bord. | 
9) “CIF: Coût, assurance, | 


et. i 
10) “Open price”: Prix donné | 
provisoirement et sujet à être| 
définitivement établi plus tard. ! 
11) “Short saie”': Vente à dé-! 
couvert, c'est-à-dire vente d'une | 
marchandise qu'on ne posséde | 
pas au moment, mais qu'on es- | 
père se procurer à meilleur prix | 
à un autre moment 

12) “To be long on the mar- | 
ket'”’: Situation d'ün acheteur! 
qui détient des approvisionne- | 
ments, ou qui se les procure en! 
vue d'une vente ultérieure à un | 
prix plus élevé 

(La Coopérative fédérée) 
LZ L LL 

Une agence générale du Gua- | 
temala vient d'acheter 26 génis- 
sèés de race Ayrshire pour le 
compte de gros éleveurs du Gua- | 
temala. Ces génisses ont été! 
choisies, pour la plupart, dans 
l'Ouest d'Ontario. Cette derniè- 
re expédition au Vénézuéla, il y 
a quelques semaines, fait suite 
à une consignation de quelque 
cinquante têtes, dont plusieurs 
choisies dans lés vacheries du 
Québec. 


D'après le Bureau fédéral des 
Statistiques, le pourcentage de 
ponte, en 1956, a été maintenu 
à un niveau plus élevé que du- 
rant plusieurs années passées. | 

. . | 


Aux Etats-Unis, depuis 
près-guerre, la consommation | 
du beurre a baissé de moitié en| 
faveur de la margarine dont la! 
consommation a triplé, compa-| 
rée à la consommation d'avant- | 
guerre. | 


l'a-| 


Le Canada recrute des | 


agriculteurs européens | 


OTTAWA — Le ministère de | 
l'Immigration annonce un pro- 
gramme à longue portée destiné 
à encourager les agriculteurs 
européens à venir s'établir au 
Canada et à aider à soulager la| 
pénurie de main-d'oeuvre agri- 
cole. 

Le ministère a annoncé en 
même temps que 1,077 fermiers 
d'origine yougoslave et italien- 
ne arriveront au Canada au 
cours des prochaines semaines. 

L'Immigration a signalé qu'el- 
le maintiendra en permanence 
des fonctionnaires en Europe 
pour le recrutement d'agricul- 
teurs. 

Ces fonctionnaires auront 
leurs bureaux en Grande-Breta- 
gne et en France, mais ils visi- 
teront également les autres 
pays. Leur objectif sera d'inté- 
resser des Européens à venir au 
Canada à titre d'ouvriers agri- 
coles durant une certaine pé- 
riode, x 

“Nous espérons que les agri- 
culteurs que nous amènerons au 
Canada acquerront éventuelle- 
ment leurs propres terres en no- 
tre pays, dit le communiqué. 
Les fonctionnaires -de l'immi- 
gration tenteront de recruter de 
bons sujets. Ils leur expliqueront 
par le détail les paoblèmes qui 
les attendent au Canada.” 

Le ministère a annoncé que! 
77 réfugiés yougoslaves partis 
d'Autriche arriveront par avion 
à l'aéroport de Dorval lundi. 
Ces gens seront embauchés sur 
des fermes du sud de l'Ontario. 


| 


French Line 


ARRIVEZ EN EUROPE, REPOSÉ, 
SUR UN BATEAU FRANÇAIS 


— aux tarifs économiques de cette saison! 


Il est encore temps d'embarquer sur le 


LIBERTÉ, 


LE 7 SEPTEMBRE 


_ 


Navires portant de | 


YORK, à tarifs économiques 


LIBERTÉ, 7 sept., 22 sept., 9 oct., 24 oct. 
ILE DE FRANCE, 19 sept., 13 oct. 
FLANDRE, 13 sept., 4 oct., 30 oct. 


French Line 456, rue Main, Winnipeg, Man. 


CONSULTEZ VOTRE AGENT DE VOYAGES OFFICIELLEMENT 
AUTORISE PAR LA FRENCH LINE 


C. A. DEFEHR & SONS LTD. 
agrémente la tâche de la cuisson 


avec le nouveau 


CHATELET 


de BÉLANGER 


agricoles 


te 


LA LIBERTE ET 


Voici une scène de la comédie “La Jeune Veuve” qui passera 
en ondes au poste CBWT, le dimanche 2 septembre. On y reconnait 


les vedettes de la pièce, M. Gilles 


Adrien, petit employé d'une 
grande entreprise industrielle, 
fait une crise d'indigestion, et 


[le lendemain, son épouse, Ma- 
rie, le trouve mort! F 
Grande douleur de l'épouse, 


préparätifs des funérailles, con- 
doléances des amis, enfin, tout 
ce qu'il y a de plus normal en 
pareilles circonstances. 

C'est avec cette scène que dé- 
bute “La jeune veuve’, comé- 
die de Benedetti, qui sera pré- 
sentée au ‘Théâtre populaire”, 
au boste CBWT, le 2 septembre. 


Un mort vivant 


Mais la situation devient 
bientôt tout ce qu'il y a de plus 
anormal. En fait, le mort n'est 


pas mort! 
Adrien souffrait tout simple- 
ment de ‘“léthargie”', un terme 


dont nous n'approfondirons pas 
ici la signification médicale, et, 
la veille des funérailles, sort de 
son cercueil, l'homme le mieux 
portant du monde! 

Après les premières effusions, 
Adrien et Marie ont vite fait de 
se rendre compte de ce qu’il 
peut y avoir d'anormal dans 
leur situation. 

Tout d'abord, tous ces frais 
funéraires qu'il faudra payer 
pour rien, et ensuite, l’assuran- 
ce de cinquante mille dollars 
que l'on ne pourra plus accep- 
ter. 

Justement, cette assurance de 
cinquante mille dollars ... 

Pourquoi n'y aurait-il pas 
moyen de cacher la résurrection 
d'Adrien, si l'on peut dire, et 
d'aller se couler une petite vie 
bien douce dans quelque coin 
perdu? 


Pelletier et Mlle Yolande Roy. 


‘La jeune veuve” de Benedetti 
ou l'histoire d'un mort vivant 


L'idée n'a pas le don de plaire 
à Marie, mais elle finit tout de 
même par l'accepter. 

Et quelques mois plus tard, 
on retrouve Marie, la jeune 
veuve qui ne l’est pas, avec son 
beau-frère, Robert, qui n'est au- 
tre qu'Adrien, dans une confor- 
table villa des Laurentides. 

Une rencontre fortuite 


Tout irait pour le mieux dans 
le meilleur des mondes, n'était 
cette rencontre fortuite de Ma- 
rie avec Renaut, l'ancien pa- 
tron d'Adrien. Pour donner en- 
core plus de relief à la situation, 
il arrive que Renaut a déjà été 
amoureux de Marie, et puis- 
qu'elle est maintenant veuve ... 

Nous laissons à l'auditoire le 
soin de deviner ce qui pourra 
se produire entre Marie, Renaut 
et Adrien devenu Robert, une 
situation que Renaut accepte 
sans le moindre soupçon! 

Une idée originale 

L'idée sur laquelle est basée 
toute l'intrigue de ‘La jeune 
veuve” est fort originale, et l'on 
se doit d'affirmer que l’auteur 
en tire tout le parti possible. Ce 
pauvre Adrien est témoin d'un 
certain nombre de scènes qui 
devraient le faire se retourner 
dans sa tomibe, s'il était vrai- 
ment mort! 

La distribution de “La jeune 
veuve”, adaptée pour la télévi- 
sion par Jeanne Frey, sera as- 
surée par Ovila Légaré, Edgar 
Fruitier, Yolande Roy, Gilles 
Pelletier, Jeannine Mignolet, 
Claudine Thibodeau, Roger Le- 
bel et Gisèle Dufour. 

C'est une réalisation de Jac- 
ques Gauthier. 


Une prison expérimentale 


HILLSDALEÆE, Ontario — Il 
existe, à 60 milles au nord de 
Toronto, une prison expérimen- 
tale qui n’a recours ni aux gar- 
diens, ni aux fils barbelés, ni 
aux murs de pierre. 

Les autorités ont fait confian- 
ce à 50 prisonniers en leur con- 
fiant un ‘rvavail important. Ils 
doivent planter des arbres sur 
un terrain de 100 acres conti- 
nuellement exposé au vent, dans 
le but de le protéger contre l’é- 
rosion et de le transformer en 
une terre zacilement cultivable. 


Ils travaiilent avec leurs 
“gardiens”, deux employés ci- 
vils qui dirigent les opérations 
pendant la journée et avec deux 
représentants des institutions de 
réforme, Ceux-ci sont responsa- 
bles de l'approvisionnement et 
du transport des prisonniers. 


La nuit, ils dorment sous la 
tente, sans surveillance. Person- 
ne ne s'est encore évadé. Pour- 
tant, ils pourraient sortir du 
camp sans rencontrer le moin- 
dre obstacle. 

Cette entreprise est considé- 
rée comme une mise-en-valeur 
de vies et des terres rebelles. 
C'est là une des nombreuses dis- 
positions prises par le Ministère 
ontarien des Institütions de Ré- 
habilitation pour améliorer le 


système pénitentiaire. 


Autres travaux 


La plupart de ces hommes 
choisis avec soin, après examen 
de leurs dossiers, purgent des 
sentences pour délits mineurs. 
Le groupe comprend aussi des 
récidivistes réputés pour leur 
bonne conduite en prison. 

Dans d’autres régions de l’'On- 
tario, des équipes similaires tra- 
vaillent sur des fermes ou sont 
entraînés à éteindre les feux de 


a des résultats satisfaisants 


forêt. On n'a rapporté aucun 
problème de discipline. : 

Le ministère avait tenté de 
petites expériences dans ce do- 
maine, au cours des années pas- 
sées. Le Ministère des Terres et 
Forêts a procédé à des recher- 
ches méticuleuses sur le terri- 
toire ontarien. Il a ensuite in- 
diqué au Ministère des Institu- 
tions de Réhabilitation les tra- 
vaux de reboisement qu'on pou- 
vait lui confier. 


Un essai 

L'an dernier, on fit un essai 
avec des petits groupes. 

Un Comité formé de citoyens 
des cantons du Tiny, de Tay et 
de Medonte décidèrent d'offrir 
un terrain de 100 acres pour 
tenter l'expérience sur une hau- 
te échelle, 

Deux semaines plus tard, les 
hommes étaient au travail. Le 
Ministère des Terres et Forêt 
de la province et le Hydro- 


l'équipement à la disposition 
des travailleurs. 

Les prisonniers se lèvent à 
6 h. À 7 h. 45, ils sont sur le 
chantier. Ils ont une période 
d'arrêt à l'heure du diner et ter- 
minent leur journée de travail 
à 4 h. 45. 

Au cours de la soirée, ils peu- 
vent liré, écouter la radio ou 
jouer au baseball. 

On croit unanimement que 
les résultats de l'expérience sont 
très satisfaisants. 


Le Tyrol demande une 
tenue décente de la part 
des touristes 


INNSBRUCK “Afin de 
rendre votre séjour au Tyrol 
aussi agréable que possible, per- 
mettez-nous ce cordial conseil: 
habillez-vous de façon à ce que 
personne n'en soit offusqué”. 
Tel est l'avis que les autorités 
tyroliennes ont répandu, par af- 
fiches et volets en trois langues, 
dans tous les hôtels et pensions 
du Tyrol, à destination des tou- 
ristes étrangers auxquels ils de- 
mandent de ne pas choquer les 
habitants par une tenue indé- 
cente. 

Les autorités ont eu recours à 
cette mesure parce que, disent- 
elles, durant la saison chaude, 
“la toilette féminine ne répond 
| pas toujours, dans les rues du 
| Tyrol, aux exigences de la cor- 
| rection et de la décence”. 


Electric Power Commission mit | 


LE PATRIOTE 


Qui ne se souvient pas de 
Bobby Jones, l'homme qui « 
remporté, la même saison, les 


trois plus grands tournois de 


célèbre compagnie d'assurance 
au monde, acceptaient des pa- 
ris à 50 contre 1, 
Jones ne réaliserait pas cet ex- 
ploit. Mais Bobby, qui est main- 
tenant un 
la compagnie Spalding, 
causé une très grande surprise 


réalisant l'impossible. Jones, qui 


qui l'empêche de jouer au golf, 
à déclaré dernièrement à des 
journalistes qui lui parlaient des 
“beaux jours’ que cela ne lui 
ferait ni chaud ni froid si quel- 
qu'un parvenait à égaler son re- 


ment des golfeurs qui pourraient 
réaliser cet exploit, mais com- 
me ils deviennent tous des pro- 
fessionnels, ils ne pourraient 
pas participer à tous ces tour- 
nois, puisque les joueurs d'au- 


demeurer des amateurs. Pour sa 


rait jamais fait un bon profes- 
sionnel parce qu'il n'a jamais 
éprouvé ce besoin absolu de ga- 
gner à tout prix. C'est sans dou- 
te pour cela qu'il a mis fin à sa 
carrière active, dès l'âge de 28 
ans, pour se lancer dans les af- 


faires où il a très bien réussi. 
Jones croit que les golfeurs 
d'aujourd'hui sont aussi bons 


que les golfeurs de son temps, 
et il ajoute qu'un champion vé- 
ritable aurait pu être champion 
aussi facilement de nos jours 
que dans son temps. “Le cham- 
pionnat existe surtout dans l'at- 
titude mentale du sujet”, de di- 
re Jones qui est certainement 
resté un grand champion, puis- 
. dy peut parler sans amertume 
es victoires passées et des am- 
bitions des joueurs actuels. 


Après Williams 


C'est maintenant au tour du 
grand joueur, Stan Musial, d’é- 
tre victime du manque d'esprit 
sportif d’une petite minorité qui 
croit avoir acheté tous les droits 
en payant leur admission à une 
joute de baseball. Musial est le 
troisième meilleur frappeur de 
la ligue Nationale, à l'heure ac- 
tuelle: c’est lui qui a fait comp- 
ter le plus de points dans toute 
la ligue et, sans lui, on se de- 
mande ce qu’il serait advenu des 
Cards de St-Louis au cours des 
saisons passées. Parce que Mu- 
bu cctmmr.saura et vd de hate none rs 


M. Marcel Ouimet 
r + [1 

nommé juge d'un 
concours en Italie 

OTTAWA — Le directeur na- 
tional adjoint des programmes à 
la Société Radio-Canada, M. Mar- 
cel Ouimet, a été nommé juge du 
concours annuel de läa Radiodif- 
fusion italienne. Ce concours au- 
ra lieu cette année du 3 au 16 
septembre, à Rimini, Italie. Des 
postes d'une vingtaine de pays 
y prendront part, mais le Cana- 
da ne sera pas éligible cette an- 
née, étant donné que M. Ouimet 
fera partie du jury. 


eo 


La publicité dans les 
journaux appelée à 


connaître un gros essor 

TORONTO -- Les annonces 
de journal sont vouées à un es- 
sor sans précédent, d'après M. 
Einar Rechnitzer, président de 
l'Association des agences de pu- 
blicité canadiennes et de la mai- 
son MacLarent Advertising. 

Les journaux constituent tou- 
jours le principal organe publi- 
citaire et il en a d’ailleurs tou- 
jours été ainsi, a déclaré M. 
Rechnitzer. 


Sommaire de 
“Relations” 
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| Editoriaux: Controverse entre 
| catholiques. — Notre moralité 
| politique. — Toujours la persé- 
cution. 

Articles: L'aide fédérale à l'é- 
| ducation (2) — Richard Arès. 
Les Juifs et nous — Luigi d’A- 
| pollonia. L'alcoolisme, maladie 
progressive Rolland Boyle. 
Un manuel de religion (2) — 
Vincent Monty. 

Commentaires: Le pape nous 
| parle. — Pie XII et l'éducation 
| collégiale. — En trois mots. 

Au fil du mois: La C.C.F. se 
renouvelle. — Guerre au bruit. 
— Le Père Jules Lebreton, S.J. 
— Plaidoyer pour la courtoisie. 
— L'Apostolat de la Prière, — 
Colonisation en léthargie. 

Articles: Sacerdoce et vie 
urbaine André Vachon. Un 
événement juridique dans notre 
monde social — Jacques Cousi- 
neau. 

Les livres: Face au Seigneur. 
— Les Pères vous parlent de 
l'Evangile, — Echos humains du 
credo. — Jésus, pierre de scan- 
dale, — Annexe au Directoire 
pastoral en matière sociale. — 


L'Episcopat français dans 1: 
mêlée de son temps. — La Ques- 
tion scolaire. — Pie XII et l'E- 


D'après Jones, il y a certaine- | 


jourd'hui sont peu intéressés à| 


part, Jones a déclaré qu'il n’au-| 


TE 


Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote” 
por Jacques LEMOYNE 


| 


golf du monde? À cette époque, | 
les Lyods de Londres, la plus! ment, 


| 


à l'effet que | ment 


| 


| 


souffre d'une blessure au dos}spectateurs ont 


! 


OR 


sial a commis deux erreurs au, 
cours de la même joute, il a ete 
hué par certains spectateurs qui! 
ne méritent certainement pas! 
le nom de sportifs. Heureuse- 
Musial a été plus chan- 
ceux que Ted Williams, car des 
partisans des Cardinaux, juste- 
indignés par cette mani- 
festation de pauvre esprit spor- 
tif, ont immédiatement fait pa- 


des vice-présidents de | raître une annonce dans un jour- 
avait! nal de St-Louis, 


dans laquelle 
ils assurent Musial de leur ad- 


à tous les golfeurs du monde en | miration. 


comprenons que les 
absolument le 
droit de manifester leur appro- 
bation et leur mépris au cours 
d'une joute de baseball ou de 
hockey, mais il y a aussi une 
question de justice dont il faut 
tenir compte. Si un homme don- 
ne continuellement le meilleur 
de lui-même et si, parce qu'il 
commet une erreur une fois en| 
passant, cela n'est pas une : 


Nous 


son pour lui attirer le mépris et 
les sarcasmes de ses patrons et 
de ses amis. Cela arrive mal- 
heureusement dans la vie cou- 
rante chez des gens que la civi- 
lisation n'a fait qu'effleurer, 
mais entre gens civilisés de tels 
procédés ne sont pas en usage. 
Le sport n'est pas seulement un 
divertissement, é’est aussi un 
moyen de formation et c’est en 
apprenant à accepter avec au- 
tant d'élégance les victoires 
comme les défaites qu'on de- 
vient un bon sportif. 


Ne pariez pas! 

La saison de football vient de 
commencer dans l'Est et dans 
l'Ouzst du pays. Les experts se 
sont prononcés, chacun suivant 
ses lumières, et l'opinion géné- 
rale semble croire que les Eski- 
mos d'Edmonton et les Alouet- 
lettes de Montréal ont d'excel- 
lentes chances de se rencontrer 
de nouveau dans les séries fina- 
les pour la coupe Grey. N’en- 
croyez rien! Les Alouettes ne 
sont pas plus certains de passer 
en finale que ne le sont les 
Eskimos et, pour notre part, 
nous croyons que les Blue Bom- 
bers ont autant de chances que 
les autres clubs de la ligue de 
parvenir au championnat. 
différence qui existe entre les 
équipes aux prises dans les deux 
grandes ligues du pays n'est pas 
si grande qu'il soit possible de 
prédire avec justesse l'issue de 
toutes les joutes de la saison. 

Au football, les blessures, très 
nombreuses du reste, jouent un 
rôle aussi important dans le ré- 
sultat final d'une joute et d’une 
saison que le rôle tenu par le 
meilleur instructeur. Si ce der- 
nier doit diriger une équipe dont 
les principaux membres se trai- 
nent dans des chaises roulantes, 
il remportera peut-être le cham- 
pionnat des chaises roulantes, 
mais certainement pas le cham- 
pionnat du Canada. C’est pour- 
quoi nous invitons tous ceux 
qui ont la manie de parier sur 
tout, de conserver précieusement 
leur argent ou, ce qui est mieux 
encore, de le verser à des oeu- 
vres de bienfaisance. Si vous 
voulez savoir exactement la co- 
te de vos chances, vous n'aurez 
qu'à additionner le nombre de 
joueurs de football qui évoluent 
dans la ligue de l'Ouest, multi- 
plier ce nombre par le nombre 
de joutes au programme et di- 
viser le tout par cinq. Vous ver- 
rez que le jeu n’en vaut pas la 
chandelle et que la méthode la 
plus scientifique ñe sert qu'à 
prouver que les parieurs sont 
de perpétuels optimistes, qui 
basent leur joie sur des acci- 
dents, ou des souvenirs d’un 
passé qu’on aime à peindre en 
rose pour en oublier les teintes 
plus sombres. 

Encore Marilyn 

L'excellente nageuse, Marilyn 
Bell, a prouvé que le mot im- 
possible ne faisait pas partie de 
son vocabulaire. La courageuse 
jeune filie de Toronto, après a- 
voir conquis le lac Ontario et la 
Manche, vient de traverser le 
détroit de Juan de Fuca! C'est 
un exploit peu ordinaire, classé 
longtemps parmi les irréalisa- 
bles comme le mille en quatre 
minutes, la conquête de l'Hima- 
laya et les 100 verges en dix se- 
condes. Notre gentille compa- 
triote a été reçue triomphale- 
ment à son arrivée sur la plage 
et si Jacques Amyot, le fameux 
nageur de Québec, regardait la 
télévision ce soir-là, il a sans 
doute songé à la réception qu’un 
pêcheur solitaire lui accordait 
après sa traversée de la Man- 
che! | 

Pour son exploit, Mlle Bell! 
touchera $10,000 qui, ajoutés | 
aux $10,000 reçus lors d'une | 
première tentative il y a trois 
semaines, lui permettront de 
passer un hiver paisible, à l'abri 
du froid. Disons en passant que 
Mile Bell ne songe nullement a: 
se faire une carrière de la nata-| 
tion. Elle veut poursuivre ses 
études à Montréal et devenir un! 
jour garde-malade afin de se! 
dévouer auprès de ceux qui en 
ont tellement besoin. C'est sans 
doute parce qu'elle est restée 
elle-même que Marilyn Bel] est 
devenue,si populaire, si rapide- 
ment. Espérons que cette popu- 
larité ne ressemblera pas à celle 
de certaines vedettes de cinéma 
qui brillent un jour, mais dis- 
paraissent rapidement de la scè- 
ne publique, quand quelqu'un a 
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WINNIPEG 


Deuxième audience 
proposée par le pape 


Parmi les pèlerinages présents 
citons entre autres; les partici- 
pants au Ille rassemblement in- 
des Petits 


ternational Mutilés 


CITE DU VATICAN — L'af-| je guerre. 


fluence des pèlerins est telle aux 
audiences hebdomadaires du 
mercredi à Castelgandolfo, mal- 
gré la canicule, que l'on envisa- 
ge d'accorder deux audiences 
par semaine. La deuxième au- 
dience aurait lieu is dimanche 
afin de permettre notamment 
aux travailleurs des régions a- 
voisinantes d'y participer. Ce 
qui fait encore hésiter les ser- 
vices compétents à organiser 
cette deuxième audience, c'est 
la crainte de procurer une fati- 
gue supplémentaire au pape qui, 
en recevant les pèlerins, se pro- 
digue comme d'habitude, malgré 
les conseils des rnembres de son 
entourage, en adressant la paro- 
le à tous les groupes présents 
dans leurs langues respectives 
Le Saint-Père sort en général 
de ces audiences exténué, ce 
qui ne l'a pas empêché d'avoir 
proposé lui-même d'accorder 
une deuxième audience hebdo- 
madaire. 

Malgré la chaleur torride, les 
fidèles étaient plis nombreux 
que jamais à l'audience généra- 
le du 8 août à Castelgandolfo, 


Léon-H. Bénard, C.R. 
AVOCAT et NOTAIRE 

Edifice Banque Canadienne Nationale 

431, rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE 92-7348 


Monnin, Grafton, 
Deniset, Dowhan, 
& Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 
Chambre 4 
Éditice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Man, 
TELEPRONE 92-7348 


Laurier-A. Régnier 
AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale du droit 


201, édifice Montreal Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 


Téléphone 92-3924 


Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B. 


AVOCAT + PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council” de Winnipeg 


550, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 93-0626 
avenue Provencher, St-Boniface 


138, 


Chapman & Trudel 


AVOCATS et NOTAIRES 


Daryl R. Chapman, B.A., LL.B. 
obert-E. Trudel, LL.B, 


412, EDIFICE PARIS 
Portage et Garry — Winnipeg, 


Téléphone 92-4666 


Joseph-N. Landrÿ, B.A. 
Avocat, Avoué et Notafre 
302, édifice Mcintyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: 
Bur.: 92-7125 — Rés.: 42-0303 


Man. 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 


Solomon GREENBERG, LL.B, 
Maurice-J. ARPIN. B.A. LL.B. 


203-4, édifice Confederation Life 
457, rue Main, Winnipeg 


Téléphones: 92-6516 - 17 


Marcoux et Dureault 
AVOCATS et NOTAIRES 
Laurent-G., MARCOUX, B.A., LL.B, 
Armané DUREAULT, B.A., LL.B, 


702, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 


Téléphones: 92-8241-42 
Tous les mercredis à St-Jean-Baptiste 


Dr JACOB 
DENTISTE 
et associés 


Leurs nouveaux Bureaux 
sont situés au-dessus du 


MAGASIN METROPOLITAN 
Angle Portage et Carlton 
Winnipeg. Man 


Téléphone 92-8319 


Fnkleman 


et 
Opticiens 


. 


Dr G. Létienne 
MALADIE DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 
Tél.: Rés.: 42-4764 - Bur.: 93-4369 
601, édifice Medical Arts, Winnipeg 


|Examen de la vue 


James Shaen Limited 


M. N. Lecker 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 


Lème étage. édifice Hu 
264. ave Portage — Téléphone à3-6625 
Ouvert toute la journée le mercredi 
Fermé le samedi à 1 h. p.m 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 


Téléphone 23-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr Edouard-G. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


301, Chemin Ste-Morie 
St-Boniface, Man. 


TELEPHONE 23-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


Téléphone 23-2850 
141, avenue Provencher 


ST-BONIFACE, MAN, 


Dr A.-E. Bourgeois 


DENTISTE 
343, rue Taché, St-Bonitace 
Téléphone 20-4828 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
709, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone SPruce 5-5446 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D., F.A.C.S, 
Chirurgie - Maladies des temmes 
Téléphone: rés. — 20-1265 


Dr Jean Stolar 


Maladies internes 
Téléphone: rés. — SPruce 5-587® 


126, édifice Medical Arts 
Ave Graham, Wpg — Tél. 92-8648 


Dr Joseph M. Kagan 
M.D., F.R.C.S. (C) 
CHIRURGIEN 


318, édifice Medical Arts, Winnipeg 
Heures de bureau: 2 h, à 5 h. p.m. 


Téléphones: 
Bureau: 93-6996 Rés.: 56-5221 


Dr K.-G. d'Agincourt 


M.D. F.R.C.£S, (Angleterre) 
F.A.C.S., F.1.C.S. 


CHIRURGIE GENERALE 


Heures de bureau 

2h. à 6 h. pm, tous les 
les sam excep 

245, rue Marion, St-Boniface 

Tél: buy. 20-3560 — 40-2791 


MEDECIN et CHIRURGIEN 


508, éd. Medical Arts, Winnipeg 
Téléphones: 
Bureau: 92-4843 Rés.: 4-4588 


jours, 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphones 
Bureau: 20-1927 — Rés.: 20-1784 
155, ave Provencher, St-Bonitoce 


Dr C. Lavoie 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


400, rue Taché, St-Boniface 
(en face de l'hôpital} 
ge 


Bureau: 23-676; Rés.: 20-1405 
Heures de concultation: 
10 h. 30 à midi - 2 h. à 6 h. p.m. 


Dr Henri Guyot 
Obstétrique et Gynécologie 
Maternités et maladies des femmes 
Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 
580, rue Auineau, St-Boniface, Man, 
TELEPHONE 20-1696 
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CLINIQUE SAINT-BONIFACE 
343, rue Taché Téléphone 20-4828 
Heures de consultation: | h. à 6 h. de l'après-midi; le samedi, de 11 hn. à midi 
R.-A. Jacques, M.D. W.-N. Albi, M.D, 
Rés. 20-1364 Rés. SUnset 3-5717 


Chirurgie Médecine générale 
Obstétrique — Gynécologie Obstétrique — Chirurgie 


| numéro: $0.25. 


Voyez votre dépositaire local 
ou obtenez tous les renseignements de 


C. A. DEFEHR & SONS LTD. 


WILFRID GIROUARD, prés. 
| Condoléances au Vatican 


CASTELGANDOLFO Le| 
| pape a fait envoyer un message | 
| de condoléances à la curie ar-| 
| chiépiscopale de Westminster et | 
| a prié pour le repos de l'âme du| 
Î 1 Bernard Griffin, | 


Morutoecturiers d'appareils de 


choutfoge automatique 


J.-M. Huot, M.D. 
Rés. 20-1701 
Médecine générale 
Endoscopie — Obstétrique 


8635, boulevard St-Laurent 
78, rue Princess, Winnipeg, Man. 10970 - 84ème rue, Edmonton, Alta Montréal 
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Toute correspondan 
La Liberté et le Patriote, 619, « 


Autorisé comme envoi postal de 2e 


St-Boniface, le 31 août 1956 


La Liberté et te Patriote 


CL Membre de la “Canadian Weekly Newspaper 
. 
D Y, Association” et de l'Association des Hebiomadaires 
5 . de langue française du Canaña 
Cr à Journal hebdomadaire publié le vendredi 


Nos amis de la de Québec, 


ue McDermot, à Winnipeg 
DUROCHER, O.M.1. 


mots, #1.75; 1 an, $8300; 2 ans, 8500 
mois, 82.00; 1 an, 8350; 2 ans, 5500 


ce doit être adressée à 
ve MeDermot, Winnipeg 2. Man. 


classe, Ministère des Postes, Ottowa 


les rédacteurs des hebdomadaires 


_ Le délégué de votre journäl, La Liberté et le Patriote, 
était le seul représentant de l'Ouest français au 24e congrès 


annuel de l'Association canadienne des Hebdomadaires de 
langue française, tenu à Sherbrooke, P.Q., du 17 au 19 août 


derniers, 


Les représentants de près d'une centaine d’hebdomadai- 
res régionaux du Québec et de l'Ontario et d'une trentaine 


de compagnies, réunis pour trois jours dans la reine des can- 


tons de l'Est, ont prouvé de multiples manières qu'ils sont 


profondément conscients du fait français manitobain. La plu- 


part d'entre eux, venus à St-Boniface il y a deux ans pour 
participer au congrès des Hebdos dans notre ville-cathédrale, 


ne cessaient de redire à votre représentant à quel point ils se 


souviennent de l’amabilité de 
de l'hospitalité généreuse du 


S. Exc. Mgr Maurice Baudoux, 
collège de St-Boniface, de la 


vitalité de l’Oeuvre de Presse catholique de Winnipeg. Depuis 
ce temps, Îls se tiennent davantage au courant de toutes nos 


luttes et de nos progrès, et ils 
thousiasme confiant de notre 


ne cessent de s'étonner de l’en- 
groupe manitobäin. Ils aiment 


publier dans les colonnes de leurs journaux des nouvelles de 
chez nous, comme ils parlent de nous dans la revue des Heb- 
dos à Radio-Canada, permettant ainsi au grand public qué- 
becois d’être mieux au courant de ce qui se fait dans notre 
province pour la survivance de notre groupe ethnique. 


Oui, vraiment, il fait bon 


de constater que tous ces jour- 


nalistes, venus de toutes les parties de la province de Québec 


et de certains centres français 
crètement à notre sort. Notre 


de l'Ontario, s'intéressent con- 
présence au congrès leur per- 


met d’ailleurs de préciser bien de leurs idées sur notre situa- 
tion et surtout d'établir un lien de connaissance qui facilite 
un échange rapide de renseignements, par exemple, à l'occa- 


sion des controverses, etc. 


Il serait peut-être utile de développer plus longuement 


cette pensée qui a été inspirée 
que notre journal constitue un 


par ce récent congrès: à savoir 
lien très important entre notre 


groupe minoritaire, d'une part, et, d'autre part, les hebdos du 


Québec, ihstruments très puis 


sants dans la création de l'opi- 


nion publique de cette province. Il n’est pas nécessaire d’être 
professeur de sciences politiques pour voir comment ce con- 


tact peut produire des résulta 
où les autorités considèrent 


ts importants même à Ottawa, 
attentivement l'attitude de la 


population québecoise à l'égard du Fédéral. : 
Le congrès des hebdos fait ressortir précisément l'impor- 


tance de la presse hebdomada 


ire de la vieille province. On y 


voit invariablement un représentant du gouvernement pro- 


vincial et d'Ottawa, et plusieu 


rs directeurs de relations exté- 


rieures de compagnies d'importance nationale. On cultive à 


ces occasions, moyennant des 
réceptions, la bienveillance 


discours, des banquets et des 
des rédacteurs. Les autorités 


ecclésiastiques, de leur côté, ne cessent de proclamer le rôle 


primordial des hérauts de la 


vérité. Il n’est pas surprenant 


qûu'à la suite de cette prise de conscience de l'influence qui 
est entre leurs mains, les journalistes prennent des moyens 


pour améliorer la pratique de 


leur profession. C'est pourquoi 


ce congrès de Sherbrooke a voulu procurer aux journalistes 
des moyens pour améliorer leur profession. Au cours de leurs 
délibérations, ils ont donc décidé l’organisation prochaine 


d'un cours de journalisme, ils 


ont adopté une ferme résolu- 


tion en marge de la littérature obscène, ils ont accepté de se 
soumettre scrupuleusement au code d'éthique professionnelle 
adopté par l'Association, ils se sont engagés à apporter un 


concours plus suivi à ceux qui 
dos à Radio-Canada, etc., etc. 


rédigent la chronique des Heb- 


Il va sans dire que tous les contacts de ce genre entre les 


Canadiens français de l'Ouest 


et de l'Est sont à encourager 


pour cette raison qu'ils multiplient mille fois au niveau fédé- 


ral et interprovincial tout ce q 


ui touche d'une facon intime et 


sérieuse à l'oeuvre de la survivance minoritaire. D'ailleurs, 


il peut arriver parfois que les 
bec peuvent être mieux servis 


intérêts de la province de Qué- 
par des interventions opportu- 


nes de leurs concitoyens de la “dispersion”. Dans tous les 
cas, il est évident que cette ‘‘communion” s'opère avec la plus 
grande continuité et efficacité moyennant le journal. 


Clôture de 
l'année ignatienne 


Des fêtes solennelles ont mar- 


qué au château de Loyola, trans- | 


formé en basilique, le quatrième 
centenaire de la mort de saint 
Ignace de Loyola, fondateur de 
la Compagnie de Jésus. Le Sou- 
verain Pontife y avait envoyé 
comme légat le cardinal Siri, ar- 
chevêque de Gênes. 

Accueillie, en présence d'une 
foule considérable, le dimanche 
29 juillet, par de R. P. Yanguas, 
supérieur des Jésuites, Son Emi- 
nence exalta la figure de saint 
Ignace ‘dont l'influence ne ces- 
se de rayonner depuis quatre 
cents ans à travers le monde”. 

Le lendemain, le cardinal légat 
ordonnait prêtres trente reli- 
gieux de la Compagnie. Le chef 


de l'Etat, le général Franco, et de |grès international des médecins |àa Madagascar ou à San-Francis- 


nombreux dignitaires ecclésias- 


tiques dont 19 évêques, prirent |d'être définitivement établi. Dé-| l'acteur, ou l'artiste) sur des es- 
: l A : 
part à ces fêtes qui clôturent | jà, plus de cinquante orateurs se | trades où il est acclamé par des 


l'année ignatienne, 


En mourant, saint Ignace lais- spécialement des méthodes d'or: | connues. Les journaux, les maga- 


ne, de Rome, 58 provinces et 57 
|missions. Parmi les nombreuses 
|activités des Jésuites, l’enseigi e- 
{ment tient une place éminente. 

A la fin de 1955, parmi les an- 
ciens élèves de la seule Universi- 
ité grégorienne de Rome, on 
comptait 305 évêques, 95 arche- 
vêques et 17 cardinaux. Dix-sept 
|pour cent des Jésuites sont en 
|mission. La Compagnie compte 
|27 saints canonisés, dont le plus 
| célèbre est saint François-Xavier, 
|l'un des premiers compagnons 
de saint Ignace. 


Congrès international 
des médecins 
catholiques 


Du 9 au 15 septembre se tien- 
dra, en Hollande, le VIle con- 


|catholiques. Le programme vient 


{sont fait inscrire. Ils traiteront 


Epargne et 
progrès canadiens 
Les statistiques indiquent que 

l'épargne canadienne, celle des 
individus et des ro:iétés, aurait 
pu financer, dans l« mesure de 

94 pour cent, l'essor du Canada 

depuis la guerre. En fait, le pour- 

centage n'a été que de 75, le res- 
te provenant de l'étranger, sur- 
|tout des Etats-Unis. 

L'économie a progressé plus 
rapidement que l'épargne, aussi 
les approvisionnements de capi- 
taux canadiens n'ont-ils pas suffi 
Pour répondre à l'expansion com- 
portant un élément de risque. 
Même si le rapport de l'épargne 
à la proauction nationale brute 
est plus élevé au Canada qu'aux 
Etats-Unis, nous sommes moins 
riches que les Américains et 
nous continuons de recourir à 
leurs capitaux. 

Les Canadiens mettent de cû- 
té, chaque année, plus d'un mil- 
lisrd de dollars, somme qui se 
répartit à peu près également en- 
tre les sociétés, d'une part, et les 
gouvernements -et les particu- 
liers, d'autre part. Les sociétés 
assignent leurs excédents à des 
fonds d'amortissement. à l'agran- 
dissement ou à la modernisation 
des usines, mais elles ne les utili- 
sent guère aux fins d’établiusse- 
ment de nouvelles entreprises. 

Les gouvernements affectent 
leurs surplus à l'amélioration des 
services publics, à l'amortisse- 
ment de la dette et, dans le cas 
du gouvernement fédéral, à des 
prêts ou avances à d'autres pays. 

Les particuliers préfèrent les 
valeurs à revenu fixe qui offrent, 
à leurs yeux, de solides garan-| 
ties. Ils n’en affectent pas moins | 
une part importante de leur épar-; 
gne à la souscription d'actions in- 
dustrielles, pourvu qu'il s'agisse 
de sociétés bien établies. C'est 
peut-être la modicité relative de 
leurs disponibilités, sans parler 
de leur timidité, qui les empêche 
généralement de prendre des par- 
ticipations dans des entreprises 
qui comportent des risques en 
rapport avec les perspectives de 
profit qu'elles présentent. 

On connaît de grandes indus- 
tries, qui sont aujourd’hui très 
prospères ou en plein développe- 
ment, ét qui à leur début n'ont 
trouvé, au Canada, que des con- 
cours financiers extrêmement li- 
mités. Sans doute serait-il sou- 
haitable que les particuliers qui 
sont en mesure de le faire diver- 
sifient leurs portefeuilles en a- 
joutant aux valeurs dites de tout 
repos des actions de sociétés 
nouvelles, sans toutefois s'enga- 
ger dans des spéculations hasar- 
deuses. , * 

Dans la présente conjoncture, 
il est plus que douteux que l'Etat 
songe à recourir à des mesures 
dictatoriales en vue d'influencer 
la consommation et l'épargne de 
manière à élargir la participa- 
tion des Canadiens à la mise en 
valeur de nos richesses naturel-| 
les. 11 n'est pas question non 
plus qu'il règlemente nos impor- 
tations en provenance des Etats- 
Unis, comme il l'a fait en 1947 
à cause de circonstances excép- 
tionnelles. L'extension que prend 
le crédit à la consommation, dont 
le total est passé de $973 millions 
en 1951 à deux milliards 100 mil- | 
lions l'an dernier, restreint évi- 
demment la somme des capitaux 
de placement disponibles. 

(Banque Can. Nationale) 


La mystification 
marxiste et 
les ‘’intellectuels'” 


Dans un récent numéro de la| 
France catholique, son direc-| 
teur, M. dean de Fabregues, ana-| 
lyse la tactique employée avec | 
succès par le parti communiste 
pour se gagner les “intellectuels”, 
En voici un extrait: | 

“La Revue des Deux Mondes! 
a publié (dans son numéro du 15 
mai) une passionnante étude sur | 
‘le parti communiste et les intel-| 
| lectuels’, sous la signature de M. 
Claude Harmel, qui est un jeu- 
ine agrégé d'origine socialiste. Il 
y montre comment le parti com-| 
muniste est parvenu à jouer un| 
rôle déterminant ehez les intel-| 
léctuels en les. utilisant, en les} 
‘manipulant’. La tactique n'est | 
pas nouvelle; jusqu'à présent, el- 
le a toujours réussi. En 1934-| 
1936 comme en 1944-1945, l'utili- | 
sation des intellectuels par le 
parti communiste l'a largement 
‘payé’. Il recommence aujour- 
d'hui. La méthode est simple. On 
sonde d'abord les intellectuels 
|sur des cas où leur réaction est 
prévisible: vous êtes — leur dit- 
on — contre la peine de mort, | 
contre l'injustice? Alors, signez 
ce texte contre ‘la répression’... 


co. On ‘montre’ l'intellectuel (ou | 


|foules comme il n’en a jamais 


sait 1,000 fils. Cinquante ans plus | ganisation d'un Service de santé | zines, reproduisent ses traits, ses 
tard, les Jésuites étaient 13,000 | et de la signification de la méde- | déclarations. Ses livres sont mis 


sont aujourd'hui 32,287, soit l'Or- 
dre de loin le plus nombreux. Le 


R. P. Janssens, 26e successeur de message. Le R. P. Riedmatten, | D'Yves Montand à tel grand phy-| 


saint Ignace, a été élu à vie su- 
périeur général de la Compagnie, 
le 15 septembre 1946. 11 gouver- 


O.P., et le R. P. Riquet, SJ. 
prendront la parole à la séance 
ide clôture. 


{sicien, notre homme est dans l'en- 
|grenage. Il n'en sortirait plus 
|que par héroisme . . À. 


{l'on peut 


| d'adapter la 


Ps dy L 


Trois générations de catholiques coréens sont représentées 
dans cette photo. Debout, au centre, se trouve le vice-président 
John Myun Chang: assis, son père, Léo Kibin Chang, âgé de 78 ans. 


À gauche on voit Mme Chang et, 


LA LIBERTE Æ 


LE, PATRIOTR 


à droite, sa fille cadette qui s'en- 


rôlera dans une université américaine, à l'automne. Au cours du 
discours qu'il prononça lors de son installation, M. Chang promit 
de ‘‘se dévouer pendant toute sa vie’ à la lutte pour le relèvement 


de la nation coréenne. (NC) 


Billet du vendredi 


Il y a déjà trente ans 
qu'André Beaunier n'est plus 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘) 


Il arrive qu'on reprenne, avec 
ou sans raison, un livre d'André 
Beaunier, Son charme ne vieillit 
pas. Même s'il y a trente ans que 
l'homme n'est plus, il y paraît 
peu, Trente ans déja, plus, d'un 
quart de siecle! 

L'écrivain était l’un des plus 
fins de sa génération, d'une éru- 
dition et d’une subtilité qui ne 
cessent d'étonner. Il savait tout 
et fut un peu touche-à-tout, pas- 
sant sans effort du roman à la 
critique, de l’histoire littéraire 
au théâtre 'et au journalisme. IL 
appartenait à un temps où la cri- 
tique se maintenait au plan le 
plus élevé. Continuateur de Fa- 
guet, Lemaitre, Anatole France, 


et comme eux fils spirituel de: 


Ste-Beuve, il avait ses idées, ana- 
lysait celle des autres avec une 
remarquable acuité, se payait en 
plus le luxe du style. Une coquet- 
terie comme une autre, qu'on ne 
saurait reprocher à un homme 
qui fait profession d'écrire. 
“Dans un temps, souligne Emi- 
le Henriot, où personne, à peu 


| près, ne se soucie plus de bien 


écrire, il écrivait bien. C'est, 
somme toute, une vertu chez un 
écrivain.” Qui ne souscrirait à ce 
jugement? Il était catholique, ce 
qui ne gâte rien, et n’en faisait 
point mystère. Il essaya, avec la 
droiture et la clarté qui le carac- 
térisent, d'apporter un peu d’or- 
dre dans les lettres catholiques 
de son temps, et il fut l'un des 
premiers à rendre justice au pré- 
tre-poète, Louis Le Cardonnel. 
x *k + 

Né en 1869, il aurait aujour- 
d'hui 87 ans. 11 avait fait de so- 
lides études universitaires et ce- 


ragraphe de sa plume. André 
Beaunier était un petit homme 
bedonnant, qui portait lorgnon et 
s'en allait par les rues, le regard 
attentif et perdu, absorbé par son 


| rêve, incapable de ne pas s'inté- 


resser au spectacle du monde. 


Voeux du pape à la 
17e conférence de 
liturgie, à London 


LONDON, Ontario — S. S. 
ie pape Pie XII, par l'entremi- 
se de Mgr A. Dell'Acqua, sub- 
stitut de la Secrétairerie d'Etat, 
a fait parvenir ses meilleurs 
voeux et l'assurance de ses priè- 
res aux 1,800 délégués à la 17e 
conférence liturgique nord-a- 
méricaine qui se tient pour la 
première fois au Canada. Les 
délibérations ont pour but de 
déterminer comment les fidèles 
peuvent prendre une part plus 
active à la liturgie et comment 
rendre plus vivante 
ercore la liturgie de la messe, 
par exemple. 

“Il n'y aura pas de change- 
ment de doctrine, a dit S. Exc. 
Mgr J. C. Cody, évêque de Lon- 
don, mais le public a de plus en 
plus conscience de la nécessite 
liturgie a notre 
temps’. Cette conférence coin- 
cide avec la célébration du cen- 
tenaire de fondation du diocèse 
de London. 


séances d'ouverture de la con- 
ference. 


{ Il habitait, vers 1900, rue d'E- 
| dimbourg, a Paris, dans le quar- 
tier d'Europe, à quelques pas de 
Me Albert Clémenceau, l'un des 
frères du Tigre, et de la fameuse 
| Madame Fraya, née Valentine 
| Dencausse, qui fut dans le domai- 
| ne des ‘‘voyantes” l'une des prin- 
|cipales rivales de Madame de 
Thèbes. On imagine qu'il ne fré- 
quentat guère cette pythonisse 
moderne, qui avait épousé le pro- 
| fesseur Delmas, agrégé de l’Uni- 
| versité. Plus tard, André Beau- 
nier se transporta du côté de Pi- 
| galle, au 3 du square La Bruyère, 
{ce qui le rapprochait du monde 
| des artistes, des écrivains et'des 
| journalistes. 
| Recommandé à Calmette par 
| Madame de Loynes, égérie de 
| Jules Lemaïtre, il devint l’un des 
{chroniqueurs du Figaro. C'est 
vers le même temps, ou à peu 
près, qu'il donna des pièces au 
“Français”. Rappelons-en deux 
en un acte: Irène exigeante et 
Les Limites du coeur. Il fut long- 
temps romancier, ce qui se sait 
moins aujourd'hui qu'autrefois, 
car l'histoire littéraire et la cri- 
tique finirent par l'emporter 
chez lui sure goût de la fiction. 
*k * * 

Beaunier laisse une quinzaine 
ide romans et recueils de contes 
assez oubliés, dont quelques-uns 
ne sont pas à conseiller aux oies 
blanches. Oeuvres de jeunesse et 
de sa période légère, si l’on peut 
dire. 11 fut, comme fant d’autres, 
victime de son époque et de la 
mode, au moment où la mode exi- 
geait un certain scepticisme mé- 
lé de romanesque plus ou moins 
libertin. Mais il monta au lieu de 


Î 


|la se sentait dans le moindre pa- | descendre, ce qui est à son crédit. 


C'est du côté de l'histoire litté- 
raire qu'il trouva sa voie la plus 
sûre, et c'est par elle qu’il conti- 
nue d'attirer, Des études comme 
La Jeunesse de Madame de La 
Fayette, son Joubert, les Trois 


sent à lui garder l'estime des let- 
trés. 11 poussa fort loin l'art du 


portrait littéraire, hérité de Ste-| 


| Beuve, et l’on dit qu'il fut le der- 
nier à le pratiquer. Il ne l’appli- 
quait pas qu'aux figures de p 


mier plan, mais certains tableaux | 


de lui, où la capacité de sympa- 
thie s'allie à la pénétration, s’at- 


por Andre 
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* _ L'ettitude intransigeante de la Grande-Bretagne peut 
aggraver la situation au Moyen-Orient. 


Les Canadiens suivent de près|arabes et ainsi d'augmenter le Suez, À la conférence de Lon- 


la politique américaine. Pour 
deux raisons. La première, c'est 
que la politique étrangère et éco- 


beaucoup sur notre propre com- 


portement. La seconde, c'est 


sions de Washington ont néces- 
sairement des répercussions sur 
celles d'Ottawa et de Londres. 
La semaine dernière, le parti 
républicain a choisi de nouveau 
comme candidats à la présidence 
et à la vice-présidence des Etats- 
Unis, MM. Eisenhower et Nixon. 
C'était prévu. I1 y eut un mo- 
ment où l'on crut que la candi- 
dature de M. Nixon à la vice-pré- 
sidence était sérieusement mena- 
cée. Preuve de plus qu'il ne faut 
pas attacher d'importance à cer- 
taine propagande politique. MM. 
Eïsenhower et Nixon constituent 
une excellente équipe. On ne 
croit pas que la politique des E- 
tats-Unis ait souffert de la direc- 
tion de M. Nixon durant la ma- 
ladie de M. Eisenhower. Cette 
fois, cependant, vu précisément 
l'état de santé du général, la can- 
didature à la vice-présidence 
[prend une importance accrue. 
| L'élection aura lieu le 6 no- 
| vembre. Les Américains entrent 
dans une période trépidante du- 
rant laquelle ils attacheront plus 
d'intérêt à la politique intérieu- 
re qu'aux grands événements in- 
ternationaux. 

Août est un mois dangereux 

11 arrive à M. Nehru, premier 
ministre de l'Inde, d’avoir des 
mots heureux. La semaine der- 
nière, parlant du problème de 
Suez et de la conférence de Lon- 
dres convoquée pour le régler, 
il a dit: ‘Deux guerres mondia- 
les ont commencé, dans le passé, 
au mois d'août. C'est un étrange 
mois. Nous devons prendre gar- 
de, car le monde est rempli de 
dangers. C'est un monde de bom- 
bes atomiques et de bombes à hy- 
drogène'”, 

M. Nehru a dit aussi que la 
guerre ne résoudrait pas la crise 
de Suez. En fait, la guerre l'ag- 
graverait et lui donnerait les di- 
mensions du monde, Si une guer- 
re éventuelle pouvait se limiter 
à la région de Suez, ce serait dé- 
jà un moindre mal. Mais rien 
n'indique que toutes les grandes 
puissances, et les nations secon- 
daires à leur suite, ne participe- 
raient pas au conflit. C’est pour- 
quoi les Etats-Unis prêchent la 
modération à la Grande-Preta- 
gne. lls n entendent pas obliger 
l'Egypte à accepter de force le 
règlement du conflit. 

Des mots malheureux 

Des paroles malheureuses ont 
[été prononcées à la conférence 
| de Londres. Ainsi, le ministre des 
| Affaires étrangères de Grande- 
Bretagne aurait dit: ‘Comme na- 
tion, nous sommes lents à nous 
mettre en golère. Mais lorsque 
des intéréts vitaux sont menacés 
par des actes d'évidente hostili- 
té, nous prenons fermement po- 
sition, quelles que puissent en 
être les conséquences”. 

D'après le même ministre an- 
glais, la crise exige une solution 
{ rapide. D'autre part, le ministre 
des Affaires étrangères de Rus- 
sie, M. Dimitri Shepilov, s'est 
fait le porte-parole des nations 
arabes. L'intervention apparem- 
ment victorieuse de M. Shepilov 
est dangereuse. Elle n’a eu pour 
but, semble-t-il, que d'appuyer 
l'Egypte coûte que coûte, d'atti- 
ser le nationalisme des nations 


Semaine sociale 
de St-Jérôme 
Un mois à peine nous sépare 


| de la XXXIIIe Semaine sociale 
|du Canada. Elle aura lieu à St- 


que les Etats-Unis dominent une 
partie du monde et que les déci-|et le renforcissent, il est facile 


prestige des Soviets au Moyen- 
Orient, vaste région où l’influen- 
ce soviétique était presque nulle 


Le monde arabe compte sans dou- 
te assez peu à l'heure actuelle. 


nomique de nos voisins influent Ê venir jusqu'à ces derniers mois. 


Mais si les Soviets l'organisent 


d'imaginer ce que cette nouvelle 
puissance signifiera face au bloc 
occidental. 
On aidera l'Egypte 

Pour l'instant, l'Egypte est for- 
te de l'appui de la Russie et de 
l'Inde qui lui ont offert une aide 
économique, au cas où les puis- 
sances réunies à Londres essaie- 
raient de lui appliquer des sanc- 
tions. L'Inde lui fournirait une 
subvention monétaire et la Rus- 
sie une aide agricole. Durant ces 
jours de préparatifs hâtifs, voire 
d'improvisations, l'Egypte aug- 
mente rapidement ses forces mi- 
litaires. Des jeunes gens de Rus- 
sie, de Tchécoslovaquie, de Po- 
logne et autres pays communis- 
tes lui auraient offert de s'enrÿ- 
Îler dans l’armée nationale égyp- 
tienne. Le gouvernement du Cai- 
re les a gracieusement remerciés 
|de leur geste ‘“‘généreux”. Mais 
Fa se peut fort bien que le colonel 
Nasser finisse par l'accepter, car 
il a besoin d'hommes rompus au 
maniement des armes modernes. 
Il est temps de répéter le mot de 


me ut 
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M. Nehru: “La guerre ne règlera 
rien”. C'est dans une atmosphère 
de bonne volonté et de conces- 
sions réciproques qu'il faut cher- 
cher la solution de l'épineux pro- 
blème de Suez. il convient aussi 
d'éviter, de part et d'autre, les 
paroles provocantes, les mots 
durs qui enveniment les passions 
La situation s'aggrave 

En fin de serfiaine dernière, on 
apprenait que la situation s'ag- 
gravait au sujet de l'affaire de 


dres, quatre puissances: la Rus- 
sie, l'Inde, le Ceylan et l'Indoné- 
sie ont carrément ‘refusé d'ap- 
prouver les recommandations des 
autres pays qui participaient à 
la conférence. La Russie aurait 
même averti les participants que 
toute tentative d'imposer par la 
force une solution du problème 
|pourrait dégénérer en conflit 
mondial. Mais la conférence de 
Londres n'en a pas moins délé- 
gué cinq représentants des pays 
participants: les Etats-Unis, la 
Suède, l'Australie, l'Iran et l'E- 
thiopie, sous la présidence de M. 
Robert G. Menzies, premier mi- 
nistre de l'Australie, à rencon- 
trer le colonel Nasser. D'ailleurs, 
la guerre froide est loin d'être 
terminée. L'attention se porte 
surtout sur Suez, mais il ne faut 
pas oublier qu'un bombardier a- 
méricain, portant seize hommes 
à son bord, a été attaqué et des- 
cendu par des avions communis- 
tes chinois, au large de la côte de 
Chine, alors qu'il affectuait une 
envolée de reconnaissance. Le 
gouvernement de Washington a 
demandé l'aide de Londres dans 
le but d'obtenir tous les renseli- 
gnements nécessaires sur cet in- 
cident. D'autre part, à Chypre, 
la situation demeure tendue, bien 
qu'il y ait eu détente durant plus 
d'une semaine. 


| 


.… des 


A la Chambre 


Communes 


Le Dr Sidney Smith, successeur de M. George Drew 
comme chef de l’Opposition? 


OTTAWA —— La maladie du 
chef de l'Opposition, M. George 
Drew, et les questions fiscales 
soulevées lors du congrès de la 
Fédération canadienne des mai- 
res et des municipaiités, congrès 
qui vient de se terminer à Hamil- 
ton, font de ce temps-ci les princi- 
paux objets de discussion dans 
les milieux politiques de la capi- 
tale fédérale, 

On sait que le leader des con- 
servateurs aux Communes a dû, 
sous les ordres de son médecin, 
prendre un repos avant même la 
fin de la dernière session, Après 
avoir passé quelques semaines 
dans la Baie Georgienne, M. 
Drew vient d'entrer dans un hô- 
pital de Montréal. I1 semble que 
la maladie du chef de l'Opposi- 
tion soit la suite de la méningite 
dont il a été victime, il y a quel- 
gues années, D'après les commu- 
niqués qui sont de temps à autre 
émis par son docteur, la maladie 
de M. Drew ne serait pas grave. 
Par ailleurs, le quartier général 
du parti conservateur à Ottawa 
vient de mettre fin aux rumeurs 
qui voulaient que M. Drew aban- 
donnerait la politique avant mé- 
me la tenue des élections géné- 
rales prévues pour le printemps 
prochain. 

En dépit de ces déclarations 
indiquant bien que M. Drew 
n'est pas sérieusement malade et 
qu'il a l'intention de rester à la 
tête de son parti durant le pro- 
chain scrutin fédéral, on conti- 
nue à faire des pronostics sur son 
successeur éventuel. 

C'est le nom du Dr Sidñey 
Smith, président de l'Université 
de Toronto, qui est le plus sou- 


‘|vent mentionné dans les milieux 


politiques à Ottawa. Le Dr Smith 
qui n’a que 59 ans est passable- 
|ment connu dans toutes les par- 
ties du pays. Originaire de la 
Nouvelle-Ecosse, le Dr Smith est 


tardent à des ‘“‘minores” aussi | Jérôme du 27 au 30 septembre | Un professeur de carrière. Il a 


éloignés dans le temps, et le sou- 
venir, que Fontanes, Ménage, 
Restif de la Bretonne, Grimod de 
la Reynière. Il n'est rien, 
lui, qu'on ne saurait comprendre 
|à un original comme Joubert, à 
|ces femmes délicates et compli- 
quées que furent Pauline de 
Beaumont, Hortense Allart de 


ER de Chaïteaubriand, suffi- 
| 
| 


Meritens ou Juliette Récamier, | 


née Bernard. 


en sus fort érudit, et il savait 
n'être jamais dupe. Ni des au- 
tres ni de lui-même, ni du passé 
ni du présent. 

L'ILLETTRE. 


vétéran de l'apostolat 
DURBAN — M 


Envie en religion d'un 


du 


| lité de frère dans 
| bénédictin du Transvaal. 


| Beaunier voyait clair, il était | 


le Dr K. F. 
McMurtrie, qui depuis une cin-| 
Des modifications à la litur-|quantaine d'années était au ser- | 
à travers les cinq continents. Ils {cine au point de vue catholique. |en vente, achetés, par les sections | gie catholique, jugées ‘“auda-| vice des stations médicales mis- 
| On s'attend à ce que le pape | du parti, les comités des entrepri- | cieuses" il y a quelques années, | sionnaires d'Afrique 
| adresse au congrès un important | ses, les bibliothèques des usines. | sont maintenant très appréciées, | dont il fonda un grand nombre, | 
a commenté le R. P. Thomas| vient de demander, à l'âge de 


Carroll, de Boston, à l'une des| 74 ans, son admission en qua-|au secrétariat 
un couvent! Mmaines sociales, 


| prochain. C'est le temps pour 
ceux qui désirent profiter de 
l'enseignement, que donnera une 


|sur la doctrine sociale de l’Egli- 
|se et sa pénétration par l’éduca- 
{tion dans nos divers milieux, de 
prendre les dispositions néces- 
|saires pour être libres ces jours- 
là. 
| Les citoyens de St-Jérôme se 
| préparent à bien recevoir ceux 
{qui viendront d'ailleurs. Un se- 
| crétariat local dirigé par M. Mau- 
rice Girard et M. l'abbé Ray- 
|mond Pageau a été installé au 
|Centre diocésain de St-Jérôme, 
1236, rue du Palais. C'est là que 
| devront s'adresser tous ceux qui 
| voudraient se faire réserver une 
| chambre ou qui auraient besoin 
de renseignements. 

Les cours et conférences se- 
ront donnés dans la vaste salle 


Sud!du Centre, 277, rue Parent, pres 


|de l'évêché. On peut aussi s'a- 
| dresser pour tout renseignement 
général des Se- 


jouest, Montréal. 


successivement enseigné à Hali- 
|fax, Toronto et fut aussi un jour 
| président de l'Université du Ma- 


aprés | équipe de sociologues réputés, |nitoba, à Winnipeg. 


A la convention de Winnipeg, 
en 1943, alors que M. J. Bracken 
[a été choisi chef du parti conser- 
vateur, le Dr Smith a été à un 
cheveu d'être le choix de la ma- 
|jorité des partisans de son parti. 
| 11 n'est pas impossible qu'il lais- 
se porter son nom devant la pro- 
chaine convention nationale du 
parti conservateur, On a aussi 
souventes fois parlé de la venue 


à Ottawa de M. Leslie Frost, pre- | 


mier ministre de l'Ontario. Les 
spéculations au sujet de la possi- 
bilité de voir entrer M. Frost 


dans l'arène fédérale sont beau- 


que fédérale. I1 y a environ trois 
ans, alors que je me trouvais à 
Toronto pour y préparer une sé- 
rie d'articles sur les relations en- 
tre les principaux groupes ethni- 
ques du Canada, j'avais obtenu 
une agréable entrevue avec M, 
Frost, 11 avait été question inci- 
demmeént de l'avenir politique de 
M. Frost. Ce dernier s'était alors 
montré beaucoup plus ambitieux 
qu'il ne l'est aujourd'hui vis-à-vis 
la possibilité d'entrer dans l'aré- 
ne fédérale, À la même occasion, 
je rencontrais le Dr Smith et les 
propos qu'il a alors tenus sur 
l'unité canadienne étgijent des 
plus intéressants. 
Les municipalités 

Le gouvernement fédéral étu- 
die sérieusement les suggestions 
faites ces jours-ci par la Fédéra- 
tion canadienne des Maires et 
Municipalités ayant trait aux ta- 
xes foncières sur les propriétés 
de l'Etat, On sait que d'après là 
Constitution, le gouvernement 
fédéral n'est aucunement obligé 
de payer le plein montant des 
taxes sur les immeubles fédé- 
raux. 

Le gouvernement central vers 
[ss déjà certaines compensations 
en guise d'impôts fonciers aux 
municipalités. I1 n'est pas tenu 
légalement d'agir ainsi. Mais de: 
vant le problème financier des 
municipalités, problème qui de: 
vient de plus en plus aigu, le Fé- 
déral consent à verser des sub: 
ventions à certaines municipali: 
tés. Le dernier congrès de la Fé- 
dération des municipalités a sug- 
géré que l'Etat fédéral contribue 
dans la pleine mesure aux impôts 
fonciers des municipalités. Il est 
possible que le gouvernement St. 
Laurent réponde dans l'affirma: 
tive à cette suggestion. 

Dans le même ordre d'idées, le 
gouvetnement fédéral est aussi 
à examiner une autre demande 
des municipalités: celle visant 
l'abolition de la taxe, d'accise sur 
leurs achats d'équipement de 
voirie ou autres, Il n'est pas im* 
possible que M. Walter Harris, 
ministre des Finances, ait des dé: 
clarations fort ‘intéressantes à 
faire à ce sujet lors dé son pro 
chain budget, Si les provinces se 
|montrent aussi généreuses en. 
| vers leurs créatures, les munici: 
| palités, que semble vouloir l'être 
Île gouvernement fédéral, il est 
là espérer que la situation finan 
| cière de celles-ci redevienne pres 
|que normale. 9 
| Le congrès de la Fécération 
des Maires et Municipalités a d& 
| montré une fois de plus l'urgente 
nécessité d'apporter des chan 
Laements radicaux à la Constituw: 


{coup moins nombreuses mainte- | tion de notre pays. Comme le fai- 


nant, Le premier ministre de 


sait justement remarquer le mat 


{l'Ontario a déclaré à plusieurs |re de Portagé-la-Prairie, M M, 


reprises, ces derniers 


temps, 


| Lloyd Henderson, le mal se trow 


iqu'il n'avait nullement l'inten-|ve dans une constitution déinæ 


tion de succéder à M. Drew en 


tant que chef du parti conserva- 
teur national. M. Frost a sans 
25, rue Jarry | doute eu dans le passé des velléi- 


| dée. Il appartient aux gouverne- 
ments plus élevés que le sont les 
municipalités de régler le problé. 
me fort délicat de procéder à la 


tés en ce qui concerne la politi- | modernisation de l'Acte de 1867, 
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Deux Chanoinesses des Cinq-Plaies 
font leur profession religieuse | 


Le mercredi 22 août, à 9 h.,! 
en l'église du Précieux-Sang, | 
eut lieu la touchante cérémonie | 
de la profession religieuse de! 
deux Chanoinesses des Cinq-| 
Plaies. S. Exe. Mgr M. Baudoux| 
officiait, assisté du KR. P. À, Le. 
moine, O.ML.,. curé de la parois- 
se, et de M. l'abbé J. Bertrand, | 
curé de la paroisse de Dunrea. | 
Plusieurs membres du clergé! 
étaient présents, ainsi que des! 
religieuses de plusieurs commu: 
nautés 

Les deux élèves, Soeur Yvet. 
te de Marie Immaculée (Yvette | 
Jamault) et Soeur Marie-Este]- | 
le de l'Immaculée Conception! 
(Jeanne Boulet}, eurent le bon- | 
heur de voir leurs parents et a-| 
mis assister à cette fête, Après 
le beau cantique ‘Mes armes’, | 
Son Excellence adressa la paro-| 
le. Elle voulut rappeler à l'as- 
sistance le grand rôle, la subli-| 
me vocation de celles qui sont | 
choisies et consacrées par l'E-| 
glise. ‘La volonté de Dieu, dit-| 
elle, qui est notre sanctification 
a tous, peut s'accomplir avec! 
plus de générosité en faisant le 
don de tout son être à Son ser- 
vice par des voeux de religion. | 

“Mais la perfection à laquel- | 
le l'on tend dans tout Institut! 
religieux ne peut se limiter aux 
horizons de notre propre vie ni 
même à celle de la communau- | 
té, Elle va plus loin; par le bap- | 
tême et la confirmation nous | 
sommes devenus membres de la 
famille de Dieu, soldats du 
Christ, par conséquent respon- 


sables du bien spirituel des au- 


R À : | 
Peinture et réparations || 
à de très bons prix 


Profitez des plans de crédit 
très avantageux | 
| 


Téléphonez à 20-4154 


Ideal Decorating Co. 
E ST-LAUREN | 
pfopriétaire 


| 
| 


CLAUDE LETIENNE 


#72, rue Taché, St-Boniface, Man 
Case Postale 116 


Téléphones: 
Bureau: 20-3664 - Résidence: 23-3282 


VENTE EN GROS DE 
Ornements d'église Chandelles 
Objets de piété — Livres 
Vins de messe 


TACHÉ 


Auto and Body Works 


317, rue Taché, Norwood, Man. 


Téléphone 2077145 
Dan GOSSELIN, gérant 
‘Service qui plait” 


POUR VOS FOURRURES | 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-8182 


TELEPHONE 20-1815 


DO-A LL 


rue Horace — Norwood, Man. 
Réparation de radios et de 
machines électriques 
J.-N. ROY 
Nous réparons tous les appareils 
ectriques domestiques. 


13, 


Nous nous spécialisons 
dans le travaii hors de la ville 


Harold M. Black 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD. 
Portage et Hargrave, tél.: 91-5108 


Ouvert tous les jours de 5h. 4A6h 


Fernand Viau 


Député à ia Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Boniface 


Bureau: 147, avenue Provencher 
Téléphone: 20-3172 


137, avenue Claremont 
Téléphone: 42-4064 


LEO°'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


Entreprise —— Posoge de tils 
Réparation 
Téléphone 20-1694 


Rés.: 


LA BIJOUTERIE 


Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 


159, ave Provencher, St-Boniface 
TELEPHONE 20-1820 


Bureau d'assurances 


Roger Zillet Lid 


ASSURANCE PERSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 
Téléphone 20-3093 
2064, édifice Banque du Commerce 
Norwood, Man 
Bureau à Winnipeg 


100, édifice PARIS 
Téléphone 93-5408 


| 


Automobiles 
Accidents 


Toutes sortes de matériaux de 


de chauffage, etc., etc. 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 


ST-BONIFACE, MAN. 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES — FINANCES — POLIO 


Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN. 
Tél.: 20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Boniface, Man. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, président 


tres membres du corps mysti- 
que 

“Par la consécration religieu- 
se, nous devons pratiquer mieux 
encore les obligations imposées 
par ces deux sacrements dans le | 
milieu où la volonté de Dieu 
nous plate par les obédiences. 
Le mandat de chacune est pré- 
cisé davantage, les devoirs en- | 
vers le corps mystique, rendus! 
plus explicites par les constitu- | 
tions. { 

“Aux Chanoinesses des Cinq-| 
Plaies dans le diocèse, sont con- 
liées les fonctions apostoliques | 
telles que l'éducation de la jeu- | 
nesse, le soin des malades et! 
des vieillards. Cependant, le don | 
de soi fait à la profession reli. | 


| ieuse, uni au grand sacrifice du 


Christ, profite au monde entier.” | 
La cérémonie se déroula en- 


| suite en français à l'exception | 


du “Veni Creator” et du verset | 
‘’Suscipe me, Domine”, chanté| 
à à reprises par les nouvelles | 


professes et repris par le choeur | 


| des religieuses. Toute l’assistan- | 


ce put donc goûter les belles 
prières du cérémonial récitées | 
par le célébrant en imposant le 
voile noir aux épouses du Christ, 
la couronne de roses rouges et 
la croix pectorale, en leur re- 
mettant le livre des Heures ca-, 
noniales et celui des constitu- 
tions. 

Une messe basse suivit, au 
cours de laquelle les nouvelles 
professes et leurs parents reçu- | 
rent la sainte communion, Le! 
choeur de chant fit entendre de | 
pieux cantiques: “Sur la paté-| 
ne”, ‘’Nous sommes à toi!” et| 
‘Prends mon coeur”. Après la 
bénédiction pontificale, $. Exec. 
Mgr Baudoux voulut bien faire 
l'action de grâces avec l'assis- 
tance. 


4,500 volontaires se 
mettront à l'oeuvre 
pour ramasser $947,000 


La campagne de souscription 
pour la Caisse de Bienfaisance 
commencera le 25 septembre. 
4,500 volontaires, hommes et 
femmes, ayant comme président | 
général de campagne, M. A. 
Johnston, commenceront la sol- 
licitations dans le Winnipeg mé- 
tropolitain, afin de ramasser la 
somme de $947,000 qui sera ver- 
sée aux 36 agences de la Caisse 
de Bienfaisance. 

Les solliciteurs 
le 24 septembre à 
pour lancer la campagne. M. 
John Burke-Gaffney est en 
charge des arrangements. Un) 
thermomètre de 30 piéds de 
haut, placé à l'angle de la rue 
Main et de l'avenue Portage, 
marquera les progrès de la cam- 
pagne. 

Le vice-président, M. J. W. 
Westner, MM. Peter D. King, 
Rupert Fultz, J. S. Lightcap, 
Stuart Scott et Eric Kastner ont 
nommé 23 chefs de division. 
Les équipes des solliciteurs se- 
ront formées cette semaine. M. 
Walter Stewart est en charge 
de l'entrainement des sollici- 
teurs, qui débutera la troisième 
semaine de septembre. Les chefs 
de toutes les sectes religieuses 
ont désigné les 22 et 23 septem- 
bre le ‘‘dimanche’”’ de la Caisse 
de Bienfaisance. | 


| 


se réuniront 
l'auditorium 


Hub Service Station | 
Taché et Provencher | 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES || 
PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures 
Gérard Privé Propriétaire 


TELEPHONE 23-4654 


| 


TAXIS 


Transit Sargent Silverline 
20-4845 - Téléphones - 20-3069 


desservant St-Boniface | 
24 heures par jour - || 


Téléphone 20-4845 | 


Lafrenière et Fils 


FERBLANTIERS 
Brûleurs et fournaises à l'huile 
97, Place Knudsen, Norwood 
Tél.: 20-2356; rés.: 20-1568 || 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages | 
tels que: malles, valises, meubles 


SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours le no 20-1285 
138 rue Aubert, St-Boniface 


J.-J. Robitaille, prop. 


Monuments 


BRUNET 


PIERRE BRUNET, prop. 
405, rue Bertrand, St-Boniface 


Téléphone 20-1864 


Poils disgracieux enlevés 
du visage et des extrémités 


Enleves sûrement et de façon per- 
manente, au moyen de méthodes 
les plus récentes. Consultation gra- 
tuite Composé pour enlever les 
poils sur les jambes: 82.00 


DERMIC INSTITUTE 


500, édifice Kensington 
215, ave Portage Tél: 92-4110 


incendies 
Efttets personnels 


construction, charbon et bois 


TELEPHONE 20-4835 


| du séminaire, encourageait une 


| saint prêtre, toute la charité dont | 


| remplie. 11 leur proposait cons- | 


| élèves de son temps une discipli- 


M. Guillemin, de St-Bon., ! 


Ratliiement | 
des anciens 
rotraitants 


C'est pour dimanche, le 16 
seplermbre, que la Ligue des Re-| 
traitants organise le ralliement | 
anauel des anciens. Escornptant | 
une température plus propice 
que par le: passé, le comité a dé- | 
cidé que le sanctuaire marial de | 
St-Norbert était l'endroit idéal 
Pour ceile rencontre annuelle | 
des amis de l'oeuvre, Comme il! 
est loisible d'avoir la messe vers! 
la fin de l'après-midi, le pro-! 
gramme n'occupera que; après | 
le diner, commençant à 2 h.| 
(heure avancée). Consultez La] 
Liberté et le Patriote de la se-| 
maine prochaine pour plus de 
détails. 


| 


Retraites 


La série ües retraites d'au- | 
tomne débutera le 21 septem-| 
bre par une retraite pour dames 
et demoiselles célibataires, sui- 
vie d’une retraite pour hommes 
de langue anglaise, le 28 1 


M. l'abbé C.-Napoléon Deslandes | 


| voyage dans l'Ouest. Ils ont vi- 
| sité 


LA LIBERTE ET 


remporte le prix de tir 
à la carabine 


Le mercredi 22 août, au camp 
des cadets de l'armée à Dun- 
durn, le jeune P.-D. Guillemia, 


de St-Boniface, remporta le prix ! 


collectif des cadets et celui du 
tir à la carabine (500 verges). 
Devant une foule d'invités et 
de parents, il se vit remettre 
des mains du Heutenant-gou- 
verneur de la Saskatchewan, 
l'hon. W. J. Patterson, les tro-| 
phées qu'il avait remportés. Du- 
rant cette journée qui marquait 
la fin d'un entrainement de 7 
semaines, les 800 cadets présents 
avaient participé à 10 concours. | 


PETITE NOTE 


M. et Mme Alphonse Dufauit | 
et famille sont de retour d'un! 


les quatre frères de Mme 
Dufault, Hyacinthe, Jean-Paul, | 
Gabriel et Robert Forest, à De | 
monton. De là, ils se sont rendus | 


avec ces derniers et leurs fa-|! 
milles à Jasper, Lac Louise et} 
Banff. | 


fête son cinquantenaire d'ordination 


M. l'abbé C.-Napoléon Deslan- 
des, prêtre du diocèse de St-Bo- 
niface, a fêté derniérement son 
cinquantenaire d’ordination. M. 


| l'abbé vit retiré à Mont-St-Hilai- 


ré depuis ces dernières années, 
après avoir donné le meilleur de 
lui-même à l'Eglise de St-Bori- 
face et avoir rempli plusieurs 
postes importants. Son influence 


|a été considérable, son rayonne- 


ment bienfaisant. 
Biographie 

M. l'abbé Deslandes est né à 
St-Valérien, comté de Shefford, 
le 14 jaars 1878 (il a donc 78 
ans). Il entra au séminaire de St- 
Hyacinthe à un âge relativement 
avancé et, à l'issue de ses études, 
décida de se donner au diocèse 
de St-Boniface. À cette évoque, 
M. l'abbé Léon Pratte, supérieur 


foule de jeunes aspirants au sa- 
cerdoce à se diriger vers St-Bo- 
niface. Pendant plusieurs années, | 
le séminaire de St-Hyacinthe a 
été le grand pourvoyeur de no- 
tre diocèse et nous lui devons de | 
ce chef une grande dette de re- 
connaissance. M. Deslandes fut 
ordonné prêtre le 26 juillet 1906 
par Mgr Bernard, en même 
temps que M. Boivin, plus tard 
curé de Somerset et qui devait | 


mourir dominicain. 


Quelques semaines après son 
ordination, M. Deslandes était 
nommé vicaire à St-Eustache et, | 
un peu plus tard, curé à Pine- 


| wood et Rainy River. Ce poste 
|venait d'être laissé vacant par | 


M. St-Amant que Mgr Langevin 
venait de nommer à St-Jean-Bap- 
tiste, après la mort du curé-fon- 
dateur, M. Filion. M. Deslandes 
passa quatre ans a son poste et | 
dut desservir une population 
mixte: française, anglaise, d’Eu- 
rope centrale. Il sut se faire ai- 
mer de ses paroissiens et put fai- 
re beaucoup de bien. | 

Puis, Mgr Langevin l'appela à | 
St-Boniface et le nomma écono- 
me à l'archevêché. C'était en 
1911. Le Petit Séminaire de St- 
Boniface existait depuis 1909 et 
M. Deslandes venait souvent y 
voir les élèves. Il y avait organi- | 
sé une fanfare. En juin 1911, il 
organisait et dirigeait un péleri- | 
nage de Manitobains à Ste-Anne- 
de-Beaupré. Enfin, en septembre 
1911, il était nommé ed 
du Petit Séminaire de St-Bonifa- 
ce. 11 fallait que Mgr Langevin | 
eût une grande confiance en lui 
pour lui confier cette oeuvre si 
impurtante aux yeux du grand 
lutteur! 

Directeur du séminaire 

Le Petit Séminaire était enco- 
re alors sur la rue Taché, dans 
l'ancienne Académie Proven- 
cher. Ce fut sous M. Deslandes | 
que l’on déménagea dans le nou- 
veau séminaire construit en 
1911-1912 et dont une partie a- 
vait été'détruite par un incendie 
(allumé par un maniaque), au 
cours de l'été de 1912. Il fallut 
se plier à bien des inconvénients, 
car par suite du sinistre, les tra- 
vaux avaient été retardés consi- 
dérahlement. M. Deslandes se 
montra un habile administrateur, 
aux ressources aussi variées que 
remarquables. 

Le nouveau directeur mit au 
service des élèves qui lui étaient 
confiés tout son zèle de bon et 


sa belle âme sacerdotale était 
tamment l'idéal le plus élevé et | 
les préparait à leur tâche de gui-| 
des et de sauveurs d'âÂmes avec | 
un sérieux qui n'avait d'égal que 
son dévouement. Il imposait au 


ne qu'on jugerait probablement 
excessive de nos jours, mais il! 
la faisait accepter avec un admi- 
rable esprit surnaturel et en vue 
des fonctions futures: de ses| 
mains, durant ces quelques an- 
nées, sortirent plus de vingt pré- | 
tres et un évêque, S. Exc. Mgr 
Aimé Decosse, qui ont conservé | 
de leur séjour au Petit Séminai- 
re et de leur directeur, un sou-| 
verir impérissable, Il y avait la 
une atmosphère de profonde pié- | 
té et d’esprit surnaturel qui cons- | 
tituait déjà une école de forma- | 
tion sacerdotale incomparable. | 

En 1917, M. Deslandes quittait | 
la direction du Petit Séminaire | 


|mais y demeurait professeur, M. 
| l'abbé J.-A. Sabourin était nom- | 
|mé directeur du Petit 


Séminai- | 
re. Au cours de l'été de 1918, | 
Mgr Mathieu invitait M. Deslan- | 
des à prendre la direction du | 
nouveau collège de Gravelbourg. 
M. Deslandes y passa un an et, 
à la suite de l’influenza qui sé- 
vissait, demanda de revenir à| 
St-Boniface. Il fut bientôt nom- 
mé aumônier de l'hôpital, poste 
laissé vacant par la mort de M.\| 
l'abbé Joseph Messier, survenue 
en 1915 


Auméônier | 
M. Deslandes demeura à l'h6-| 
pital jusqu'en 1921 alors qu'il| 


| fut nommé curé de Fannystelle, | 


succédant à son ami, M. l'abbé | 
Joseph Poitras, récemment décé- | 
dé. Il demeura & Fannystelle pen- 
dant neuf ans et devint alors cu- 


{ses souffrances de malade sou- 


| faveur de son diocèse, de ses con- 


ré de St-Norbert. Ce fut là, en 
octobre 1931, qu'il célébra, avec 
le concours de ses amis, anciens | 
élèves et paroissiens, son 25ème 
anniversaire d'ordination. Il de- 
vait quitter St-Norbert en 1954. 
Au printemps de 1936, après 
un stage à l'Hospice Taché, M. 
Deslandes se procurait une mo- 
deste maison près de l'église de 
St-Emile et s'adaptait vite à un 
genre de vie qu'il aimait. 11 de- 
vait vivre là onze ans, cultivant 
un vaste verger et un jardin po- 
tager qui faisaient l'envie des 
voisins. Il pouvait, encore, 
rendre des services importants 
car il n'y avait pas de prêtre ré- 
sidant à St-Emile. Il disait la 
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|sainte messe, en été, à l'église, | 


en hiver, dans sa maison, et était 
toujours à la disposition de la | 
population. | 

En 1947, M. Deslandes quittait 
sa maison et en faisait cadeau à 
la paroisse. Il se retira d'abord 
à l'hospice, puis retourna dans 
la province de Québec. La ma- 
ladie l'avait forcé à quitter sa 
chère petite maison. Il y a de cela 
près de dix ans et M. Deslandes 
ne semble pas plus mal, Rendu à 
78 ans, il n'a plus d'illusion sur | 
ses forces physiques. 11 continue 
toutefois à s'intéresser au Mani- 
toba français et, en particulier, | 
à l'Eglise de St-Boniface. Toutes 
ses prières, avec ses sacrifices et 


vent alité, montent vers Dieu en 


frères, de ses anciens du Petit 


Séminaire, de ses paroissiens et | 


amis. 
Ce bon et saint prêtre pourrait 


| s'appliquer la parole qui ornait | 
une peinture vue autrefois dans | 


un musée d'Europe: une nature 
morte avec une lampe allumée, 
et ces mots: ‘“‘Aliis inserviendo 
consumor’”’, 


CA 
Avis 
Afin d'éviter la congestion 


postale à la suite du congé de 
la fête du Travail, nos corres- 


pondants voudront bien nous 
faire parvenir leurs rapports 
le plus tôt possible pour le nu- 
méro en date du 7 septembre. 
LA REDACTION, 


—— —. 
TRIBUNE LIBRE | 


M. je directeur. 


Le numéro du 3 août, La Li- | 


berté et le Patriote donnait, en 


4ème page, un exposé des acti- | 


vités de notre maison, relative- | 
ment à la préparation de la] 


construction de la résidence et| 


chapelle -esquimaude de Baker! 


Lake oui sera servie par les bons! 


Pères Oblats du vicariat de la! 
Baie d'Hudson | 

Ainsi que l'article le relate, | 
nous avons mis à la préparation 
de cette maison du bon Dieu 
non seulement notre savoir-fai- 
re, mais aussi une partie de nos 
coeurs, car pour la gloire du!) 
Maître rien n'est trop bien fait 
même si Sa “demeure est dans| 
le Grand Nord; aussi nous som- 


mes certains que les Frères 
coadjuteurs Oblats, avec leurs 
connaissances, sauront définiti- 


vement en faire le chef-d'oeu- 
vre rêvé par nos frères Esqui- 
maux. 

Quoique un peu en retard, 
nous tenons, Révérend Père Di- 
recteur, à vous remercier bien 
sincèrement pour l'intérêt que 
vous et votre journal français 
portez aux maisons d’affaires ca- 
nadiennes-françaises dans notre 
Manitoba et dans ce cas celle 
qui m'intéresse plus particuliè- 
rement et que, par cet article, 
vous avez présentée à vos lec- 
teurs, nos clients et anis actuels 
et futurs. 

Avec notre reconnaissance, 
(employés et directeurs) agréez, 
Révérend Père, l'expression de 
nos respectueux hommages, 


Pierre RAIMBAULT, 


président de la Cusson 
Lumber Company Limited, 


Les femmes romaines 
exigent de la modestie 


ROME — Les femmes catho- 
liques de Rome viennent d'a- 
dresser un pressant appel au 
préfet de police pour qu'il pren- 
ne sans tarder des mesures ‘‘en 
vue d'éliminer au moins les har- 
diesses les plus excessives de la 
mode féminine qui, en cette sai-| 
son, se sont intensifiées”. La] 
presse catholique de la Ville E-| 


ternelle appuie cette action en 
engageant les autorités à appli-] 
quer la loi. | 


CORRECTION 

Une erreur s'est glissée dans 
la :iste, parue dans l'édition du| 
17 août, des résultats de musi- 
que des élèves de l'Institut Col- 
légial St-Joseph 

Grade Il: Michelle Valmont, 
avec distinction. l 


LE PATRIOTE 


Heures de magasin: 


‘4 FE. Poèsons Dan Compang 


inclusivement 


INCORPORATED 27? MAY 1670, 


Etudiants! 
CLASSEURS EN VRAI CUIR 


St-Boniface, 


le 31 ooùt 1956 


Signalez: 
SUnset 3-2112 
pour tout 
département 


À FERMETURE ÉCLAIR 


aie, > ds 


REGARDEZ! Vous pouvez maintenant garder commodément toutes vos notes dans un 
classeur à fermeture éclair! Pas de livres supplémentaires à transporter: vous n'avez qu'à 
placer les notes de chaque matière scolaire dans ce grand classeur! Légers, classeurs en 
vrai cuir à trois anneaux, emploi du temps, 2 goussets intérieurs, poussoir à ressort ouvrant 
et fermant les anneaux à volonté, bord protecteur résistant et fermeture éclair sur trois 
côtés. En NOIR, MARRON, BORDEAUX et BLEU. Idéal pour étudiants à l'école ou au 
collège! Choisissez dans notre stock abondant d'articles scolaires MAINTENANT! : 


Au ler plancher, à la Baie, 


A Winnipeg, la Baie est le centre d'achat ... D'accès et de stationnement plus faciles ...: commode pour emplettes! 


UC CU oo LL NV 
“Cest simple! Ecrivez au Pape” 


Décès 
M. OVIDE-J. BRODEUR 
M. Ovide-Joseph Brodeur, 


d'Otterburne, est décédé le di- 
manche 19 août, à l'hôpital de 
St-Pierre, à l'âge de 87 ans. Il 
était né dans le Québec, mais 
résida longtemps au Manitoba. 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, Virginie; 7 fils, A- 
vila, Charles, William, Joseph, 
Arthur, Louis et Roméo: une fil- 
le, la Rév. Sr St-Augustin, Obla- 
te; un frère, Wilfred; 29 petits- 
enfants et 23 arrière-petits-en- 
fants. En 

Les prières furent récitées 
mercredi, à 8 h., dans la cha- 
pelle funéraire P. Coutu. Une 
grand-messe des morts fut chan- 
tée jeudi, à 10 h. am., dans la 
basilique de St-Boniface. L'in- 
humation eut lieu dans le cime- 
tière de St-Boniface. 

Li L 


M. GUSTAVE MIRON 

A l'hospice Taché de St-Bo- 
niface est décédé, le 14 août, à 
l'âge de 65 ans, M. Gustave Mi- 
ron, domicilié à 188, rue Berry, 
St-Boniface. Né à Bathgate, D.- 
N., il vint au Manitoba en 1901, 
Il vécut à St-Boniface pendant 
les dix dernières années. ; 

Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse, Séraphine; 2 fils, 
Jean-Marie et Maurice; 6 filles, 
Mmes C. Pelland, D. Toupin, 
R. Richardson. M. Chalibon, G. 
Charman et G. Suggett; ur frè- 
re, Philippe: une soeur, Mme 
C. Beaudry, et 20 petits-enfants. 

Les prières furent “récitées à 
8 h. pm. au salon funéraire 
Desjardins. Une -messe 
des morts fut chantée vendredi, 
à 10 h., dans la basilique de St- 
Boniface. L'inhumation se fit 
au cimetière de St-Boniface. 


| 
l 


Un juge indonésien s'est 
converti au catholicisme 


SOEKABOEMI, Indonésie — 
M. Maenkom, le juge indoné- 
sien dans la cause intentée au 
Hollandais Léon Jungschlaeger, 
vient de se convertir au catho- 
licisme. . 

Le fameux procès contre M. 
Jungschlaeger avait duré plus 
de quinze mois. Le ministère 
public avait requis la peine ca- 
pitale, mais huit jours avant que 
le juge Maenkom devait pro- 
noncer la sentence, M: Jungsch- 
laeger mourait après avoir pu 
recevoir les derniers sacrements. 
Cette retentissante cause avait, 
à l'époque, été considérée com- 
me un symbole de l'inimitié en- 
tre l'Indonésie et les Pays-Bas. 
Aussi les catholiques d'Indoné- 
sie voient-ils dans la conversion 
du juge Maenkom l'affirmation 
du caractère supranational de 
l'Eglise romaine. 


FERBLANTERIE 


Beaulieu & Souchon Co. 


164, ave brovencher, St-Boniface 


Chauffage à l'huile - Climatisation 
Tous travaux de ferblenterie 


Téléphone 20-7468 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie Pelland 
D PELLAND, prop 
161, eve Provencher, St-Bonitace 


TELEPHONE 20-3319 


LONDON, Ont. — Un prélat 
catholique a révélé aux laïcs et 
aux membres du clergé un 
moyen bien simple d'obtenir 
quelque chose de spécifique pour 
leurs paroisses: écrire au pape. 


Pour appuyer cet avis, Mgr 
Joseph P. Morrison, de Chica- 
go, a raconté à la réunion an- 
nuelle de la Vernacülar Society 
of America cette histoire d’un 
“très révérend monseigneur’” 
qui n'était pas beaucoup inté- 
ressé à la réforme liturgique: 

“Un paroissien vint le voir et 


le supplia de suivre la coutume 
antique en permettant aux fidè- 


| les de communier à la grand- 
messe de 11 heures. Le prélat 
refusa. Le paroissien décida 
donc d'écrire au pape à Rome 
et il reçut plus tard une aima- 
ble réponse du Souverain Ponti- 
fe. Il semble que le curé ait éga- 
lement reçu une réponse. 

“C'est fort étonnant, mais le 
bon monseigneur changea d'idée 
très rapidement et permit dé- 
sormais la communion à , la 
grand-messe, 

“Ecrivez au pape, ajouta M 
Morrison. Il aime recevoir du 
courrier. Après tout, il est le 
Saint-Père et il s'intéresse aux 
besoins de ses enfants” 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTD. 


Assurances 


Billets de voyage 


CHEMIN DE FER — AVION - PAQUEBOT 
Le) 
136, avenue Provencher 

Téléphone 20-1137 


St-Boniface 


a 
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St-Bonifoce, le 31 coût 1956 


Le mystère enveloppe l'étude 


de ces émanations chimiques 


Un voile mystérieux cache 
aux yeux des simples citoyens 
les recherches qui se poursui- 
vent sur l'origine des émana- 
tions chimiques qui ont conta- 
miné l'atmosphère à St-Bonifa- 
ce dans la région de la rue Mis- 
sion, la sernaine dernière, Trois 
équipes de chimistes sont à 
l'oeuvre, dans un silence quasi 
mpénétrable, tandis que les ci- 
toyens affectés se demandent 
à quand la prochaine émana- 
tion, qui donne la nausée aux 
humains et qui change la cou- 
leur de leurs maisons. 

A l'heure actuelle, il semble- 
rait que l'entreprise North Star 
Oii sortira indemne de l’enqué- 
te en autant que son usage des 
égouts peut être contrôlé, car 
la compagnie dispose de réser- 
voirs d'épuration qui sont sou- 
mis chaque semaine à un exa- 
men ftigoureux par l'unité sani- 
aire de la ville, Le décharge- 
nent de gaz nocif par la voie 
des airs n'est pas cependant im- 
possible. 

L'enquête semblerait indiquer 
à l'heure actuelle que le District 
Sanitaire du Winnipeg métro- 
politain n'accomplit pas s0:1 tra- 
vait très efficacement. L'odeur 
dans les environs de la station 
de pompage de l'égout principal 
près Archibald, cause des in- 
quiétudes depuis plusieurs mois, 
en effet, .et cependant, il n'y a 
pas eu de rapport sur cette si- 
tuation depuis au-delà de 18 
mois. 


De plus, il est impossible de 
voir si les émanations sont cau- 
sées par la fusion d'éléments 
sulphuriques et acides, parce 
qu'il n’y a pas encore de postes 
pour dépister l'acidité de l’eau 
à partir de Transcona. Il se peut 
que les formations gazeuses et 
la transformation de la couleur 
de la peinture soient dues à un 


mélange fortuit de rebuts sul- 
phuriques des abattoirs et de 
produits acides des ateliers de 


photogravures, Les épreuves que ! 
la peinture | 


l'on à fait subir à 
dans les égouts semblent confir- 
mer cette thèse, 

Les quelques faits découverts 
jusqu'ici indiqueraient 
tunité de donner plus d'autorité 
et de ressources à l'unité sani- 
taire de St-Boniface. 


Avis 
Afin d'éviter la congestion 


postale à la suite du congé de 
la fête du Travail, nos corres- 


pondants voudront bien nous 
faire parvenir leurs rapports 
le plus tôt possible pour le nu- 
méro en date du 7 septembre. 


LA REDACTION, 


L4 LI 
Décès 
MME J.-L. HUARD 

Mme Joséphine-Louise Huard, 
domiciliée à 455, avenue Moun- 
tain, est décédée le lundi 27 
août, à l’âge de 73 ans, dans la 
demeure de sa fille, 579, rue 
Cusson, à St-Boniface, 

La défunte laisse dans le PAU 
deux filles, Mme Jewel Hamm 
et Mme Béatrice Johnston; deux 
fils, François et Edouard; 15 pe- 
tits-enfants: un arrière-petit-en- 


l'oppor- | 


l 


1 


| 
| 


fant; une soeur, Mme L. Bou-| Quarante-deux jeunes gens, 
cher. de la ville de St-Boniface| 
Une grand-messe des morts 


fut chantée jeudi, à 10 h. a.m., 
dans l’église Ste-Famille de St- 
Boniface, et 
récitées le mercredi soir, à 8 h., 
dans la chapelle mortuaire Mc- 
Gee. L'inhumation se fit au ci- 
metière ‘Chapel Lawn. 


Conseils de l'Unité Sanitaire 


On a rapporté des cas de rage 
au Canada au cours de l'été. Sans 
faire craindre une épidémie im- 
médiate, leur nombre est assez 
considérable pour nous inciter à 
prendre des précautions spécia- 
les dans nos contacts avec les ani- 
maux, sauvages ou domestiques. 

Le contrôle de la rage est très 
difficile parce que cette maladie 
se répand d'abord chez les ani- 
maux sauvages, ce qui rend les 
mesures préventives presque im- 
possibles, Il y a moyen, cepen- 
dant, de protéger les animaux 
domestiques et les êtres humains. 

La meilleure garantie est l’im- 
munisation des animaux dits de| 
maison: chiens, chats, etc, sur- 
tout ceux qui vivent à la campa- 
gne ou ceux qu'on y emporte en 
vacances ou en fin de semaine. 
I1 faut absolument éviter qu'ils 


Lunic & Sobkowich 
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éd, Canadian Bank of Commerce 


Angle Taché et Marion 
St-Boniface, Manitoba 


TELEPHONE (bureau): 20-3079 


prennent contact avec les ani- 
maux sauvages. 

Les précautions nécessaires 
peuvent être prises sans qu’on se 
prive trop du plaisir que nous of- 
fre notre faune, On ne doit ja- 
mais soigner ces bêtes à la main. 
Il faudrait plutôt installer une 
mangeoire et se tenir à distance 
pour obbserver même les plus ti- 
mides d’entre elles. Un animal 
atteint de la rage ne craint aucu- 
ne chose, ni aucune personne, de 
quelque taille qu’elles soient, 

Il faut se méfier de toute bête 
sauvage qui a une conduite étran- 
ge, qui s'approche sans aucune 
crainte apparente des êtres hu- 
mains, qui court ici et là sans but 
ou qui bave. Les enfants doivent 
être bien avertis de ne toucher 
à aucune bête sauvage, qu'elle 
soit morte ou vivante 

Toute égratignure, ou morsu- 
re, faite par un animal quelcon- 
que, doit être lavée immédiate- 
ment avec de l’eau et du savon 
ou du détergent et, si possible, 
avec un désinfectant. Si la bles- 
sure est le moindrement grave, 
les soins médicaux s'imposent, 
et si l’on redoute la rage, même 
si l'on n’en a pas signalé de cas 
dans la région, ils doivent être 
immédiats. 
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Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 20-1351 


Diplômé du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


RUE, 04 morluaire 


DESJARDINS 
138, boulevard Dollard, St-Boniface 
Tél. 20 1467 


Financez le coût de votre 
chauffage d'hiver 
Chez THOMPSON 


Dix pour cent au premier 


paiement en septembre, 


et la balance en paiements mensuels égaux, 
d'octobre 1956 à mai 1957 


Rendez-vous au bureau ou téléphonez 


HOM PS 


O 


HO: EE 204845 


Lumbor Ë Fuck L td. 


les prières furent 


| faire son lit tous 
| puis son retour du camp. 


viennent de rentrer au foyer | d'initiative, 


après avoir passé sept semai- 
nes au camp militaire de Dun- 
durn, en Saskatchewan. De-| 
puis quelques jours, leurs pa- 
rents ont pu se rendre compte 
des changements apportés 
aux habitudes de leurs gar- 
|çons au cours de cette période 
d'entraînement rigoureux. 


11 nous fait plaisir de rappor- 
|ter ici quelques commentaires 
des inamans de ces cadets. La 
plupart des remarques étant de 
nature à éprouver fortement la 
modestie de nos jeunes héros, il 
a semblé préférable de substi- 
tuer un pseudonyme à la place 
du nom de nos informateurs et 
ainsi en empêcher l'identifica- 
tion. La parole est aux mères: 

Mme A. C'est presque mira- 
culeux le changement chez mon 
fils. I1 se tient droit, veut aider 
dans ia maison et semble porter 
beaucoup plus d'attention quand 
nous Jui parlons, 

Mme B. Ça lui a fait beaucoup 
de bien. Il n’a pas trouvé la 
nourriture fameuse, mais ‘c’est 
la guerre’, nous a-t-il dit. 

Mme C. Son fils na pas eu de 
veine, il est tombé malade le 
lendemain de son retour. 

Mme D. se dit très satisfaite. 
Son fils aussi, il veut y retour- 
ner et ses parents ne l'en empê- 
cheront certainement pas. 

Mme E. Depuis que mon fils 
est revenu, il est empressé et 
cherche toujours du travail, Il 
a maigri, mais ce n'est rien. 

Mme F. Ces camps-là sont une 
“bonne affaire”. On ne le re- 
connaît pas tant il a changé phy- 
siquement. Il est aussi plus at- 
tentif. 

Mme G. Mon fils est revenu 
débrouillard et droit comme un 
i. Il rêve maintenant du collège 
militaire St-Jean. 

Mme H. Notre fils est plus 
| docile. Il sait mieux se présen- 
ter. Se coucher tôt et se lever 
tôt, c'est ce qu'il faut à des gars 
de son âge. 

Mme 1, C'est un peu tôt pour 
remarquer la différence, mais il 
a très bonne mine et veut y re- 
tourner, 

Mme J. Mon fils a beaucoup 
engraissé malgré qu'il dise que 
la nourriture n'était pas ‘‘fa- 


meuse’’. Il espère retourner l'an 
prochain. 
Mme K. Quel changement 


chez mon fils. De l'ordre dans 
sa chambre, et il fait maintenant 
| son lit. 

Mme L, Il marche bien, la té- 
te haute, et nous regarde dans 
les yeux quand il nous parle. 
Avant son stage au camps, c'é- 
tait tout autre chose. 

Mme M. n'est certainement 
| pas désappointée de la tenue et 
| de l'apparence de son fils. Il a 
grandi et profité des occasions 
multiples de se renseigner sur 
bien des choses qui intéressent 
les garçons de son âge. 

Mme N. nous dit que son fils 
ne s'est pas trop plu au camp, 
mais que tout de même il a su 
s'y faire de bons amis. 

Mme O, nous assure qu'elle 
| espère que son fils sera parmi 
les ‘chanceux’ qui pourront re- 
tourner l'an prochain. Flle trou- 
ve qu'il a fait des progrès dans 
| tous les domaines. 

Mme P., interrogée sur le su- 
jet, nous dit que son fils est ren- 
| tré de Dundurn enchanté, Il est 
| prêt à y retourner l'an prochain 
| si l'orcasion lui en est offerte. 
| Elle a ajouté que son stage dans 
| ce camp militaire lui a fait beau- 
[coup de bien, tant au moral 
qu'au physique. Il fait preuve 
de plus de coopération depuis 
son retour au foyer. 

Mme Q., pour sa part, trouve 
| que soh fils a grandi, qu'il sem- 
ble avoir acquis une certaine 
| assurance et que son maintien 

s'est grandement amélioré. Il a 
| aimé son stage comme cadet et, 
| malgré qu’il préfère encore Ja 

| cuisine de sa mère, 

à retourner l'an prochain. 

Mme R., dont le fils un des 
“jeunes”’ 
nuie pas 
| de 7 semaines. 
| débrouillé et c'est à 
| trouva le temps d'écrire une 
| courte lettre chaque semaine à 
Les parents. 
| Mme S. nous dit que son sol- 
dat, tout en étant prêt 
les autres à recommencer l'a- 
venture, trouve la vie au camp 


pendant une absence 


din. Elle 2e le plaisir de le voir 
les matins de- 


il se dit prêt | 


, craignait qu'il ne s’en- | 


Il s’est très bien | 


peine s'il| 


comme | 


| 


moins faci le que celle de cita- | 


l 


Mme T, nous assure que son 
fils n'est plus le même jeune 
homme. Il semble avoir plus 
se montre anxieux 
| d'aider dans la maison et sem- 
ble mieux apprécier son foyer. 


Mme U, nous evoue que le 
sien, tout en étant prêt à refai- 
ire le voyage, a été désappointé 
en ce qui concerne la nourritu- 
re. La brochure distribuée aux 
cadets les assurait d'une cuisine 
de beaucoup supérieure. Î1 est, 
cependant, en excellente santé, 

a pris 4 livres et grandi aussi. 

Mme V. est enchantée de l’oc- 
casion qui fut donnée à son fils 
d'aller à Dundurn. Il y apprit 
une foule de choses intéressan- 


Horaire des classes 
du District scolaire 
de St-Boniface 


Voici l'horaire qui vient d'é- 
tre fixé pour le District scolai- 
re de St-Boniface, par la Com- 
mission scolaire. 

Les élèves qui fréquenteront 
l'école Béliveau suivront leurs 
cours à l'école Marion jusqu’à 
ce que la construction de l'école 
Béliveau soit terminée, Les heu- 
res de classe seront de 12 h. 45 
à 4 h. 45 pm. Les élèves rési- 
dents du District scolaire de St- 
Boniface seront transportés dans 
des voitures fournies par la 
Commission scolaire, L'ouvertu- 
re des classes pour les élèves de 
l'école Béliveau aura lieu le 
mardi 4 septembre. 

Les élèves affectés à l'école 
Marion (à l'exception de ceux 
qui y viendront de l’école Béli- 
veau) devront se présenter à l’é- 
cole Marion le vendredi 31 août, 
à 9 h. am. Ils recevront des 
renseignements spéciaux quant 
aux jours et aux heures de clas- 
se. 

Les élèves affectées à l’Insti- 
tut Collégial St-Joseph fréquen- 
teront l'école régulièrement de 
8 h. 30 am. à 3 h. 30 p.m. à 
l'exception du jour de l'ouver- 
ture des classes, alors qu'on les 
renverra à 10 h. am. L'Institut 
ouvrira ses portes le vendredi 
31 août. Les 4, 5, 6 et 7 septem- 
bre, les cours finiront à 11 h. 
a.m. et à 2 h. 30 p.m., afin de 
permettre aux élèves de se pro- 
curer leurs manuels. Par la sui- 
te, les heures de classes seront 
comme suit: de 8 h. 30 a.m. à 
midi et de 1 h. à 3 h. 30 p.m. 
Les élèves habitant la région 
sud du District scolaire de St- 
Boniface seront transportés en 
voiture. 

Les élèves affectés à l'Insti- 
tut Collégial Provencher fré- 
quenteront régulièrement les 
classes de 8 h. 30 a.m. à 3 h. 30 
p.m., sauf le jour de l’ouvertu- 
re, alors que les cours se termi- 
neront à 10 h. a.m. L'ouverture 
des classes aura lieu le vendre- 
di 31 août. Les 4, 5, 6 et 7 sep- 
tembre, les cours finiront à 11 
h. a.m. et à 2 h. 30 p.m., afin de 
permettre aux élèves de se pro- 
curer leurs manuels. Par la sui- 
te, les heures de classes seront 


bitent la région sud du District 
scolaire de St-Boniface seront 
transportés, aller-retour, 
des voitures fournies par 
Commission scolaire. 

Pour tous renseignements au 
sujet de ces voitures, s'adresser 
à M. Ledoyen, Speers Road Ser- 
vice Station, 404, chemin Speers; 
téléphone: 20-2987. 

(Communiqué) 


dans | 
la | 


LA LIBERTE ET. LE PATRIOTE 


de 8 h. 30 a.m. à midi et de 1 h.| POrfugaise au Sacré-Coeur 


| à 3 h. 30 p.m. Les élèves qui ha-| 


RES | 
| 
| 


La photo ci-dessus est celle de la première grande station génératrice atomique du monde. Elle 
est située à Calder, Angleterre. A gauche, les tours de refroidissement dominent l'usine. Les bureaux 
de l'administration ont leur local dans l'édifice à deux étages, au centre. Une maquette est exhibée 
à la grande Foire Nationale Canadienne qui se tient à Toronto, du 24 août au 8 septembre. 


Les parents très contents du séjour 
de quarante-deux cadets à Dundurn 


tes tout en bénéficiant de la dis- 
cipline militaire. Un autre qui 
veut retourner l'an prochain, 


Le jeune W., au dire de sa! 
mère, a trouvé la vie de camp 
un peu dure au début, il n'a que| 
14 ans, mais il s'y est fait et a! 
profité de toutes les occasions, 
offertes pour se renseigner sur | 
une variété de sujets. 


Mme ZX. est très heureuse de | 
nous dire que son fils a grandi | 
et qu'il a perdu en cours de rou- 
te les quelques livres superflues 
qu’il portait. Son maintien s'est | 
aussi grandement amélioré. | 


r : l 
Mme Y. tient à rassurer cer- | 


taines mamans qui craignent | 
que la vie dans un camp militai- 
re soit trop fatigante pour leurs 
enfants. Le sien n'était pas un 
Samson, mais il a tenu le coup 
et est revenu grandi et plus soli- 
de qûe jamais. 

Mme Z. nous assure que le 


sien a tellement aimé le camp 
qu'il se propose de faire de son 
mieux en classe dans l'espoir 


d'être accepté plus tard au col- 
lège militaire St-Jean. 


L4 . 
Précieux-Sang 
Baptêmes 

Laurent-Fernand-Joseph, fils 
de M. et Mme Normand Boily. 
Sylvie-Deidrie-Yvonne, fille 
de M. et Mme Hubert Cowley. 
- Norma-Yvonne-Marie, fille de 
M. et Mme Aurèle Blanchette, 
Gilles-Joseph-Paul, fils de M. 
et Mme Paul Tétreault. 
Marie-Thérèse-Rachel, fille de 
M. et Mme Emile St-Godard. 
Raphaël-Albert-Joseph, fils de 
M. et Mme Albert Stordeur. 
Joseph-Denis-Antonin, fils de 
M. et Mme Armand Plamondon. 


Mariages 
M. Roland Jeanson, de la pa- 


roisse de la basilique, et Mlle 
Anna Lemieux, de notre pa- | 
roisse. | 


M. René Lavoie, de cette pa- 
roisse, et Mille Joyce Pratt, 

M. Walter Smyrski, de Gull 
Lake, et Mlle Alice St-Hilaire, 
du Précieux-Sang. 

M. Robert-Edmond Trudel, de 


cette paroisse, et Mille Louise-| 
Marguerite Chenard, de St- 
Pierre. 


M. Armand Jeanson, du Pré- 
cieux-Sang, 2t Mlle Jeannine 
Vigier. 


Çà et là 

L'ouverture des classes aura 
lieu le 4 septembre, Il y a déjà| 
390 enfants inscrits au registre. 

Les chaises des allées latéra- 
les ont été remplacées par des 
bancs d'église fabriqués par le 
concierge, M. Victor Labelle, 

A l'occasion de l'assemblée 
pour l'organisation de la Ligue 
des Quilles, l'exécutif suivant 
fut élu: président, ‘‘Curly’”’ Claus: 
de Gagnon; vice-président, Ro- 
ger Brunel: secrétaire-trésoriè- 
re, Mme Charlemagne Préfon- 
taine. 


Un hommage de l'armée 


LISBONNE — Des centaines 
de militaires portugais de la ré- 
gion de Lisbonne se sont réunis| 
dans Ja cathédrale de la capita-| 
le portugaise, pour se consacrer 
au Sacré-Coeur, Mgr Ferreira 
da Silva, archevêque de Cizico, 
a lu l'acte de consécration, a- 
près avoir célébré une messe 
du soir et après avoir, dans un 
message, énuméré les devoirs du 
soldat. 


Ce qui compte 


Dépensez-vous tout ce que vous gagnez? Il est 
toujours possible de faire quelques économies. 
Economisez-vous autant que vous le pouvez? Îl 
est presque toujours possible d'économiser davan- 
tage. Ce qui compte, c'est l'épargne régulière. 
Mettez de côté chaque semaine, chaque quinzaine 
ou chaque mois, une partie de votre salaire ou de 


vos revenus. Ouvrez 


d'épargne à la 


aujourd'hui 


un compte 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Actif, plus de $600,000,000 


578 bureaux au Canada 


SUCCURSALE DE ST-BONIFACE — R. TRUDEAU, gérant 


AUBAINES SPÉCIALES 


de FIN DE SEMAINE au 
Ouvert le rend Ç A FEWAY 


|Péches Halves-O-Gold, 15 ox 
Fêves et lard ::" 


Angle Braemar 
et Marion 


5 69 


15 oz 


Beurre d'arachide :: 95c 
alade aux fruits =" Ale 


Alimentorama des produits Swift's 


Viandes Swift's pour bébé 


Assorties 3 ‘207. 
Chaque achat de 3 boites à 65€ donne droit à une boite gratuite 


Farine Kitchen Craft 
Economisez 15c sur sacs de 10 et 25 lb 


liem Suvifts Premium 


Picnics fumé ee 
Jambons 50, 
Bacon :::::1: 
Wieners 

Saucisses 
“Brown-n-Serve' 


PATATES 


canadiennes de première qualité . 


Sac de 25 Ib 


Pêches 
Choux-fleurs : 
Blé d'Inde 


Raisins rouges MALAGA D 1% 


Fe &an 7 DC 


; 


Palerons 
de porc 
sans os … 


fumés. Entiers ou demi- 
paleran avec os 


Swift's Premium, 
paquets d'une livre 


de la C.-B. VEES, 
cageot d'environ 17 Ib 


du Manitoba 
tête blanche 
comme neige 


2 25c 
man 19 


du Manitoba, 
jaune doré, en épis 


sucrés 
Klondyke 


rs 


cu 


er 


Lez 6 


Funérailles de M 
pionnier de N.-D.-de-Lourdes 


N.-D-DE-LOURDES Le 28 
a à 10 h. am., en l'église de 
Nôtre-Dame-de-Lourdes, avaient 


eu les funérailles de M. Privat 


Pantel, décédé le 26 août à l'Hos 
Fe 6 laché à St-Bonifacs des 
suites d'une longue maladie, M 
abbé Odilon Larochelle chanta 
e service funebre 
Les porteurs étaient MM. Hen 
Victor Raymond, Maurice 
Marcel et Albert Pantel 
M. Pantel était âgé de 75 ans 
11 laisse dans le deuii 2 fils, Clé 


Dortorat d'honneur de 
l'Université de Sherbrooke 


à l'hon, L. St-Laurent 
SHERBROOKE 


Louis St-Laurent 
nistre du Canada 
de 


Le très 
premier 
ancien pré 


sident l'Amicale des anciens 
eleve du séminaire St-Charles 
de cette ville, recevra de l'Uni- 
versité de Sherbrooke un docto- 
rat d'honneur je 7 octobre pro- 
Ccnain 
La cérémonie aura lieu à l’oc 
4810n d'un conventum général 
des anciens de St-Charles et 
ren que e programme de, la 
'uUrnee ne soit pas encore con 
on croit queé e premier mi 
tre du pays sera l'objet d'une 
réception au Club Social. à l'oc 


asion de sa visite 


à Sherbrooke 


Miracle constaté par 
le cardinal C.-E. Roques 
RENNES — S. E 


le cardinal 


. P. Pantel, 


ment et Jules: 3 filles, Angéle 
Mme Jerry Brundige), Lucie 
Mme Maurice Boisvert), Jeanne 
Mme Maurice Fouasse plu- 
sieurs petlitsenfants, neveux et 
nieces 


Nouveau personnel enseignant 
Des le début de la semaine, nos 
jeunes reéprenaient avec entrain 
le ct de ] 
Voici les noms 
au personnel er 


les différentes 


emir école 


des membres 
ignant, dans 
de la pa 
pour l'année 1956-57: à 
du village: Rév, Sr Gene- 
grades XI et XII; Rév. Sr 
Alice, grades X et XI: Rév. Sr 
André, grade IX: Mme Lorette 
Delaquis, grades VII et VIII; Rév 
Sr Lucie, grades V et VI: Rév 
Sr du Précieux-Sang, grades III 
et IV: Rév. Sr Marie-Augustine, 
grades 1 et II Dans 
rurales: M. Hubert Comte, école 


186 
écoles 
roisse 
1 eCOouE 


vieve, 


Beausale: Mme Ida Deleurme 
école Jeanne d'Arc; Mlle Edith 
de Rocquigny, école Montcalm; 


Mlle Rita Durand, école St-Louis: 
M. Marcel Jamault, école Cardi- 
nal: Mlle Cécile Comte, école St 
Adélard, et Mlle Suzanne Ja- 
mauit, école Carnot 


Ça et la 


Plusieurs instituteurs et insti- 
de la paroisse ont 
déja quittés pour aller enseigner 


dans les divers endroits qui leur 


tutrices nous 


ont été assignés 
Baptème 
Le 21 août: Jérôme-Joseph 


Clément-Emile Roques, archevé- Honoré, fils d'Alban Magne et 
qu de Rennes vient de signer , d Yvette Payette, ne le 13 aout 
une ordonnanci , constatant ine | Parrain et marraine, M. et Mme 
£LVeTison miraculeuse à la suile | Paul Magne, grands-parents de 
d'un peélerinage à Lourdes l'enfant 
Mile Marie-Louise Bigot, de mn EE 
meurant à la Richardais (Ille-et | 
Vilaine), avait perdu, en août Inwood 
1952, a la suite d'une longue ma 
ladie, l'usage total de ses yeux et Shower 
de ses oreilles, Effectuant, en oc Mme Irène Miller a organisé 
tobre 1954, son troisième péleri-} un shower dans sa derieure de 
nage à Lourdes, le 8 du même! Winnipeg, dans la soirée du 
mois, à la fin de la procession du ! mercredi 15 août, en l'honneur 
S. Sacrement, elle recouvrait ! de sa nièce, Mile Liliane Hogue, | 
l'ouie et, 36 heures plus tard, re-| d'Inwood, dont le mariage avec 
trouvait l'usage de ses yeux M. Louis Olson, de Teulon, aura 
. . lie le 22 > »mbhre ; 
Se référant aux constatations | lieu le 22 septembre, Il y avait 
médicales faites depuis l'origine | 25 dames présentes. Mile Hogue 
à cut sie »a! ot he 
de sa maladie, le cardinal Ro- LE plusieurs beaux et riches 
ques a signé une ordonnance | SÉTEAUX 0 fait 
dans la quelle il déclare ‘‘que cet- AE CS RIRE à AE 
; +” # ei. Miller, Mme Barwtte, Mile Ma 
e guerison est miraculeuse et à ST ré 
{ ét att ‘ p ‘ rie Derosier, Mme Lorette Har- 
do étre attribuée a une inter- , > 
à + : dy, Mme P. Hogue, d'Inwood 
vention spéciale de Dieu par l'in- 2 LS : 
À + mère de Liliane, et plusieurs pa 
ercession de Notre-Dame de} ts de M. Louis Olson 
dé por | ] Huis son. 
ne — | Va-et-vient 
l 
| Mile Verna Pulfer, garde 
. ER FN malade à l'hôpital de St-Boni- 
La Cie Parent Limitée face, et sa mére, Mme Pulfer, 
de Beauséjour, passèrent quel 


COURTIERS 


118-120, édifice Grain Exchange 
Tél.: 92-6634 


Winnipeg, Man. 


Accessoires électriques petits et 
gros, appareils de radio et de 
télévision, moteurs, réfrigération. 
Ventes — Service — Réparations 


Alf's Radio & Electric 


STEINBACH, MAN 


JEAN DELAQUIS 


Assurances de tous genres 


Vie — Feu — Autcmobile 
Accidents, maladies, etc. 


Téléphone: 45 
N.-D. de Lourdes, Man. 


HÔTEL YORK 


(en face de l'Hôpital St-Bonitace) 


rtables À 
éauits 

vis hôpital 
Terrain de stationnement gratuit 


394, rue Taché — Tél. 20-2034 


prix 
pour 


Chambres 
modérés 


con! 
Taux 
teurs à 


ques jours de vacances chez Mme 
Thora Watt, récemment. 


M. et Mme Hector Bruce et 
leur bébé ont fait un voyage de 
vacances à Calgary. 

Mme fils 


Bower Coilins, ses 


| et bru et leurs deux enfants, de 


| Fort Garry, accompagnés de 
Mme E. Byard, d'Angleterre, | 
ont visité des parents et amis 


Mme Byard, mère de Mme Kay 
Collins, est venue d'Angleterre 
passer quelques mois avec 
enfants. 

Mme 


ses 


Antoinette Nesbit et 
son fils, Bobby, de Charleswood, 
sont venus visiter, le dimanche 
19 août, MM. et Mmes Cossette 
et Laporte, 


Fille d'un ex-communiste 
qui'entre au couvent 


| NEW-YORK -— Mile Julia 
Budensz, fille de M. L. F. Bu 
densz, professeur a l'université 


catholique de Fordham et an- 
cien rédacteur au quotidien com 


muniste ‘Daily Worker”, a de- 
mandé son admission dans un 
couvent des Ursulines, Il y a 
onze ans que son père s'est sé- 
paré des communistes et s'est 
fait baptiser avec toute sa fa- 
mille 


Salon funéraire Loewen 


Service complet pour funérailles et transport par ambulance 


Fondé en 


Steinbach, Man. 


1931 
Téléphone 63 R 3 


À. T. LOEWEN, pro». 


Veui 


blanc de plomb. Nous faisons 


pour églises et 


THE WESTERN PAINT CO., LTD. 


ez demander nos prix avant d'acheter vos peir 


huiles, 


une spécialité de matériaux 


maisons rei 


521, rue Hargrave — Tél.: 93-7395 - 93-7396 — Winnipeg 


Pharmacie Paquin 
A.-E, PAQUIN, propriétaire 


Produits pharmaceutiques 


Uraonnances de 


Cartes 


Je sSOUr 


157, evenue Provencher, St-Bonitace 


médec 
\oits françaises pour tc 


n rempiies avec soin 


asion 


…ute OC 


Téléphone 20-3863 


M.D. 384 


rt 


nos écoles | 


Nous voyons, sur cette photo prise à Detroit, Mich 
le Dr Gerald Luntz, Médecin Suprême; M. Gervase T. Murphy, Directeur Su- 
S. E. le cardinal Edward Mooney, arche- 
M. Francis J. Hazel, Trésorier Suprême; M. William J. Mulligan, Député Grand 
M. Joseph Scott, de Los Angeles, et M. Harold J. Lambley, Avocat Suprême. Voici les re- 
engendrer des relations diplomatiques entre les Etats 
reconnaître 
sein des Nations unies. (NC) 


Cheva 
préme du Michigan 
véque de Detroit 
Chevalier 


liers de Colomb 


solutions prises par les Chevaliers de Colomb 
/ condamner l'aide a la Yougoslavie, 


Unis et le Vat 
Chinois et refu 


ar 


de 


r l'admission 


Propheties 


Le en 


ne 


rien 
s agnt 


poste ne s'engage 
ni le chroniqueur, Il 
que “le rumeurs 

1) &st-ce vrai que le premier 
poste français dans l'Ouest re- 
prendra publication d'an pe- 
tit journal? 

2) Il paraît que scucoupes 
volantes existent et qu'on va 
essayer de vous en convaincre 

3) La saison radiophonique 
révélera le couple Lewis et Mar- 
tin du Manitoba. Rira qui écou 
tera 

4) premier 
vince dans le 
musique € 
prendre la 


Le poste de la pro 
domaine de la 
prepare a 


dans 


lassique Se 
premiére place 


le domaine du jazz 
5) Les clubs de nuit veulent 
ravir au poste deux de ses ve- 
dettes lesquelles? 
Du nouveau dans la télé- 
vision française? 
7. L'automne revient! On en 


reparlera . ,, l'été prochain. 

8. Il se pourrait qu'oniretarde 
jusqu'à la fin d'octobre la cessa- 
tiion de cette mode qu'on appel- 
le l'heure avancée (ridicule! On 
n'avance pas l'heure. On avance 
seulement les aiguilles de l’hor- 
loge. Double mensonge!) Le troi- 
sième mensonge serait de dire 
que la majorité approuve cette 
invention de clique 

9. De nouvelles émissions lo- 
cales! Et du comique, s'il vous 
plait Demandez à Georges L., 
et je parie qu'il sortira le chat du 
sac. 

Le personnel 

Nous avons commencé une en- 
quête au sein de notre personnel, 
pour dénicher ceux qui croient 
dur comme fer que les soucoupes 
volantes existent. Peu osent se 
compromettre mais nous pou 
vons dire qu'il n'y a pas que les 
gens mariés qui y croient. Il en 
est même un qui promet de vous 
rallier a ‘‘leur’”’ cause , ., Pas de 
blague! 

Nous avons aussi des explica- 
tions a donner à ceux qui télé- 
phonent depuis quelques semai 
nes pour demander des détails au 
sujet de ‘toutes ces nouvelles 
voix qui paraissent et disparais- 
sent à l'année longue au micro 
de CKSB”’. Nous n'aurions pas la 
place de décrire ici les déconcer- 
tantes migrations de la gent mi- 
crophonique, mais disons au 
moins que la voix nouvelle: en- 
tendue ces derniers dimanches à 
la lecture des nouvelles était cel 
le de René Ch., qui est de retour | 
dans le climat salubre de !a ri-! 
viere Rouge. ‘‘Qui a bu...” | 

À propos de vacances 

Dans les grandes lignes, 
cheve! Enfin! 
chent 
autres 

Premierement — Constance G 
qui, passant le temps et le nez 
d'un bon bouquin a l’autre, nous 
reviendra avec un nouveau baga- 
ge d'érudition, qui, malheureuse 
ment, ne pourra trouver sa place 
dans le froid esclavage de la tra- 
duction commerc Son 
du d'août, Lucien 
partage le même sentiment 

Deuxiemement Denis 
qui, fatigué d'une liberté 
programme, reviendra dans 
bureau de direction des 
grammes, ! ine 
chaude. Et le chaleur! S'il y 
va de la chaleur comme de 
guent, meilleur dans 
les plus petits pots. Marie B. n'a- 
chete pas les grandes tailles. (Un 
t ni demi, mais les 


Ça a- 
pour ceux qui bou- 
trou , . .) Mais il y a les 


su Dsti- 


P, 


1a 1€ 
tut mois 
sans 

son 


pro- 


cnaise 


l'on- 


on irouve ke 


te! dirait les 
belles! 

Troisiemement 
qui, pour se reposer 
tâche de répondre assise a mille 
sonneries de téléphone par jour, 
se plait, nous apprend-on, a 
ser des heures a genoux, à placer 


Cécile F 
de a lourde 


pas 


des appels de ci de la, les coudes 
appuyés sur le fauteuil C'est 
pas du tout pesant une tête de 


femme qui parle .. 

Quatriemement — Valmore G. 
qui, de par son propre témoigna- 
ge, se trouve dans la région bas- 
se de New-York, Figu 


que la rédact a Chr 


Vous 


or 


ique 


a ecu aeux ë = " 
maine derniere. { il 
ete preyu, elles sont 1X 
ure gracieuseté de la censt à- 
méricano<anadienne. Dé c i d é- 
ment, V.G. ne se laisse pas em 
Programmes 

La grande nouvelle de la se 
maine: Seéraphin nous revient 
plus riche, plus sordide, et plus 


écouté que jamais. ‘Un homme 


M. Luke E. Hart, Chevalier Suprême 


Chronique de CKSB 


1250 Kilocycles 


lors de 


refuser de 


la Chine communiste au 


et sen péché’ reprendra l'affiche 
a partir du lundi 3 septembre, a 


l'heure habituelle, soit 5 h. 45, 
heure d'été. Et si les dons de mil- 
liers de dollars nous arrivaient, 


assez nombreux, des amis de Sé- 


raphin, (on ne compte pas trop 
sur lui), ün pourrait construire 
un poste de télévision et trans- 


mettre 
nouvelle version télévisée des 
Belles Histoires des pays d'en 
haut” de Grignon, que nos com- 
patriotes de l'Est goûüteront. Sé- 
raphin y sera rajeunie à 28 ans, 
et Donalda à 17 ans ,.,. Domma- 
ge tout ça 

Le samedi ler septembre, à 1 
h. 30 de l'apres-midi, on enten- 
dra ‘’Lakmé”', opéra français de 


1 


ia 


a partir du 11 octobre, la | 


| 


Léo Delibes, Atmosphere semi- | 
orientale. Inoubliables mélodies, 

Même jour, 9 h. 15 du soir, 
“L'Anglais dans son ile”, Max 
Bellancourt traitera le sujet: 
“L'anglais et les bêtes”. Expli- 


quera-t-il la gueule du bull-dog, 


ou encore l'adoption des chiens! 


le blé d‘hiver 


sans poils, et les problemes con- 


nexes? Synthonisez, vous le sau- 


rez. 
Le lundi 3 septembre, aux 
“Histoires Extraordinaires”, un 
texte de Charles Nodier: ‘‘Histoi- 
re d'Hélene Gillet”, Frissonnez. 
Le mercredi 5 septembre, de 
7h. 30a9h., ‘“‘Festival” retrans- 
mettra ‘Christophe Colomb’ de 
Charles Bertin, Prix Italia 1953. 
Le jeudi 6 septembre, à 9 h. 30 
du soir, ‘Les Anges en Vacan- 
ces” de Jacques Ansoons, à ‘‘Nou- 
veautés Dramatiques”. 
RAPPEL —— Le concours des 
vacances dure jusqu'a la fin du 
mois de septembre. Les 
ont été répétés dans la chronique 
de la semaine derniere. N'oubliez 
pas les jeunes, cent prix 
y a au moins 100 participants! 
Donnez-vous la main, et donnez- 
vous un prix! 


|ne dernier, 


détails | 
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LE 


Tâème assemblée annuelle des 


le régime rouge des 


Voeux de succes 
aux éducateurs des 
écoles de Haywood 


HAYWOOD -— Nous souhai- 
tons la bienvenue aux institu- 
teurs ei institutrices de la pa- 
roisse. Ces éducateurs sont: éco- 
le Dandurand: la Rév. Sr Blan- 
dine-Immaculée de Marie, CR. 
C.P., principale, la Rév. Sr Ma- 


rie-Cécile du Christ-Roi, CR. 
C.P., grades 6, 7, et 8, Mille Thé- 
rèse Dacquay, grades 3, 4 et 5, 
et Mlie Lucille Bazin, grades 1 
et 2: aux écoles de campagne: 
St-Jean, M. Denis Lacroix; Sea- 
forth, Mlle Jeanne Hince; Hay- 
wood, Mlle Renée-Marie Per- 
chotte: Bazin, Mme Edmond Du- 
charme 

Nous leur souhaitons bon suc- 
cès dans cette grande entreprise 
qu'est l'éducation des enfants. 


Bapteme 
Le 26 août Arlene-Marie- 
Henriette, née le 13 août, fille 
de M. et Mme Jean Leduc. Par- 
rain, M. Henri Leduc: marraine, 
Mme Philomène Fiolleau, tous 
deux de Carlton, Sask. 


Le chaume protège 


Le blé d'hiver semé l'autom- 
au moyen d'un se- 
moir à disques profonds, dans 
un chaume debout a bien survé- 


cu à l'hiver, alors que la même 


culture faite sur jachère de fa- 


con semblable est morte de 
froid. Suivant ces essais à la 
ferme expérimentale de Leth-| 


bridge, Alta, le chaume a pro- 
tégé les semis de blé, leur per- 
mettant de supporter les gels et 
dégels successifs. 


LAC NOIR — Les travaux en 
cours au Lac Noir en vue de re- 
tirer l'amiante qui se trouve sous 
le lit du lac de cette municipali- 


té coûteront $40,000,000 et se- 
ront terminés d'ici trois ans, a 
déclaré ici M. KR. D. Brandford, 
président de l'American Smel- 


ting and Refining Company. 


Mariage Denishuk-Campeau, 
célébré le 11 août à St-Norbert 


ST-NORBERT 
août, M. l'abbé A. Hébert, 
benissait le mariage de 
Mlle Madeleine Campeau, fille 
de feu M. Luc Campeau et de 
Mme Campeau, avec M. William 
Denishuk, fils de M. et Mme 
W, Denishuk, de Pine Falls, 
Man 
La 
l'autel 
laire 
tue 
à jupe 


— Le 


11 


cure, 


mariée fut 
par son parrain, M. Hi- 
Lachance. Elle était vé- 
d'une longue robe blanche 
de tuile bouffante sur 


samedi | la 


conduite a! 


fourreau de satin avec boléro de! 


dentelle à longues manches se 
terminant au poignet en pointes 
de lys. Son voile 
orné d'appliques de dentelle, é- 
tait retenu par un diadème de 
perles et de paillettes. Son bou- 
quet en forme d'éventail était 
composé de roses rouges. 

La dame d'honneur, Mme 
John Mysak, soeur de la mariée, 
portait une robe trois-quarts en 
tulle de nylon jaune avec boléro 
de dentelle 

Les demoiselles 
Miles Mildred Palmer, nièce du 
marié, et Céline Houde, étaient 
vêtues de toilettes identiques de 
tulle de nylon lilas avec boléros 
de dentelle. Des bandeaux as- 
sortis servaient de parures de 
tête 

M. Jean Coulombe était gar- 
‘on d'honneur et MM. Joseph 
Campeau et Lorne Yankowski 
plaçaient les invites 

Pendant la cérémonie, Mlle 
Sylvia Saurette fit entendre 

Ave Maria” de Gounod et le 

Notre Père M. T. Campeau 
chanta le ‘’Panis Angelicus” et 


d'honneur 


Pavillon benit nar le pape 
CITE 


pape a 


DU VATICAN La 
béni le pavi des 


lon’ 


trois-quarts, | 


tiné au sanctuaire de la Vierge 

des Douleurs de Chicago, ré- 
cemment élevé au rang de ba 

silique mineure. Le ‘pavillon 

symbolique, qui sera uliiisé dans 
es grandes céremonies, est en 
soie rouge et jaune et s orne de 

broderies et de scènes religieu 

ses peintes par des artistes ita 

ens. Il a été présenté au Saim 

Père par le cardinal Nicola Ca 

na protecteur des Servites de 

Marie, qui desservent la bagili-| 
que à laquelle {l est destiné. 


‘‘’Bénédiction nuptiale”. Mme 


Paul Lord touchait l'orgue. 

À l'issue de la cérémonie, un 
diner-buffet fut servi à 150 in- 
vités, -à la salle du Club Athle- 
tique de St-Norbert 

M. T. Campeau porta le toast 
à la mariée. M. le curé et le R 
P. Camille Dufort, P.B., adres- 


sèrent la parole aux nouveaux 
époux. 

M. et Mme Denishuk parti- 
rent ensuite en voyage de noces 
à Chicago, À leur retour, ils ré- 
sideront à Pine Falls. 


Avis 


Afin d'éviter la congestion 


postale à la suite du congé de 


la fête du Travail, nos corres 
pondants voudront bien 
faire parvenir leurs rapporis 
le plus tôt vossible pour le nu 
méro en date du 7 septembre 
LA REDACTION 


1ous 


Sainte-Cla ire 


Baptèmes 


| Marcel-Jean., fils de M. et 
| Mme Ernest Paul (Edna Clarck 
Parrain et marraine, M. Ernest 
Paul, ÿr, et Mile Anna Paul, frè 
re et soeur de l'enfant 
Rodolphe, fils de M. et Mme 
Hector Bouvier (Julia Yaka- 
bouski}. Parrain et marraine, M 
et Mme Lionel Bouvier, oncle 
et tante de l'enfant. 
Marie-Virginie, fille de M et 
Mme Hubert Laviolette (Alice 
| Lafontaine). Parrain et marrai 
|ne, M. et Mme Georges Moris 
seau. 
| Jean-Baptiste, fils de M. et 
Mme Lionel Bouvier (Béatrice 
Larocque): Parrain et marraine, 
M et Mme Léon Bouvier, 
grands-parents de l'enfant. 


Ste-Rose-du-Lac 


Deces 
M. René Pricourt, de Ste-Ro 
se-du-Lac, est décédé le mardi 


21 août, a l'hôpital de Ste-Rose, 
à l'âge de 78 ans, après une lon 
gue maladie. Il dans le 
deuil une soeur, Mme Emile Le- 
tienne, de St-Boniface, et trois 
frères Raymond de Cayer, 
Man., Rodolphe, de St-François 
Xavier, et Rodrigue, de Winni- 
pes 

Les funérailles eurent lieu à 
l'église de Ste-Rose, le 24 aout 
Le R. P. Isaie Desautels, O.MI. 
curé, chanta le service. La cho- 
rale était sous la direction de 
M. Albert Leclerc. Les porteurs 


aisse 


étaient MM. Alex. Zastre, Basi- 
le Tucker, Noël Dufault, Cos.| 
Normand, Romain Guyot et 


Wilfrid Cayer. L'inhumation eut 
lieu au cimetière local. 


Remerciements 


La famille Pricourt désire re- 
mercier toutes les personnes qui 
lui ont témoigné de la sympathie 
à l'occasion de ce deuil. 


|. On voit sur cette photo le co- 
lonel Mahmoud Youmis, qui a 
été nommé chef d'administration 
de la nouvelle commission égyp- 
{tienne du Canal de Suez, organi- 
|sée par le gouvernement pour as- 
{surer le fonctionnement du ca- 
nai à la suite de la main-mise et 
de la nationalisation de celui-ci 
par le président Nasser, Des na- 
vires britanniques ayant à leur 
bord des parachutistes ont mis le 
cap sur la Méditerranée, Le gou- 
vernemert Nasser a annoncé 
qu'il avait rappelé un certain 


Ses fils ont servi 
sa première messe 


(Birmanie) 
Xaviermuthu 


RANGOON 
Lorsque le R. P. 
| célèbra sa première messe, il 
[avait ses deux fils, Joseph et 
Auguste, comme servants de 
messe. En effet, le R. P. Xa- 
| viermuthu perdit sa femme en 
| 1944, En 1946, apres avoir as- 
suré l'avenir de ses trois en- 
fants, il demanda son admission 
au petit séminaire et, après dix 
ans d'études, il fut ordonné pré- 
| tre récemment, 


nombre de réservistes égyptiens. | 


congé de maladie 


ON DEMANDE D'URGENCE 
Trois gardes-malades diplomees 


POUR L'HOPITAL DE DE SALABERRY 
ST-PIERRE, MAN. 


1. Mépitel moderne de 25 lits 

Z. Solaire gourernementel 

3. Logement contortable 

4. 41 heures par semaine 

5. Oecosion d'expérience pour OR, et CR. 

6. Travail à relais 5 heures 

7. Rien que 30 milles de Winnipeg 

8. Service d'autobus quotidien 

9. Récréations nombreuses: cinème, rond de curling 
tit, etc. 

10. 


11 fêtes légales, 2 semaines de congé paye après un an de service, 


11. Acceptons personnes de n'importe quelle nationalite. 


centre recree- 


Vigoureuse défense de la loi 
d'apprentissage au Manitoba 


FLIN FLON -- Le 
ministre du Travail, M 
Wilson, soutient que la lo 
prentissage au Manitoba 
au même niveau que celle des 
autres provinces, mais il y à en- 
core beaucoup de travail à fai 
re dans ce domaine. Il à parle 
devant les représentants des 37 
unions au nord 53ème pa 
rallèie qui se réunissaient à 
Flin Flon pour assister au Con 
grès canadien du Travail (CLC) 

“Nous devons concentrer da- 
vantage nos forces sur l'appren 


députée 
Elliott 
d'ap 


ésl 


du 


tissage, disait M. Wilson, afin 
de pouvoir répondre aux be 
soins du Canada dans les an- 
nées à venir”, Le problème est 


devenu épineux et il est de plus 
en plus difficile de remplacer 
les ouvriers de métier qui meu 
rent ou qui doivent auitter 
pour cause d'âge 


M. Wilson faisait ressortir en- 
core. le fait que ‘les Universi- 
tés canadiennes regardent l'en- 
trainement professionnel du 
haut de leur pinacle. Une situa- 
tion analogue existe entre l'en- 
|trainement professionnel et 


l'apprentissage 

“Il y a trois 
cation, affirmait-il, 
sage, l'entrainement 
{nel et l'éducation 
l'une est aucunement supérieu- 
re à l'autre, Si un apprenti pro 
fite de son entrainement, il est 
| aussi compétent qu'un universi- 
| taire. même celui en droit.” 


profession- 


Quatre-vingt-quatre pour 
| cent des électeurs ont voté 


REGINA —- Près de 84 pour 
cent 
la Saskatchewan, aux élections 
se sont prévalus de leur droit 


| général des élections, M. J. M. 
Telford. Des 510,064 personnes 
inscrites sur les listes électora- 
les, 419,299 ont déposé leurs 
bulletins de vote 


| candidats ont recueilli 45.2 pour 
cent des votes. 


universitaire; | 


réseaux d'eédu-; 
l'apprentis- | 


Les représentants du Travail 
à Flin Flon sur le comite de 
l'apprentissage, constitué il y &« 
quelques années, ont attiré les 
critiques du député ministre 
Un montant considérable de 
travail avait dépensé au 
montage et à administration, 


ête 


affirma-t-il, mais l'union des 
travailistes ne les avaient Ja 
mais secondés. 75 p cem des 
employeurs assistent aux reu- 
nions contre 56 pour cent des 
ouvriers Un comité d'appren- 
tissage sans l'appui du Travail 
ne peut espérer le succès”, 
Chaque année, il y a un grou- 
pe de finissants qui se deman- 
dent ce qu'ils feront d'eux-méè- 
mes. Si le personnel du Travail 
causailt avec s étudiants, ceux- 


plus en mesure de 
décisions 


[a seraient 
prendre des 


Emission d'un nouveau 
timbre-poste consacré à la 
prévention des incendies 
OTTAWA L'hon 
Lapointe, ministre des Postes, 
a annoncé aujourd'hui le détail 


de l'émission d'un timbre-poste 
spécial destiné à rappeler aux 


Hugues 


gens l'importance d'éviter Îles 
| pertes inutiles causées par des 
incendies qu'il est possible 
d'empêcher. Ce nouveau timbre 
sera émis le 9 octobre, durant 
la semaine consacrée à la pre 
vention des incendies, Chaque 
année le feu cause au pays la 


des électeurs éligibles de! 
provinciales du 20 juin dernier, 


| de vote, a annoncé le président | 


l 


{ 


eti . Le parti CCF| L 
| a été élu à cette élection. Ses 36 | primé en noir et rouge, Le des- 


et son péché 


perte de centaines de vies et de 


millions de dollars en immeu- 
bles, ainsi que la désorganisa- 
tion de l'économie, Aussi, a- 
t-on voulu émettre ce timbre a- 
fin d'attirer l'attention du pu- 
blic sur ce problème d'impor- 
tance nationale. Plus les gens 


s'appliqueront à éliminer les ris- 
ques d'incendie, plus il y aura 
chance d'éviter ces pertes inu 
tiles de vies et d'immeubles. 


Le timbre sera de 5c et im- 


sin est l'oeuvre de M. Arthur 


Price, artiste d'Ottawa, 


LL 


vous revient 


à 5h. 45 p.m. 
le lundi 3 septembre 


Ce programme est commandité par Lever Brothers Ltd., 
fabricants du savon LIFEBUOY et de la pâte dentifrice 
PEPSODENT. Demandez donc toujours LIFEBUOY et 


| PEPSODENT. 


| 


Ce fut vraiment un 


plus bas, la ménagere 


ble 


pour nen nommer 


joyeux anniversaire 
maman! Elle apprécie grandement son nouveau 

congélateur et les avantages qu'il lui fournit— 
des viandes et légumes frais, toujours à portée 

de la main. Et papa connaît bien, lui, un autre 
avantage: les économies qu'un congélateur do- 

mestique permet de réaliser -— car, au cours de 
la saison d'abondance, aldts que les prix sont le 

peut faire 
fruits et légumes et les congeler chez elle même, 

J1 n'est donc pas étonnant que tous les membres 
de ja famille soient heureux! 


Papa s'y connait, allez! 


pour 


de 


provision 


Nombre d'autres accessoires électriques peuvent 
aussi contribuer a rendre votre vie plus agréa- 
- réfrigérateurs, poêles, chaufferettes à eau 
que quelques-uns 
vous les voir a la salle de montre de la Hydro le 
plus rapprochée de chez vous 


Rendez- 


Ne sous estimez jamais les capacités d'une femme -— ou le 


puissance de ses accessoires electriques 


Dane Ales 


PR 


oo 


| Telephone 92-4074 


St-Boniface, le 31 août 1956 


L'opinis 


(péciai à La Liberté et le Patriote) 


que ce soit dans les limites com- 


Les jeux de hasard ayant pris,| Mendées par |'Eglise 


à travers tout le pays, des pro-| 


Voici l'opinion sévére d'un 


portions importantes, un comité| homme de condition moyenne, 
conjoint du Sénat et de ja | mais de forte conviction Je 
Chambre des Communes a eté | ne Comprends pas que l'on puis 


nommé pour faire enquête 


la situauon 


travail, le comité vient de re 


Après deux ans de! 


sur|se permettre des jeux de hasard 


sur une grande echelle, c'est 


[dire avec l''appät du gain. La 


commander que seuls les jeux | Majorité des personnes partici- 


suivants soient permis: 
1. une loterie 


le gouvernement 


autorisée 
provincial, à 


pamt à ces jeux ne sont pas 


ia 


par | Pour Offrir leur argent à une 


| société bienfaisante. Elles y sont 


| ti Ps . " 
a condition que le jeu ne dé-|A!tirées par la _—- cr : 

passe pas la somme de $5,000 | D'ou gagner l argem . 
L à À | e + ! r ce . - 

et que l'organisation ait un but| dis binges EE ee “ me on 

chariteble, religieux sue dé € 1x un but sain et pr #" 20 

sutaire: ux, bi i eco mm 

". OS | dable, celui de réunir des ca- 

2. de petits tirages organisés tholiques et d'entretenir une 


nccasionnellement 


suT une Dase| franche amitié, celle de la fra- 


commerciale et pourvu que!|ternité chrétienne. La supersti- 
l'enjeu ne soit pas supérieur à!{jon trouve, parmi les joueurs 
$50 au total: | d'argent, des adeptes à convic- 

3. les jeux de hasard orga-!tion inébranlable Les pattes de 

sés à l'occasion de fêtes forai-} lapin, les fers à cheval — même 
nes ou de comices agricoles, | de petites/dimensions, — ja dis- 
pourvu que le maximum n'ex-| position de telle carte, la préfe 


céde pas $10,000 


Ce projet de loi, 
l'on pense, causera quelques dé- 
ceptions et mêmes quelques pro- 
testations véhémentes, a- 
vouons-le —— de la part des ha. 
bitués des jeux de hasard, bin- 
go et autres. C'est à cette occa- 
sion que La Liberté et le Pa- 
triote à fait 


de 
quelques opinions typiques 
sujet des jeux de hasard 


au 


Voici ce qu'en pense un pré- 


tre de campagne, dirigeant une! 
paroisse: ‘En tant que prêtre! 
je vous dirai mon opinion du 


point de vue enseigné par l'E- 
glise. Tant que la personne joue 
pour se délasser ou pour trou- 
ver un plaisir sain, sans priver 
sa famille par l'utilisation de 
l'argent pouvant servir au foyer, 
les jeux de hasard sont permis. 
Je sais que lorêque j'organisais 
un bingo dans ma paroisse, la 
modicité des prix offerts aux 
gagnants et des prix de partici- 
pation demandés garantissaient 
de tout but intéressé mes braves 
paroissiens. Ils venaient là pour 
se divertir, pour discuter, pour 
oublier les soucis de tous les 
jours. Le bingo était ma princi- 
pale arme pour unir mes bre- 
bis. Et même je permettrais le 
bingo sur une grande échelle, à 
condition que les revenus soient 
versés pour des oeuvres chari- 
tables. La personne qui, au lieu 
de participer à une partie de 
bingo, hiverne dans une taverne, 
ferait mieux de se rendre à cet- 
te réunion. Et de n'importe 
quelle façon l'on veuille passer 
une soirée, il est rare que celle- 
ci ne coûte rien 


avoir à jouer au bingo, pourvu 


Fannystelle 


Çà et la 


M. et,Mme Auguste Arnal et 
famille, 
passèrent la semaine dernière 
chez M. et Mme Marcel Arnal, 

M. et Mme Léonard Gendre 
(née Irène Ménard), de Bissett, 
Man., sont en visite chez les pa- 
rents de Mme Gendre, M. et 
Mme Louis Ménard. 


M. et Mme Edmond Guil- 
bault, de la Saskatchewan, sont 
en visite chez leur soeur et bel- 


le-soeur, Mlle Donalda Guil- | 
bault. 
M. et Mme Cyril Poirier et 


famille sont maintenant démé- 
nagés à St-Vital. Nous leur sou- 
haitons bonne chance dans leur 
nouvelle entreprise, 


Baptême 


Jerry-Gabriel-Joseph, fils de | 


M. et Mme Jacques 
Parrain et marraine, 
Syrenne et Léa Lachapelle, on- 
cle et tante de l'enfant. 


Syrenne 


Le sergent E. J. Shouldice 


Originaire de Kenora, Ont. 
le sergent Shouldice s'enrôla 
dans le R.C.A. en 1942 et ser- 
vit dans le régiment Essex 
Scottish au Royaume-Uni et 
dans le nord-ouest de l'Euro- 
pe, avant d'être démobilisé en 
1945. Apres avoir fait partie 
de la milice, il s'engagea pour 
la deuxième fois et fut envoyé 
outre-mer. Il fut cantonné en 
Allemagne, avec le 2ème régi- 
ment R.C.H.A., de 1953 à 1955. 


Il possède donc une profon- 
de expérience des choses de 
l'armée, et il peut parler avec 
compétence des divers aspects 
de la vie militaire. 


Il lui sera toujours très a- 
gréable de discuter ce sujet: 
“L'armée, une carriere!” avec 
les hommes intéressés et âgés 
de 18 à 40 ans. Ces interviews 
n'entrainent aucune obligation 
de votre part. Vous y appren- 
drez toutefois une foule de dé:- 
taiis intéressants au sujet d Uu- 


ne carrière ‘prenante’ que 
plusieurs croient supérieure 
aux meilleures opportunités 
de la vie civile 


Demandez donc le sergent 
E. J. Shouldice a 


264, ave Portage 
Winnipeg. Man. 


Î 


comme bien | 


une enquête pour! 
démontrer les effets des projets | 
lois précités et de connaître | 


Donc, je ne | 
vois pas le mal qu'il pourrait y | 


de Ste-Rose du Lac,! 


Gabriel | 


| dredi 


| gard et la Rév. 


rence de tel numéro, et même 
la présence de statues de saints 
sont des indices indéniables de 
| superstition de la part de ces 
| joueurs. Je pense, pour achever 
que les jeux de hasard sont un 
stimulant pour exciter la cupi- 
dité des gens, ajoutant ainsi un 
autre défaut à ceux déja nom- 
breux de la masse.” 

Une bonne vieille septuagé 
naire exprime une pensée plus 

‘Je suis bien 
l'on ait des 
de bingo dans notre 
Car cest mon unique 
sortie de la semaine. Je 
pas ce que je ferais s'il n'y a- 
| vait pas de bingo. L'athmosphé- 
|re qui y règne, l'anxiété des 
gens, l'imprévu du jeu, les tours 
de. malice de Dame Chance sont 
autant de raisons pour moi d'ai- 
mer le jeu. Ça fait quarante ans 
que je joue et je pense bien que 
j'ai dépensé plus que je n'ai 
gagné ... mais que voulez-vous, 
je ne suis pas là pour faire for- 
tune mais pour passer agréable- 
ment une soirée en compagnie 
des autres vieilles. personnes de 
ma paroisse, Après chaque soi- 
| rée, nous jasons un brin et si 
j'aime ça! Je ne vois absolument 
rien de bien atroce dans la nou 


| conciliante 
|tente que 
| paroisse 
lieu 


1 
velle proposition de loi limitant | 


les recettes et, de ce fait, 
des gagnants. Le but 
de mes sorties de bingo, c'est de 


les prix 


me divertir. Quant au prix, je 
ne m'en occupe pas cela ne 
veut pas dire que si je gagne, 


je ne l'empocherai pas 
absurde, n'est-ce pas?” 


ce serait 


Voici l'opinion d'un simple ! 
ouvrier, père de famille: ‘Je! 
suis en faveur du bingo bien 


que je ne joue jamais à ce jeu. 
Peut-être que si j'y trouvais 
| quelque attrait, serais-je enclin 
a tenter ma chance? Qui sait? 
| Je comprends fort bien les per- 
| sonnes qui se rendent dans une 
salle pour jouer au bingo. Mais 
je n'approuve pas celles qui 
| courent toutes les salles de la 
ville où l'on joue aux jeux de 
hasard à gros prix, ou elles 
|ont la manie du jeu, ou 
| essaient de vivre sans travail- 
|ler. Bien sûr, chacun est libre 
| de faire ce qu'il veut! A propos 
de cette question de proposition 
| de loi, je pense que ie gouver- 
| nement essaie de faire ce qui 
| sera le plus profitable pour son 
| peuple ... et comme le sujet ne 
me touche en rien, je lui laisse 
| carte blanche.” 

Cet autre ouvrier de même 
| condition s'exprime ainsi: 
suis pour le bingo 
Len A mon avis, c'est 
moyen de détente dont 


|tisfait pleinement chaque fois. 
Les réunions — j'aime beaucoup 
les assemblées la chance de 
gagner un ‘peu d'argent qui, 
| croyez-moi, me serait des plus 
utiles, la diversion m'incitent 
à fréquenter les bingos. Il est 


Décès, à St-Eustache, 
de Mme M.-R. Carrière 


|  ST-EUSTACHE —— Mme Ma- 
|rie-Rose Carrière, de St-Eusta- 
che, Man. est décédée le ven- 


ricorde, à l'âge de 81 
a St-Charles, elle vécut à St- 
Eustache pour plus de 60 ans. 
Mme Carrière, dont le mari 
mourut en 1954, était 
des Dames de Ste-Anne 
Lui survivent deux fils, 
niel et Hector; six filles, Mmes 
T. MecVeigh, A. Edmond, A. 
Beaudin, D. McKay, C. Wester- 


Da- 


des Soeurs de Notre-Dame 
Missions; quatre frères, 
Jacques, François et Harry Ho 
gue; deux soeurs, Mmes F. Du- 
tour et J. McPherson. 


Le corps était exposé à la ré- 


des 


sidence familiale, à St-Eustache.| 


Une grand-messe des morts fut 


chantée mardi, à 10 h., dans l'é-| 
glise paroissiale, L'inhumation 
se fit au cimetière local 


Le salon funéraire Desjardins | 
était en charge des arrange- | 
ments 


Inhumation au 
Lac du Bonnet de | 
Mme À. Wonnacott | 


LAC DU BONNET Le lun- 
di 13 août, Mme Adélaïde Won- | 
nacott, domiciliée à 446, rue| 
Horace, Norwood, est décédée à | 
l'hôpital Miséricorde, à l'âge de | 
75 ans 


Le service funèbre et l'inhu-| 
mation eurent lieu mardi au 
Lac du Bonnet, Man 


La défunte laisse dans le deuil! | 
son époux, J.-A Wonnacott 
quatre Mme W.-A. Gau-| 
thier Vancouver, Mme A. | 
Landry, d'Edmonton, Mme C.| 
Ames, de St-Boniface, et Mme 
O. Pendergast, de Toronto: un 
fils, Omer, de Great Falls, Man 
14 petits-enfants et 5 arrière- | 
petits-enfants 

Le salon mortuaire 
de Beauséjour, étañ en 
des arrangements 


filles, 


de 


Russel! | 
charge 


On ne vit pleinement qu'en 
vivant pour beaucoup d'autres. | 
GUYAU. 


con- | 
reunions | 


(l 
de 
ne sais | 


principal | 


elles | 


“Je | 
100 pour | 
un bon! 
je me 
sers assez souvent et qui me sa-| 


17 août, à l'hôpital Misé- | 
ans. Née | 


membre : 


Sr Ste-Y vonne, | 


Bill, | 


| d'ailleurs préférable d'aller dé- j'ai la conscience tout à fait, 

penser deux dollars dans une | tranquille puisque l'Eglise ne 

salle de jeu comme celle que je! s'oppose pas directement aux 

fréquente que d'aller s'enfermer!| jeux de hasard 

dans une taverne et de s'y rui- Nous saurons maintenant ce 

per la santé, À propos de santé, que devient l'argent de ces bin- 

il serait sûrement préférable de! gos, car le monsieur qui nous] 

prendre l'suto si on en a une! donne son opinion est un diri-! 
et de se promener dans la! geant de club 

compagne avec sa famille. Mais Je me dévoue gratuitement, 


tout le monde n'a pas les goûts 


si romantiques! Ce n'est pas a-| de charité par l'intermédiaire 
vec la compagnie de quelques 

petits enfants que vous aurez le! fonds sont versés directement à 
repos auquel vous aspirez tant.! des sociétés bienfaisantes 

Le jour du bingo, ma journée 

de travail passe plus 1 quand! vec les personnes nécessiteuses 
|j'ai dans la tête la pensée que! La principale source de revenu ; 
le soir j'irai me détendre un!de ces sociétés est le bingo et}1a 
pes, oublier les sou de tra- ‘ 

vail et les ennuis familiaux. Et! que l'on ne leur enlève 


champ d 
visée ex 


ï le cer- 
i écurité de 
qésisiente Eee rétabre 
soudé, 
“ barre Toutes les 


s'en une rigide 
d'acier!" 


: 
3 
ae 
£ 
LL 
3 


“forteresse 


= 
L 


2 


C'est Presque 
Passer les vit 


| Mission $ do x 
| rapide el doure Mesh tn 
| + Son i 

| Pr gr est une de rasé. 
| Plus 'emorquées! Mas 


on- 
n ble avec lo sU5P ( 

ilité impecca Chevrolet! 
pobire, horscadre op" longs, 


ons arrière DU chéssit, donc 


l'autre. Le voi- 
s les virages, 


» 
a 
ue 
e. 
à 
Es 
a 
3 
Li 


Tout en fait de servo-dispositifs 
eutomatiques—du doigt, on 
élève ou on abaisse les glaces 
ovantet arrière. Serve- 
direction, servo-freins. 
Chevrolet satisfait tous les 
désirs! 


LA LIBERTE 


n des adeptes du bi 


ngo ne 


Pour les bagages, 


voir les 4 ailes. 


chez l'interrupteu 
ous 
déplace pour Y 
pass PA eu volant. 
Chevrolet est un 5e a 
facultatif très en vogue! 


Tou 


Une merveille i 

N qu'il # 
Turbo-Fire VS enfonce ue 
tonnamment silencieux 


l'éclair, c'est 
des gs"! 9 loin le 


’ 


irection à roulement à billes _ 
arr PAR réservée aux voitures 
de prix supérieur! Le roulement s 
billes réduit le frottement au mini 
mum, facilite et assouplit la direction, 
augmente la durée du mécanisme de 


direction. 


LE LE 


qui! que la majeure partie des gens| toute la semaine en compagn 
entrent en relations directes a-|qui viennent à nos bingos sont| de cinq enfants en bas âge 


de l'espace à tar 
i # ffre facilite 

Le seuil surbaissé de 1” du co 

le chargement et le déchargement. Deux 

lumières dans les butoirs du pare-chocs. 


Vue panoramique de la route grâce au 
magnifique dégagement du large pare- 
brise Chevrolet! Splendide visibilité en 
toutes directions—le conducteur peut 


r, et le siège LL 

(4 
donner un 607 
Le servo-siegs 
rvo-mecanisme 


PATRIOTE 


cetie aide si précieuse. Que! qu'il rapporte aux organisateurs 
d'oeuvres bienfaisantes, de bà-|-— join de là -— mais parce que 
liments qui servirom directe-!c'est le meilleur moyen d'aider | 
| ment au bien public, ont pu être! son prochain. Si le gouverne- 
élevés grâce au secours appor-| ment interdit les jeux de hasard 
|ite par des organisations com-|il verra les biens que plusieurs 
me la nôtre. Je souhaite de tout| organisations ont apportés, car | 
coeur que la proposition de loi! les requêtes que nous exaucions 
| précitée ne nous cause pas de|s'adresseront désormais à lui. Je 
ltort, car ce tort se répercute-| souhaite de tout coeur le refus 


chaque semaine, à des oeuvres|rait sur les pauvres gens, les en-| d'une telle proposition. 


|fants infirmes, l'éducation et! Voici ce qu'en pense cette mè- 


des bingos. La plupart de nos|ioutes sortes de biens pour lalre de cinq enfants: “C'est bien 


|masse. Je sais, pour ma part,! bon, le bingo! Quand je passe 


ie 
la non pour faire de l'argent,| vous prie de me croire que j'ap- 


| mais bien pour venir en aide à! précie la soirée que je peux con 
souffrance. J'ai moi-même | sacrer au bingo. C'est l'histoire | 


j'espère, pour ces pauvres gens, | fréquenté des salles de bingo et} de se trouver en groupe, avec| 
pas!ije suis pour ce jeu, non parce! de vieilles connaissances, et de! 


s js- 

net vinyle rés 
le hevrolet— sans 
l'espace voulu 
les épaules! 


Luxueux in 
tants, dans 


supplément. 
png tête, les honches, 


Plancher très 


Une solution élé 


chon d'essence. 
la peinture. 


neuves” avec 
nt vltre- 


Des chaussées “toujours 


nsion ave fagers 
le ra et 4 * rotule er antiplongen, 
souples ire des hot de plongée, donn 
e ntez rien. 


vous n'en 58 


Le nouveau ‘6 (Blue-Flome") de 1 

le plus vif de l'histoire Chevrolet! ao. … 
Compression ultra-élevé (8 à 1!) tirent un 
meilleur rendement de l'essence que 
lamais ouporovant! 


onfert 


irection 
u lent, cor lo direc 

Pes d'effort au ve ere 

iplicatrice Chev re 4 

dm te nine efficace, plus rang 224 

eus avez vu jusqu iel: 

prob des se redresse d elle-même 
e ’ 


Chevrolet vous 

sécurité des po à ad # o 
Chainbre à air à très bas 

Pression, sans é 


frai ‘ 
mentaires. ser SUPplé- 


| occupe 


NM suffit d'une très 
actionner les Péda 
brayage fuUspendues de 
dégogé. 


r démasquer le bou- 
gauche pivote Postes n'abime plus 


o }* 
parler de chose et d'autre. Et je | par semaine. J'aime vue 
sais que le bingo est le meilleur | qui règne lors du jeu et je à. 
moyen de venir en aide aux mal-| muse à voir les gens qui se è 
heureux, car je me rappelle d'a-| tent afin de trouver une place de 
voir obtenu une subvention d'u-| choix dans la salle. Je suis pour 


ne sosiété de bienfaisance, inter-!le bingo pour la bonne raison 
médiaire entre le bingo lui-mé-|que Je ne vois pas le mal qui 
me et le necessiteux pourrait s y trouver 

D'après moi, c'est ce qu'il y Cette petite non 
a de meilleur, déclara franche- | faire ressortir que les sb 
ment cette Soeur. Tout le mon-|du bingo le considèrent d'abor 


comme un genre d'amusement 
pour lequel ils*sont prêts à dé- 
bourser ce que d'autres verse- 
raient pour les vues, les sorties, 
une salle les consommations, etc. On sem- 
taverne.” |ble y voir aussi un moyen d'ai- 

Cet ouvrier imprimeur s'ex-| der des bonnes causes. Au gou- 
prime ainsi: “C'est heureux que! vernement mors de surveiller 
nous avons des soirées de bingo,!l'honnetété des organisateurs. 
ça me tient occupé deux soirs' Pas plus 


de en bénéficie grandement, je| 
pense. La personne qui joue en 
a pour son. argent’: et se tient 
Autant qu'il aille dans 
de bingo que dans une | 


Une note de distinction emprentés 
aux voitures 8 ge 7 PQ 
liveurs der 
Sn ee sur modèles ere tacul- 

tatits sur les autres modèles. 


légère pression pour 
les de frein et d'em- 
la Chevrolet. 


gente! Le feu arrière 


Puissent cireuit électrique de 12 
volts deux fois plus énergique que 


* qui bouseul les vieux cireuits à 6 voits. Démar- 


en! les pas. e plus rapide, plus sr en tout 
“du LE, freinage ne ere e réserve de puis- 
ent des pre à 45% lo sance pour les accessoires. 


Fa 2 L servir de 
Chevrolet pro érables dnone 4 
Me corburant contiqus itez ans des creux sPéciaux, Le + 
st au CENTRE à Portée 
peur Comme des 


= 
Les loquets de sécurité rotetifs aident 
à maintenir les portes bien fermées 
on cos d'accident. Caintures et bre- 
telles de sécurité et tableau de bord 
rembourré disgonibles moyennant 
supplément modique—Chevrelst 
offre tout colo, 


*focvlte 1! moysnnent wpplièment 


prche déposäaire 


C-2856 57. 


la construction 


L'hon. F. C. Bell, ministre des 
Mines et des Ressources Natu- 
reiles, à déclaré aux municipa- 
lites du Winnipeg métropoii- 
lain que le gouvernement mani- 
lobain dépensera plus de $130 
000 pour les mesures de protec- 
Lon prises pour la construction 
des digues majeures en 1956 

De cette BOITE , 5123625 
iront pour défrayer les coûts 
municipaux, tandis que $8.000 
SErTVITOM à payer es services 
administratifs et mécaniques as- 
sociés aux iravaux de protec 
tion, Les 5123625 représentent 
44 pour cent des dépenses to 
tales mumicipales se chiffrant 


à $278,64548 pour les digues 
Ouverture en septembre 
d'une Ecole normale 
rurale, à Sherbrooke 
SHERBROOKE 


normale rurale 


Une Ecoie 
ouvrira ses por 


tes en septembre prochain, à 
Sherbrooke, dans les murs de 
l'Ecole d'agriculture Noé-Pon- 
ton. Ce sera la seule Ecole nor 
male du genre de la province 
de Québec, Mgr Edouard Mar- 
coux, P.D,, supérieur de l'Eco- 


le d'agriculture Noé-Ponton, a 
fait ressortir que la campagne a 
besoin de professeurs, et que ces 
professeurs avaient tout intérêt | 
a se préparer dans le milieu ru 

ral même, dans l'ambiance ru- 
rale, sous la direction de pro 

fesseurs à mentalité rurale 


Octrois de la province pour 


des digues 


majeures. Les mesures de con- 
trôle secondaires soit $57,-| 
335.91, dépendent des munici 
palités 

Les jetires envoyées à chaque 
commune noiquent que ar- 


gent donné par le gouvernement 


Mmanitobain représente 372 pour 
cent des coûts municipaux pour 
les digues majeures. Fort Garry 


et St-Vita)l 
Va moit 


recevrom 
é des dépenses occasion- 


cependant 


nées par es mesures prevent! 

ves parce que es digues qui y 
ont ete construites ont été une 
prot Won pour les communes 
avoisinantes 

M. Bell à dit aux municipali 

tés que les 'dépenses pour la 
protection de leur commune é 

lan d 'imtérêet nur pal et que 
si l'on voulait avoir un pro-| 


gramme de secours immédiat en 


cas d'urgence, il était convenu 


que le gouvernement fournirait | 
la main d'oeuvre experte, la 
machinerie, les services directo 
riaux et vérificatifs 

Il ajouta que le gouvernement 
provincial en à appelé au gou 
verneément fédéral pour obtenir 
de l'aide. De ce fait les deux 
gouvernements paieraient 371% 
pour cent des frais et les muni- 


cipalités 25 pour cent 
la réponse reçue déclarait 
dépenses n'étaient pas 
élevées et que des cas sembla 
bles dans d'autres provinces 
n'ont pas été approuvés, M. Bell 
certifia que la province paierait 
neanmoins sa part 


que 


les 


Augmentation de 14% du 
budget des annonceurs 


TORONTO — Le journal, 
“Marketing révèle que les an- 
nonceurs nationaux ont consa-| 
cré dans jes journaux, revues, | 


publications de fin de semaine | 


632,038; et les publications 
fin de semaine, une hausse 
5.68%, avec $8,196,541. 
L'industrie de l'automobile 
s'est classée au premier rang 


de 


Bien que ! 


tres |! 


de! 


et agricoles, durant la première | des annonceurs, au point de vue | 


moitié de 1956, 14.66% de plus| 
en frais d'annonces que durant | 
la même pér sue de l'an dernier. | 


Le rapport publié souligne | 
que le total des placements en| 
annonces faits par 27 principaux | 
groupements dans ces quatre | 
secteurs se chiffre par $43,669.-| 
035 durant les six premiers mois | 
de 1956. | 

Les journaux quotidiens sont | 
ceux qui ont enregistré la plus 
forte augmentation de revenus 
provenant des annonces. Iis ac- 
cusent en effet une augmenta- 
tion de 17.85%, avec un total de 
$22,267,714. 

Les revues ont enregistré une 
hausse de 16.41%, avec $9,572.- 
745: les publications agricoles, 
une hausse de 13.05%, avec $3.- 


Er? 


OMPT 


total dépensé, en consacrant 
$8,238,889 pour fins d'annonces, 
soit une augmentation de 24.96% 
comparativement à l'an dernier 

L'industrie des vivres se clas 
se au 2ème rang, avec 


| 


un total | 


de plus de $6,208,000, alors que ! 


l'industrie des 
des produits de toilette s'est 
classée au 3ème rang, avec plus 
de 5$5,156,000. 
Seulement 
n'ont 


deux groupements 


médicaments et! 


pas augmenté leurs place-| 


ments en annonces durant la mé- | 


me période. Le total concernant 
les gouvernements a connu une 
baisse de 11.04%, 
chiffré par $593,945. Et la pu- 
blicité concernant les voyages 
a aussi enregistré une baisse de 
5.81%, avec $1,315,812, 
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— BOIS ET CHARBON — 
MATERIAUX DE CONSTRUCTION 


Frank BOISSELLE, 
représentant 
Téléphone (rés.) 23-3453 


Lucien BOISSELLE, 
représentant 
Téléphone rés.) 23-4438 


Bureau et dépôt de charbon 


388, rue Bertrand, 


St-Boniface, Man. 


+ m6 


con Lee 


Donald Archer est vroiment au diapason 


de notre époque 


Donald Archer, spécialiste de la haute fidélité, déclare ce qui suit: 


“Avec les plus anciens disques et 


phonographes, vous ne pouviez 


capter que partiellement l'échelle sonore Aujourd'hui, les systèmes 
de haute fidélité reproduisent les notes les plus basses et les plus 


hautes de la gamme musicale avec un réalisme surprenant 


Cette 


découverte moderne représente un grand progres dans le domaine 


de l'enregistrement.” 


En tant que père de famille, M 


progres continus qui sont réalisés dans un aulré 
polices sont 


de l'assurance-vie. Les 


bénéficie egalement des 


celui 


Archer 
1omaine 


maintenant plus flexibles et 


s'adaptent mieux aux besoins de chaque famille 


Aujourd'hui, vous pouvez obtenir des polices d'assurance-vié qui 
vous fournissent non seulement une protection fondamentale, Mais 
aussi des fonds immédiatement disponibles en cas d'urgence. Il y 
a egalement des polices qu pourvoient 2 educanon des cntants 
va zarde du foy à la protection des commerces, 1 ÿY €n 
É er n revenu de retraite 
D r , s encor et compagnies 
d ( a o sé pr s m ne 
e vpensé leurs avantages à toutes les classes de la sociel 


LES COMPAGNIES D'ASSURANCE-VIE AU CANADA 


Le montant d'assuronce-vie détens par les Conadiens 


a doublé ou cours des sept dernières annees £ 


RU 


puisqu'il s’est | 


Plaidoyer pour un livre de 
| cantiques plus à la page 


| réunion de laïcs à la | 
rence de liturgie de l'Amérique | 


| les 


| bon exemple a 


| mids d'oeufs 


PATRIOTE 


LA LIBERTE ET 


LE 


séssistuite ne: Fe Ce vd 


Le désastreux glissement de terrain survenu à Nicolet en novembre dernier a été une occasion 


où s'est manifestée de la part du pape et de l'épiscopat canadien, une charité agissante, par un 
de $10,000. Ci-dessus apparaît une phote du désastre. (CCC) 


RADIO SAINT-BONIFACE | 
| 


don 


1250 Kilocycies 


(Nos auditeurs sont priés de noter 
DIMANCHE y 1 


855—Ouver’ure 
9.00—Musique de Ballet 


00 Nouvelles 
30— Visages de l'amour 
1145—Hadio S.-C 
2u00—Nouveles 


que nous suivons l'heure avancée.) 


8.15—Confidentiel 
8.30—Monologues et 
chansons 


1 8.404 or disque 
big Gi + jé te 12.05—Marches militaires | 1000—Festival de 
UT us UE 12.15--La voix du Strat{ord 
10,15—Pour nos malades | Québer 
1115-—Järdins plaagur l'1228--1Pner en musique MERCREDI | 
1! 30 Montages AC RASE eurieque | 1.30 Pestival de 
12.00—Re { = ; Stratford 


15— Nouvel 
20—Nouv 
30—Piant 


1009—-Nos na 


1 
1.10—Prév. 
1.15=Cond 
1 


00—Nouvelles 


20—Marchés du grain 
et des bestiaux 


8.30—-Concours de la 
Chanson can 
10.05--L'heure exquise 


JEUDI 


du temps 
des routes 


micro s) 125—Inf. rurale | 145—Dîner en musique 
1.30—Opera | 1.30—-Lettre 4 une 7.30—Chanson de | 
4.00—Du côté de l'espoir Canadienne France | 
430—Les plus belles 5—Diner en musique 8.00 Musique 


rm£tiodies 
500—Nos aations au 

micro { Allemands) 
6.00—La voix du Caÿ 
6.15—Carnet social 
625—Nouvelles 
639—Récita)l 
100— Nouveautés dram 
7.30—Variétés 


| 

1 
| 
| 


2.39—Prom 


4.00—S.D.5S 


1 45—Esquisse 5.30—Menu musical | présente 
800—Match  intercités 6.uu—Nouvellies | 8.30—Neil Chotem et 
8.30—Récital 605—Dans le monde | son orchestre 
9.00— Radio-journa) du sport | 930--Le champion 
915—L'Anglais dans 6.15—Clinique du coeur | 10.U5—L'heure exquise 
une ile 5 nt usical | 
9.30—Petites symphon. ! ë TA gr pcs ” SAMEDI | 
10.00—Nouvelles | 700—Nouvelles 850—Nouveiles 
10.05—L'heure exquise | 705—Carnet social et | 900—Fantaisies 


inclusivement 


6.55—Ouverture 
7.00—Nouvelles 
715—Prière du 
7.30—Nouvelles 
7.35—Chron. sportive 
140—-Sans cérémonie 
8.0u—Nouvelkes 
8.05—Sans cérémonie 
8.30—Nouvelles 
8.35—Sans cérémonie 
9.00—Nouvelles 
9.15—Nos plus belles 
valses 
9.30--La demi-heure 
du service 
10.00Nouvelies 
1005—Potins familiers 
10.45—Rendez-vous chez | 
Eaton 
1050— Potins familiers 


ma ss 
7.30—Club 


11.20— Allô, 


8.00—Club 


2.00—Opéra 


300—Nouvelles 

| 305—Ranch 1250 

| 3.10—Annonces-éciair 
3.30—Ranch 


430—Pinocchio | 
445—Micro-vacances 


avis de décès | 
7.25—Nouvelles 
Du lundi au vendredi | 900—Revue de 
l'actualité 
11.00—Nouvelles 


uno | 


chansonniers 
745-Confidentiel 
800—Nus nations 
micro (Polonais) 
8.30—Histoires 
extraordinaires 
9.:0—Lettre d'amour 
| 19.00—Orchestre K.-C. | 


MARDI 
145—Diner en musique 
7.30—Soeur 

détective 


Chansonniers 


ukrainienne 
8.30--Sér. pour cordes 
9.30—Astéroide 1313 
10.05—L'heure exquise 


VENDREDI | 
1.30—Parade des 

chansonnettes 
8.00—Universa] Radio 


musicale 


12.50 
et Variétés 


130—Tante Lucille 
| 1000—Nouvelles 
P.M 
1.10—Prév., du temps 
1.15—Cond., des routes 
| 125—Inf, rurale 
1.30— Diner en musique 
2.00—L'album des dis- 
ques RCA Victor 
2.31—-Opérettes 
3.00—Nouvelles 
au 305—Ranch 1250 | 
43%—SDS et Variétés | 
5.00—Radio-journal 
5.15—La langue bien 
pendue 
5.30—Menu musical 
buu—Mentu musical 
6.15—Nouvelles 
7.30—Festival de 
Stratford 
9.00— Nouvelles 
9095—Tour de chant 
9.30—Images du Canada 
10.001 "heure exquise | 


des 


Manitoba! | 


| 
Angèle, | 
| 


des 


LONDON — Tout en recon- 
naissant que certaines familles 
récitent encore de nos jours les 


prières du matin et du soir, M. 


Merceil Saddy, de Sarnia, On- 
tario, a déploré au cours d'une 
17e confé- 


du Nord, que dans un trop grand 
nombre de foyers la télévision 
fait oublier les devoirs religieux 


Ces assises, au cours desquel-| 
les on a surtout étudié comment | 
prendre 


fidèles pouvaient 
une part plus active à la messe, 
ont pris fin. 

M. Saddy a recommandé aux 
parents de sanctifier davantage 
les jours consacrés au Seigneur, 
non seulement pour leur propre 
salut, mais aussi pour donner le 
leurs enfants. Il 
arrive trop souvent que la pro- 
fonde signification de la fête de 


Pâques soit diminuée ou même | 


oubliée par l'importance 
dée aux toilettes à cette 
sion ou par la distribution 
d'oeufs et de lapins en chocolat. 


Au cours d'une séance spé 
cialement consacrée à la musi- 
que religieuse, on a formulé le 
désir que les fidèles 
une part plus active 
rentes cérémonies et 
cherche à uniformiser les re- 
cueils de cantiques. Ils ont fait 
observer que l'emploi de piu- 


accor- 


que l'on 


Des fiancées pieuses 


SALISBURY — Récemment, 3 
jeunes indigènes se présenterent 
le même jour au R. P. Monico, de 
la Société suisse des Missions 
étrangères de Bethléem-Immen- 
see, au diocèse de Gwelo (Rhodé- 
sie du Sud) et demandèrent de 
recevoir le baptême le plus tôt 
possible. Leurs fiancées 
väient déclaré qu’il ne pouvait 
être question de mariage, avant 
qu'ils aient embrassé la religion 
catholique. En outre, deux des 
jeunes indigènes avaient été tel- 
lement bien instruits du catéchis- 


que ,exa- 


me par rs fiancées, 

men que le missionr leur fit 
subir immédiatement excel- 
ient 


Infestation de 
pyrale du maïs 


Les comptages de nids d 
dela pyrale mais 1al°s 
des entomologistes du m t 
de lJ'Agricuht du Canada, à 
la ferme expérimentale d'Har 


au 


row, Ont indiquent que l'in- 
festation par la pyrale cette an- 
née sera vraisemblablement la 
plus forte depuis 1951 r le 
nais de grande culture, on a 
dénombré 78 nids d'oeufs par 
100 piantes. Sur mais sucre 
e comptage a donné plus de 100 


par 100 plantes. 


occa- | 


prennent | 
aux diffé-| 


leur = 
1euI a- |! 


| sieurs recueils différents ne per- 
|met pas aux fidèles d'une pa- 
| roisse de connaître les cantiques 
en usage dans une autre parois- 
|se. Un organiste a même signa- 

lé qu'on avait joué dans sa pa- 


roisse dés hymnes protestants | 
| Des musiciens ont reconnu 
qu'il y a trop peu de messes| 


dars la liturgie pouvant être ap 

prises facilement. On a déploré 
que depuis 50 ans, les musiciens | 
n'aient pas été suffisamment mis 
a contribution pour résoudre le 
problème des cantiques aux of-| 
fices religieux. Il s'ensuit qu’on 
a inscrit au répertoire un trop | 
grand nombre de pièces de qua-| 
[lité inférieure, faute d'oeuvres] 
de valeur. | 


| 


| Au cours des délibérations, les| 
délégués n'ont pas cru devoir 
se prononcer sur les messes ac- 
| compagnées de chants ou non 
| pour rendre plus active la par- 
ticipation des fidèles au divin 
sacrifice. L'abbé Eugene Walsh, 
du séminaire St. Mary de Balti-| 
more, a suggéré qu'on laisse 
chaque paroisse agir à sa guise 


| 
Î 21 
S. Exec. Mgr Hugh 
sur cette photo alors qu'il faisait 
naugurale de la convention natior 
Palace de cette ville. Son Excelle 
les délégués, afin qu'ils 


que comporte l'office du président: 
in homme par des élections 


puisse mférer a 
L 


| mere, 


ATIONAL 


NNVENTIN 


À. Donohoe, de San-Francisco, que l'on voit 


L2 
Woodridge 
Ça et la 

M. et Mme Bernard Vrignon, 
de St-Boniface, ont passé la fin 
de semaine du 4 août en prome- 
nade chez leurs parents, M. et 


| Mme A. Vrignon. Ils étaient ac- 


compagnés de leur fillette, Hé- 


| lèñe. 


Le 4 août, il y eut, à la salle 
de Woodridge, un ‘stag’” en 
l'honneur de M Gérald Beck- 
man et de Mile Olga Malenko, 
de Winnipeg, dont le mariage 
eut lieu le 11 août en l'église de 
l'Immaculée Conception de Win- 


| nipeg 


M. et Mme Joseph Yanz ont 
assisté au mariage de leur beau- 
frère, M. Leslie Padder, avec 
Mille E. Cyr, de Winnipeg, le 4 
août, 

M. et Mme Henry Yanz, de 
Toronto, Ont. ont passé quei- 


[ques jours en visite chez leurs 


belles-soeurs, MM. et 
Yanz. Leur 
de 


frères et 
Mmes Alex. et Jos. 
Mme Fhilipe Yanz, 
Winnipeg, les accompagnaïit. 

Mile Simonne Guilbault, de 
St-Vital, a passé une semaine 
en congé chez ses soeurs, Mme 
Michel Querei et Mille Irène 
Guilbault. Elle a également ren- 
du visite à sa grand-mère, Mme 
U. Lévesque. 

Avant leur départ pour la Ca- 
lifornie, M. et Mme Clovis Cha- 
tel et leur fils, Denis, ont passé 
une semaine chez leurs parents, 
M. et Mme Alex. Chatel. 

M. et Mme Ernest Kalweit, 
de Winnipeg, et leurs deux fil- 
lettes ont visité leurs amis de 
Woodridge, le 17 août. 


Mme Marie Champagne, de] 
St-Boniface, a passé quelques 
jours en promenade chez ses 


enfants, M. et Mme Gaston Que- 
rel. Sa fille, Jeannine, l’accom- 


Félicitations à M. Wilfrid 
Chatel et à Mile Rachelle Cha- 
tel, qui ont gagné chacun une 
automobile lors d'un tirage qui 
eut lieu le 22 août dans la pa- 
roisse St-Eugène de St-Vital. 

Mme U. Lévis a pass une se- 
maine en visite chez ss enfants 
de St-Vital et de St-Boniface. 

M. et Mme W. McLaughlin, 
de St-Vital, ont rendu visite à 
leurs parents et amis de Wood- 
ridge, le 24 août. 

M. et 
Shilo, Man., ont passé deux se- 
maines en congé chez leurs pa- 
rents, M. et Mme Arthur Poi- 
iras. 

Le 28 août avait 
ture de l'école Lafortune avec 
le même personnel d'enseigne- 
ment que l'an dernier. 

M. Roland Freynet, de St-Bo- 
niface, a rendu visite à M. et 
Mme Gustave Dubois. 


| pagnaïit. 


lieu l'’ouver- 


M. l'abbé Donat McDougald, 
curé de St-Georges, ancienne- 


ment de Woodridge, et sa soeur, 
Mme Alexina Manaigre, de Lo- 


rette, ont passé quelques jours 
en visite chez leurs amis de 
Woodridge. 


— Une toile d'araignée faite 
de soie et de lumière ne serait 
pas plus difficile à exécuter que 
la réponse à cette question: 
“Qu'est-ce que la pudeur? 

JOUBERT. 


RTE 


la prière d'ouverture à la session 
\ale du parti Républicain, au Cow 
nce a demandé a Dieu d'éclairer 


‘“‘saisissent tout le sens de responsabilité 


e le plus haut que le peuple 
libres et aui person- 


offi 


| nifie toute la majesté et toute l'autorité ge la nation”. (NC) 


Mme Wilfrid Beach, de| 


: 


[EN COLOMBIE-BRITANNIQUE 
. L2 
| Victoria 
Au Club canadien-françcais 


Le Conseil s'est réun Au 


Vieux-Québec”, le 


août, sous la présidence de M 
| Georges Terrien 

Considérant l'expansion de 
l'organisation en cou e pre 
mier the-bazar annue ra lieu, 
cette année, le mercredi 12 sep 
| tembre, de 2 h. à 6 h., dans la 


salle de la mission chinoise, 866 


[rue North Park. Venez-y nom- 
| breux. 

Les comptoirs de fantaisie 
|tricot, broderie, etc., seront at 
| trayants Depuis un an, les da- 
[mes du Cercle de couture vous 
| préparent des surprises. C'est le 


temps de choisir les cadeaux de 
| fêtes La ‘cuisine canadienne’ 
aura aussi ses fervents. Les ob- 
[jets de la loterie sont vraiment 
artistiques et ont demandé des 
| centaines d'heures de travail 
| assidu 

| Venez voir et nous encoura- 
| ger. Les recettes seront versées 
| spécial de la future 
française à Victoria 


au fonds 
| paroisse 


4 Aux amis de l’est qui ont pro- 


|mis leur concours pour cet evé- 
| nement, et pour qui la tempe- 
| rature ne change pas, 
| près la traversée des Rocheuses, 
| n'oubliez pas la date: je 12 sep- 
tembre prochain 


Va-et-vient 
Ont passé trois jours chez M. 


let Mme A. Beaulac, de la rue 
| Linden: MM. Louis Tétreault, 
de Raäadville, Sask., Olivier Tré- 
treault, de St-Boniface Man 
Joseph Tétreault, de Terrace 
C.-B. rt E. Therrien, de Mail- 
lardville, C.-B 

M. et Mme Beaulac partiront 
le 5 septembre pour San Fran- 


cisco. De là, ils se rendront à 
Mexico pour un voyage de deux 
mois, 


Décès 
| Assistaient aux funérailles de! 
| M. Félix-Calixte Tétreault, del 
la rue Vancouver: Mme Félix 


Tétreault, ses enfants, Mme Hec- 
tor Joubert (Agnès), de Terra- 
ce, C.-B., les Rév. Srs St-Félix 
{ (Cécile), St-Damien (Thérèse) 
ltes 
pe, de Calgary, Edgar, d'Edmon- 
ton, Marc, de Picton, Ont., Ga- 
brielle, de St-Jean, P.Q., la Rev. 
Sr Marie-Lynne, des Soeurs de 


Ste-Anne, de Victoria, et Su- 
|zanne: trois frères, Joseph, de 
Terrace, C.-B. Olivier, de St- 
Boniface, Man et Louis, de 


Radville, Sask., et son beau-frè- 
re, M. E. Therien, de Maillard- 
ville, C.-B. 

Un grand nombre de religieu- 
ses de Ste-Anne et une forte dé- 
légation du Club canadien-fran- 


çais, dont M. Tétreault était 
membre depuis son arrivée a 
Victoria. 


Nous réitérons nos sympathies 
| à Mme Tétreault et à sa famille. 
Çà et là 

Se sont inscrits 
Québec’: MM. les abbés J.-E. 
Marchand et André Huneault, 
de Sturgeon Falls, Ont., M. l'ab- 
bé Yvon Savoie, de la Nouvelle- 
Ecosse, le R. F. Guibert, du col- 
lège St-Jean d'Edmonton, M. 
l'abbé Gérard Couture, chance- 


Sask., M. et Mme Racine, du 
bureau de la Fédération de Mail- 
lardville, et leur fils, étudiant à 
Berthierville, P.Q. 

Le Cercle de couture eut lieu 
la semaine dernière chez Mme 
Rhéa Mathé-Kenny, de la rue 
Cambridge: cette semaine, chez 
Mme  Picotte-Ellwood, de la 
Terrasse Franklin. 


. 
Eloge du cardinal 
ce. 

Bernard Griffin 

LONDRES -— Au cours du ser- 
mon prononcé aux vépres à la 
cathédrale de Westminster, S. E. 
le cardinal James Charles Mc- 
Guigan, archevêque de Toronto, 
a fait l'éloge de S. E. le cardinal 
Bernard Griffin, primat catholi- 
que d'Angleterre, décédé à la 
suite d’une crise cardiaque. 

Le cardinal McGuigan a fait 
allusion aux ‘vertus’ du défunt, 
qui, dit-il, ‘‘brillait comme une 
étoile du matin au milieu des 
nuages’. 
| “La vie du cardinal Griffin, 
| dit-il, reposait sur un ‘trépied’ de 
| vertus: la première était l'humi- 
{lité toute simple, la seconde la 
pureté de vie et de motifs, et la 


troisième le courage constant 
| dans la souffrance. Il n’est pas 
{facile de renverser un trépied 


normal, mais un trépied tel que 
| celui-ci, basé sur Notre-Seigneur 
| Jésus-Christ, ne saurait 
|être completement renversé.” 


Gouvernement favorable 
aux écoles catholiques 

| de la Côte de l'Or 
| CAPE COAST -- M. Kwame 
nistre de la Côte de l'Or, a décla- 
ré officiellement que son gou- 
vernement n'avait aucunement 
l'intention d'entreprendre quoi 
que ce soit qui put nuire 
écoles catholiques. Il rappela a 
lce sujet qu'il avait lui-même re- 
çu sa formation intellectuelle 
dans une école catholique. No- 
tons encore que le parlement de 
la Côte de l'Or, à la des 
récentes élections, compte ac- 
tuellement douze représentants 
de religion catholique, 


aux 


suite 


Réunion sur l'influence 
des laïcs dans les 
pays de missions 


NOTRE-DAME 
Le 17e 


Indiana 


congres national amet 
cain de la Croisade des étudiants 
catholiques a réuni 3,100 délé- 


gués à l’université Notre-Dame 
En plus de Mgr Harold W. Ri 


gney, récemment libéré des pri- 
sons chinoises, des conférenciers 
d'Afrique, d'Asie et d'Améri- 
que latine sont venus expliquer 
les possibilités d'action laïque 
qui, tout en exerçant diverses 
fonctions d'affaires, participe- 
|raien: à étendre l'influence du 


catholicisme. Ce congrès à per- 
mis de tenir 31 séances d'études 
| du 23 au 26 août, 


même a-| 


let Thomas d'Aquin (Dora), tou-| 
trois de St-Boniface, Phi:ip-| 


‘“‘Au-Vieux-| 


lier du diocèse de Gravelbourg, 


jamais | 


Nkrumah, nouveau premier mi-| 


St-Bonifoce, le 31 août 1956 


Rétraction des hémorroiïdes 
sans chirurgie 


Une nouvelle substance apporte soulagement 
de la douleur et rétraction des hémorroïdes, 


Montréal, Qué. (PM) — Des | la rétraction des enflures 
recherches scientifiques de plusieurs Ces résultats ont été obtenus sans 
années viennent d'aboutir à la dé- | chirurgie et sans médicaments anes- 
e d'une nouvelle substance | thésiques, astringents ou opiacës, 
e d'une efficacité remar- | mais avec ls Bio-Dyne*, nouvelle 


quablement rapide dans les cas | substance cicatrisar te, 

d'hémorroïdes et agissant absolu- On trouve le nouveau remède en 

ment sans chirurgie. onguent ou suppositoires, sous le 
Pour vérifier le nouveau traite- | nom de PREPARATION H®. C'est 


un produit de Whitehall Pharmacal, 
fabricants d'Anacin, BiSodol et 
Kolvnos. En vente dans toutes les 
pharmacies, sans ordonnance, avee 
garantie de rembourseinent en cas 
de non-satisfaction. * Marque déposée 


les médecins ont suivi plu- 
sieurs centaines de cas d'hémorroides 
dont certains duraient depuis une 
vingtaine d'années, Ils ont noté dans 
tous les cas une amélioration rapide: 
soulagement de la duuleur doublé de 


ment 


0 


Le flot incessant des migrations 
a ému le coeur du Saint-Père 


OTTAWA —  L'oppression]te Commission, en queique trois 
| fait abandonner à des millions|ans, a fourni une aide financie- 
| d'êtres humains les lieux quil re directe à 33,000 émigrants. 
Îles ont vus naître. Certains ont| Elle agit en étroite collabora- 
été victimes de véritables dé-|tion avec les organismes des Na- 
| portations. En abandonnant tout|tions unies. 
ce qu'ils possèdent, ces réfugiés | Parmi les manifestations par- 
souhaitent qu'ils puissent prati-|{iculières des charités papales 
quer sur une terre plus hospita-| à l'égard des réfugiés et des e- 


| lière la foi chrétienne compro- migrants, signalons: la contri- 
| mise par des sectaires dans leur|bution au fonds international 
pays d'origine. Ce flot incessant | catholique de prêts aux émi- 
des migrations a ému le coeur grants: l'action spéciale en vue 
de S. S. le pape Pie XII Sa!de réunir les familles séparées 
charité se traduit par des se-|de leurs chefs émigrés; l'assis- 
cours très diversifiés envers ces|tance aux mineurs et ouvriers 


déshérites 
L'épiscopat canadien, si géné- 


travailler à 


agricoles vont 


l'étranger 


qui 


reux pour nos missionnaires] La grande détresse de mil- 
dont l'apostolat s'exerce auprès|]lions d'hommes qui attendent 
des réfugiés, particulièrement | le secours catholique, avec le 
| au Vietnam, recommande à tous! concours actif de Sa Sainteté, 


doit trouver des échos dans les 
coeurs canadiens, à l'occasion 
de la collecte des ‘‘Charités pa- 
pales, des victimes de la guerre 


les fidèles Ja coilecte pour les 
‘‘Charités papales, les victimes 
de la guerre et les oeuvres d'as- 
stance de l'épiscopat canadien’ 


| dans nos églises, le 9 septembre | et des oeuvres d'assistance de 
prochain. l'épiscopat canadien, ie 9 sep- 
| Les événements de Corée et|tembre prochain. 


d'Indochine, le partage de l'Al- 
lemagne, la persécution qui fait 
fuir les catholiques de la Polo- 
gne et des pays baltes ont créé | 
d'immenses besoins dans de très | 
nombreux camps de réfugiés. 
Le secours des charités papales 
envers ces réfugiés s'exerce par 
l'intermédiaire de la Commis- 
sion internationale catholique 
pour les migrations qui s'occu- 
pe aussi particulièrement des é- | 
migrants. La Société canadien- 
ne d'établissement rural qui la 
représente ici a aidé quelque 
10,000 familles depuis 1952. Cet- 


Photographie | | 
à 24,600 milles | 


de profondeur 


WASHINGTON —— La ‘“Na- 
tional Geographic Society’ an- 
nonce qu'une expédition océa- 
nographique, commandée par le 
capitaine Jacques-Yves (Cous- 
teau, a exploré, avec des appa- 
reils photographiques et autres 
instruments, une des plus gran- 
des profondeurs sous-marines, 
l'abysse ‘“‘’Romanche ‘Trench’”, 
située à mi-distance entre l’ex- 
trémité de la côte occidentale 
de l'Afrique et celle de la côte 
orientale du Brésil, 


EPROUVEE SUR AUTOS 
DE COURSE DES 


La société déclare que le na- 
vire ‘Calypso’ a réussi à s’en- 
crer dans des eaux d'une pro- 
|fondeur de 24,000 pieds. Sans 
aucun doute le mouillage le plus 
profond jamaissatteint. 
| Les appareils photographiques 
qui ont été descendus par des 


TUTWKOW“500” 
die | Firestone 


ouverts et les films développés #4 
après le retour du ‘Calypso’ à ‘1 T1 
Marseille, le 27 août. 

Si l'étude du ‘‘Romanche 
Trench'”’ est couronnée de suc- 
cès, comme il semble probable, 
la ‘’National Geographic Socie- 
ty'', en coopération avec le gou- 
vernement français et le capi- 
|taine Cousteau, projette l’ex- 
ploration de la plus grande fos- 
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PNEUS SANS TUBES 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher 
St-Boniface 


se sous-marine de toutes, le 5 
“Challenger Depth”, dans l'o-| Téléphone 20-3970 
|céan Pacifique, dans les para- 


ges de l'ile de Guam, dont le! 
fond se trouve sous 36,640 pieds 
d'eau. 


Rs 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


Les cliniques pour enfants conduites par le personnel de 
l'Unite Sanitaire de la rivière Rouge auront lieu aux endroits sui- 
vants, dans les locaux mentionnés, aux dates et heures indiquées: 


DATE ENDROIT LIEU HEURE 


5 sept.—Steinbach Unité Sanitaire 1.30-—4,00 p.m. 
6 sept.—St-Pierre Unité Sanitaire 1.303,30 p.m. 


Mer. 
Jeu. 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 
1019, édifice Grain Exchange, Winnipeg — Tel. 92-3452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
AVOINE — 
C.W. no 2 él vd ÿ 85 4 852 #5 #46 
CW. n0 3 794 19 786 184 182 
Fourrage no 1 71174 77 168 164 162 
Fourrage no 2 F s ïs 754 75 146 744 742 
Fourrage no 3 ENSSRIRS A TERR 124 72 716 114 7112 
| ORGE — 
|C.W,. no 2 6 rangs 122 122 122 122 122 
[C.W. no 3 6 rangs 117 117 177 117 117 
Fourrage no ! 103 108 6 108 2 103 102 4 
Fourrage no 2 Se sise 193 103.2 102,6 1024 102 
Fourrage no 3 PES ANA ST RE 106 100.2 996 99.4 99 
SEIGLE — 
C.W. no 2 . 133%, 129%, 12674 
C.W., no 3 à * 140% 1 12475 1222 
C.W. 2 rej. 116% 12 1257% 124% 
C.W. no 4 es * 1134 114% 107 105 2 
Ergot sr 13379 11179 10474 102 2 
Sur voie net 13235 12954 127 
AVOINE — 
Octobre 801, 80 4 80 2 80 198 
Décembre 785%, 181, 717% 714 77% 
Mai 783: 761» 114 7114 1% 
ORGE — 
Octobre . 106% 105, 10513 1047% 104 4 
Décembre . 101% 1015; O1 4 101% 101 2 
Mai 12 1015, 101 2 101 14 1014 
LIN — 
Octobre 325 A 223 8 320 4 315.8 "132 
Décembre es 295 2 294 4 291 2 286 284 4 
Mai _ ses 2432 294 4 290 4 285% 285 
SEIGLE — 
Octobre 1352, 131% 130% 1282 
Décembre 135 131 130 4 1232 
VISA mme 130% 135 4 134% 132 4 
CI 


| 
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Mlle dhes Desroches 
M. Maurice Marquette à Pol 


PERIGORD — Le mardi 31} Jean-Marie Basset, de Churchill, 


juillet, dans l'église St-Athana- 
se de Périgord, le R. P, A.-E 
Robveille, P.S.h bénissait 


roches, fille de M. et Mme Al. 
fred Desroches, avec M. Maurice 
Marquette, fils de feu M. 
Mme D. Marquette 

La mariée portait une 


| leurs familles, 
: le | nière 
mariage de Mile Constance Des- | 


longue | se ne * n 


| Man., étaient de passage dans 


la semaine der- 


et}y à ap temps. 


me Henri Patenaude 
Waskesiu et à 


robe blanche de tulle de nylon! Zenon Park, dernièrement. 


avec jupe en frisons de tulle 
Le voile était retenu par une| 
couronne de perles. Elle tenait 
en main un bouquet de roses, 

Les filles d'honneurs, Milles 
Joan Desroches et Berthe Mar- 
quette, soeurs des mariés, por- 
taient des robes rose et mauve 
de longueur ballerine. 

Les témoins étaient MM. Ail- 
fred Desroches et Georges Mas | 
quette, oncle du marié. M 
Claude Marquette et Alfred Den. 
roches agissaient comme gar- 
çons d'honneur, 

Mme Ovide Langlois touchait 
l'orgue. ’ 

Après la cérémonie, il y eut 
diner et souper chez M. Alfred 
Desroches et une soirée à la sal- 
le paroissiale, 

Le lendemain, les jeunes é- 
poux partirent pour un voyage 


de noces. A leur retour, ils s'e- 
tabliront sur leur ferme. 
Parmi les invités, on remar- 


quait M. et Mme Napoléon Du- | 
mont, Mme Alphonse Dumont 
et ses filles, de St-Laurent, 
Man., Mile B. Marquette, de 
Prince George, C.-B., M. et Mme 
Aurèle Marquette et famille, de 
Wynyard, Sask.,, M. et Mme 
John Desroches et famille, de 
Saskatoon, Mlle Rose-Anne Des- 
roches, de Davidson, M. et Mme 
David Deinstad et famille, de 
Prince-Albert, M. et Mme Henri 
Desroches, de Prince-Albert, 
ainsi que la soeur de Mme Al- 
fred Desroches 
Va-et-vient 

Mme Analda Gaudet est re- 
venue chez elle après avoir pas- 
sé quelques semaines à Prince 
George, C.-B. 

M. et Mme Albert Choquette 


et leurs fils, Ronald et Robert, 
visitaient M. et Mme Gérard 
Leblanc, jr. Les petites Berna- 
dette et Annette Valois revin- 


rent avec eux. 

M. et Mme Wilfrid Dubé et 
leur bébé, accompagnés de M. 
Louis Dubé et de ses enfants, 
Béatrice, Denise et Denis, de 
St-Brieux, étaient en visite chez 
Mme Emma Dubé, il y a quel- 
ques jours. Mme Dubé retourna 
avec eux et le petit Denis resta 
en promenade, 
M. et Mme Gérard Leblanc, 
et famille, de Zenon Park, 
visitaient M. et Mme. Edouard 
Bernier. 

MM. 


H.-J. Coutu, C.R. 
AVOCAT — NOTAIRE 
Suite 5, édifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Dr E.-J. Gaudet 


Clinique médicale et dentaire 


60 - 12ème rue est 


(En face de la Commission 
es Liqueurs) 


Prince-Albert, Sask. - Téléphone 4202 


Wallace Desroches et 


Houle Electric 
1016 - lère avenue ouest 
Prince-Albert, Sask. Tél. 4760 


Entrepreneurs en électricité 


Appareils électriques et à gaz 
Aménagements — Vente et réparations 
d'accessoires électriques 


Réparation de machines à laver 


Pharmacie Duncan 
Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
PRESCRIPTIONS 
articles de pharmacie 
bonbons, papeterie, etc. 
Téléphone 8155 
NOUS LIVRONS 


| 


| 


| 
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. M. et Mme Gérard Leblanc, 
|1r, et famille, de Zenon Park. 
Visiaient M. et Mme Albert 
Choquette, la semaine dernière. 

M. #t Mme Lionel Plante et 
famille, de Fiin Fion, Man., é- 
laient en visite chez leurs pa- 
rents, frères et soeurs. 

M. et Mme Léo Senez et fa- 
mille, de Bellisite, Man. visi- 
taient léurs parents, dernière- 
ment. 

M. et Mme Kasimir Lathkow- 
ski et famille, de , C.-B. 
sont en visite chez M. et Mme 
Edouard Bernier et chez d'au- 
tres parents. 

M. et Mme Médéric Caza vi- 
| sitaient l'exhibition tenue à Ré- 
| gina 


Willow-Bunch 


Ça et là 


M. et Mme Henri Audette, de | P 


Lisieux, sont venus rendre visi- 
rement, 
nues visiter leurs amis de Wil- 


low-Bunch. 
Milles Thérèse Dufault, Doris 


Lantier et Adeline Petuley sont | 


allées passer leurs vacances à 
Ste-Rose du Lac, Man. 

Sont allées passer leurs va- 
cances à Kenosee Lake, derniè- 
rement, les personnes suivantes: 
MM. et Mmes Bruno Deschamps, 
Sylvio Sylvestre, Laurent 
Marcel Mondor, 
Martin et Betty Weismillar. 

M. et 
sont allés visiter leurs parents | 
à Maple Creek et à Winnipeg. 
A leur retour, 


en visite chez ses oncle et tante, 
M. et Mme Claude Maine, de- 
puis quelques jours. 

M. et Mme Joseph Bruneau 
et leur fille, Ovilda, sont allés 
à Gravelbourg, le vendredi 
août, visiter leur fille et soeur 
religieuse au monastère du Pré- 
cieux-Sang soir, ils rame- 
nèrent les Rév. Srs Julie-Thérè- 
sa et Gabrielle-Lucille, religieu- 
ses des Filles de la Croix, qui 
suivaient un cours de catéchis- 
me au couvent Jésus-Marie de 
Gravelbcurg. 

M. et Mme J.-D. Drouin sont 
revenus dernièrement de leur 
voyage en Belgique, où ils ont 
visité parents et amis. A leur re- 
tour, leurs fille et gendre, M. et 
Mme B. Rice (Denise), de Boise, 
Idaho, sont venus passer quel- 
ques jours avec eux. 

M. et Mme Georges Drouin 
sont allés visiter leurs parents 
à St-Walburg, récemment. 

M. et Mme G. Dumonceau 


sont allés pour quelque temmps| 


à Dawson Creek. 

M. et Mme Claude Maine (Li- 
lianne Bellefleur), de Winnipeg, 
sont venus visiter leurs parents, 
dernièrement. 

Mme K. Balthazar, qui les ac- 
compagnait, est venue passer 
quelque temps ici, chez des pa- 
rents et amis. 

Le samedi matin 25 août, une 
grand-messe fut dite par M. le 
curé aux intentions du jeune 
Florent Bonneau, qui prit l'ha- 
bit, ce matin-là, chez les Frères 
des Ecoles Chrétiennes, à Mont- 
réal. Nous lui souhaitons la per- 
sévérance dans sa vocation. 

Nos instituteurs et institutri- 
ces, religieux et 
tous arrivés dernièrement pour 
commencer leur année d’ensei- 
gnement. Les classes ont rouvert 
leurs portes le lundi matin 27 
août. Nous leur souhaitons un 
fructueux apostolat auprès des 
enfants. 
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UNE AUTRE BONNE année 
pour le 
WHEAT POOL DE LA 

SASKATCHEWAN 


Les élévateurs à 
grain ont contenu 
plus de 


158,000,000 


MINOTS 


Les fermiérs de la Saskatchewan ont délivré à leurs 
propres élévateurs du Wheat Pool 48 pour cent de tout 


le grain vendu dans la province. 


Les fermiers de la Saskatchewan ont encore une fois 
prouvé par leur aide que le système du Pool est 


le meilleur! 


SASKATCHEWAN WAAT POOL 


HEAD OFFICE 


e REGINA 


laïques sont| ille sont 


Mme L, Blais et famille | Phylis Poncelet, 


ils ramenèrent | 
Mille Gayle Bellefleur, qui était 


24 | 


| 
| 


sr) 


Ce 


= 


à la mission Ste-Marie, St. 
1 


> 


+ 


LA LIBERTE ET 


K 


La saifon de la mise en conserve est officiellement inaugurée | |Govern, d'Admiral; M. et Mme 
Mary Alaska, par Gladys Shungnak, 
membre de la première classe de graduées de la mission. Dans la 
hoto, on la voit placer une boîte de saumon sur la bande-transpor- 


| teuse qui la conduira à la salle de refroidissement. La Rév. Sr Vi- 
te à de _|vina Severyns, O.S.U. de Lummen, Limburg, Belgique, essuie une 
nehme-moesl boîte que l'on vient de sortir de l'autoclave. Les orphelins de la 

Mme Jeanne Fréchette et ses! mission pêchent, fument et mettent en conserve quelque 20,000 
filles, de Moose Jaw, sont ve-|S2vmons chaque saison afin de faire les approvisionnements d'hiver. 


Mile Phylis Poncelet épouse 


M. Isidore Kary à Peterson 


PETERSON -— L'égiise Ste- 
le mercredi 8 août 
| l'occasion du mariage de Mie 
fille de M. 
Mme Léo Poncelet, de Pet A 
et de M. Isidore Kary, fils de M. 
et Mme Léo Kary, d'Allan. 

Milles Dolorès Poncelet et Ma- 
|rian Kary remplissaient le rôle 
de filles d'honneur, tandis que 
MM. Peter Senger et Jérôme 
Poncelet agissaient comme gar- 
çons d'honneur.» 

Le dîner füt servi par les da- 
mes de la Ligue Catholique, au 
soubassement de l'église. Le sou- 
per et la soirée eurent lieu à Ai- 
lan, où la mariée enseignait de- 
puis quelques années. ‘ 

Le jeune couple demeurera à 
Saskatoon, où M. Isidore Kary 
est employé. 

Pique-nique 

Le pique-nique annuel au 
profit de l'église, qui eut lieu le 
12 août, remporta un véritable 
succès, grâce à la coopération 
des paroissiens et aussi des amis 
venus des villages voisins. 

Les gagnants des objets mis 
en loterie furent: ler prix (une 
petite table), M. Mike Marke- 
wilk, de Dana; 2ème prix (l'hor- 


loge électrique), Mme Mary 
Sluckinski, de Peterson; 3ème 
prix (une boîte de chocolats), 


M. Laurier Julé. 

L'équipe de balle de Kildrum 
gagna le ler prix de 5$50.00; 
celle de Peterson, le 2ème prix 
de $30.00; celle de Humboldt 
West End, le 3ème prix. 

Va-et-vient 

M. et Mme Emile Bayet et fa- 
mille, de Palo, Sask., ont visité 
leurs nombreux parents de Pe- 
terson. 

M. et Mme Robert Collin et 
leur fillette, Jeannette, se ren- 
dirent récemment à Régina. 

M. Lionel Paquet, de Régina, 
est venu visiter ses oncles et 


| «antes, dernièrement. 


M. et Mme Yves Julé et fa- 
revenus enchantes 
d'un voyage au Manitoba et à 
Redvers, Sask., où ils visitèrent 
de nombreux parents et amis. 
M. Ephrem Dauvin, de Saska- 
toon, était aussi de ce voyage. 

M. et Mme Frank Hiller et fa- 
mille, d'Edmonton, sont venus 
visiter à Peterson leurs parents, 
M. et Mme Gaëtan Rault. 

M. Louis Julé et Mlle Adèle 
Julé firent un voyage à Nipa- 
win, où ils visitèrent de nom- 
breux amis. Ils se rendirent aus- 
si à Prince-Aïlbert, à Duck Lake 
et à Batoche. 

Mme Marcel Dauvin et M. et 


de 


| Prince-Albert. 


Mile Mary McAdam, de Vic- 


|toire, est retournée dans sa fa- 


mille, après avoir passé deux 
mois à l'emploi de M. et Mme 
Marcel Dauvin. 

M. Robert Dauvin visitait ses 
parents à Prud'homme, derniè- 
rement. 

Mlle Marie Collin, de Toron- 


to, Ont., passa ses vacances à 
visiter sa nombreuse parenté de 
| Régina, Humboldt, Bruno et 
Peterson. 


M. et Mme J.-B. Tremel, de 
Peterson, se rendirent chez leurs 
«mis de Léoville, dernièrement. 

M. et Mme Emile Détillieux 
et leur fillette, Louise, rendi- 
rent visite à leurs parents de 
Vonda. 


La teneur en 
huile protège 


les graines de lin 


Le mauvais temps lors de la 
récolte a beaucoup moins d'ef- 
fet sur la récolte mûre du lin} 
que sur les céréales, d'après les| 
rapports de la sous-station fe- 
dérale des cultures spéciales à 
Portage-la-Prairie, Man. Durant | 
des periodes pluvieuses prolon- 
gées, les céréales blanchissent 
et germent, mais le lin, grâce 
à sa teneur élevée en huile et 
à la protection de sa graine, 
n'est presque pas endommagé. | 
Plusieurs fois dans certains sec- 
teurs des provinces de 


de neige et la moisson remise 
| à l'année suivante. Arrès les se- 
mailles, en battant le lin récolte 


| dans plusieurs de ces champs, | 


on a trouvé qu'il se classait à| 


| jeu près comme le lin battu à 


l'automne. Il y a eu cependant 
beaucoup de dégâts par les sou- 


iris. 


Mme John Danyichuck firent un |! 
| voyage d'affaires au nord 


l'Ouest, | 
le lin semé tard a été recouvert| Gravelbourg, accompagnée d'u-|sa le toast à la mariée auquel le | 


M. et Mme Alain Tremel ont 


et} Agnès fut remplie de parents et visité leurs parents à Vonda et 
Mlies Liliane | | d'amis, 


à Domremy. 

el M. et Mme Ernest De Goes- 
briand sont revenus de leurs 
vacances. Ils visitèrent plusieurs 
endroits de la Saskatchewan, du 
Manitoba, de l'Ontario et des 
Etats-Unis. 

M. et Mme Johhny Desrosiers | 
et famille, de l'Alberta, vinrent 
chez leurs parents, à l'occasion 
du mariage de leur nièce, Mile 
Phylis Poncelet. 

M. Louis Julé a accepté d'être 
instituteur à l'école Napton de 
Prud'homme, 

La résidence de l'école du dis- 
trict Red Willow fut déménagée 
au village, dernièrement. L'éco- 
le de deux classes ouvrait ses 
portes le 22 août. M. Peter Dut- 
chak est le principal, tandis que 
| Mme Jos. Yoworski est en char- 
| ge du cours primaire. 

L'équipe de Peterson rempor- 
ta le 2ème prix au tournoi de 
balle molle, à Bruno, le diman- 
che 17 août. 


Vonda 


Va-et-vient 

Le ler juillet, M, et Mme 
Philippe Bussière et leur fille, 
Muriel, M. et Mme Claude Bus- 
sière, M. et Mme Rosaire Bus- 
sière et deux de leurs enfants, 
Laurent et Lucille, MM. Ar- 
mand et Thuribe Bussière et 
leur soeur, Dolorès, se sont tous 
rendus à Zenon Park pour as- 
sister au mariage de M. Joseph 
Bussière et de Mlle Jeannine 
Lalonde, qui eut lieu le 2 juillet. 

Le Îer juillet, M. Aimé Tur- 
geon, de Laventure, était de pas- 
sage à Vonda. 

M. T.-X. Loiselle, de Gravel- 
bourg, et Mme Alice Tétreault, 
du Québec, ainsi que Mme M.- 
Louise Grenier, du Dakota, ont 
passé quelques jours chez M. et 
Mme Félix Loiselle. 

MM. Thuribe Bussière, Julien 
Haudegand et Maurice Bussière 
sont allés à Zenon Park, le 10 
juillet, où ils assistèrent au ma- 
riage de M. Gaston Détillieux. 

M. l'abbé L. Bouvier, accom- 
pagné de ses parents, était de 
passage à Vonda, dernièrement, 
où il visita plusieurs de ses an- 
ciens paroissiens. 


Les gens de Vonda souhaitent | 
la bienvenue à M. et Mme Antoi- |: 


he Willett et à leurs enfants qui 
viennent s'établir à Vonda. M. 
Willette a pris l'agence d’Impe- 
rial Oil. 

*+Le 10 juillet, M. et Mme Jo- 
seph Bussière, de Zenon Park, 
étaient de passage chez leurs 
nombreux parents. 


* Le 15 juillet, M. et Mme Ali-| 


de Ste-Anne-de-la- 
Pérade, P.Q., M. et Mme Omer 
Croteau, de Wainwright, Alta, 
et M, E. Nobert, de Saskatoon, 
étaient en visite chez M. et Mme 
Wilfrid Nobert. 

Le 6 août, M. et Mme Rosaire 
Robitaille et quatre de leurs fil- 


fred Nobert, 


les, de St-Vital, Man, étaient 
en visite chez M. et Mme André 
Bussière. 


M. et Mme Gustave Lefèvre, 
d'Englefeid, étaient aussi en vi- 
site chez M. et Mme André Bus- 
sière, le 8 juillet. 

et Mme Guy Lepage et 
leurs enfants, de Menzie, Man, 
sont en visite chez leurs parents, 
MM. et Mmes Zénon et Edouard 
Lepage. 

Mme Denise Bussière et ses 
deux enfants sont en visite chez 
M. et Mme André Bussière. 

M. et Mme Lionel Beaulieu, 
de Sudbury, Ont, ont passé 
quelques jours chez leurs pa- 
rents, M. et Mme D. Beaulieu. 

Mme Juliette Dupuis, de Prin- 
ce-Albert, était en visite chez M. 
| et Mme Albert Lepage. 

M. et Mme Adolphe Roberge 
et leurs enfants, de Québec, et 
| M. et Mme Henri Ploquim, de 
| Saskatoon, rendirent 
M. et Mme Félix Loiselle, 
| août, d 
| ai et Mme Henri Gaudry, 


le 11 
de 


nnipeg, et M. et Mme, Sam 
| Hamsbelf d'Elmer, Ont. ren- 
| dirent visite à M. et Mme E. Le- 
page 


Mile Lucüille Beaulieu, 
ne amie, passa deux semaines 
chez M. et Mme D. Beaulieu 
Mme Steve Willett est allée 
passer trois semaines chez sa fil-| 
le, Mme Anita Exner, à Bangor. 
Mme EÆElphège Blain et ses 
| deux enfants, de McLennan, 
| Alta, étaient en visite chez 


nombreux parents de Vonda. 


visite à! 


de | 


leurs | 


LE PATRIOTE 


FERLAND -- La famille Gas-; 
| 5 Fournier a été éprouvée par | 
À mort de La petite Mariette-Dia- | 

décédée le jeudi 23 août, à 
l'hôpital de Mankota. Elle était 
âgée d'un an et deux mois. 

Outre ses parents, lui survi-| 
vent un petit frère, Gérald, 3 ans, 
une petite soeur, Collette, 2 ans, | 
ses me v -parents maternels et 
D mn , ainsi qu'un grand nom:- | 

’oncles, tantes, cousins et | 
cousines. 

Les funérailles eurent lieu je | 
samedi 25 août, en l'église parois- 
siale, M. l'abbé E. Brouillard, | 
curé, chanta le service, assisté | 
de deux jeunes frères Turgeon au | 
choeur. Un grand nombre de pa- 
rents et d'amis assistèrent aux | 
funérailles et formérent l'impo- | 
sant cortège qui escortàa la dé- 
pouille mortelie de l'église au ci- 
metière local. 

Agissaient comme porteurs: | 
| Marcel et Denis Smith, Maurice 
Marcotte, oncles de l'enfant, ain- 
si que Maurice Fournier, cousin 
de la petite. 

On remarquait parmi les gens | 
[res d'ailleurs: M. et Mme B. 
McGovern et Mile Margaret Mc-| 


! 


| Jackfish | 


M. Edmond Gagné a eu la vi- 
site de son fils, Léonard, ser- 
gent dans l'armée au Nouveau- 
Brunswick, et de sa fille, Thé- 
rèse, d'Edmonton, en vacances 
ici pour une quinzaine de jours. | 

Mme L. Charpentier, de Lac 
| Vert, et son fils, Êlizée, avec sa 
famille, de Makwa- Sud, étaient 
de passage chez M. et Mme Jo- 
seph L'Heureux. 

Les écoles ont ouvert leurs 
| portes pour une autre année 
d'enseignement. Nous avons 
comme institutrices: Mlle D 
Grenier, de Bellevue, à l'école 
Lavigne: Mlle O. Gaudet, de 
Bellevue, à l'école St-Michel; 
Mlle D. Hudon, de St-Louis, à 
l’école Jackfish Creek. Mme 
Henriette St-Amant enseigne à 
| l'école Ness depuis quelques an- | 
| nees. 
| Mme Léon Gagné et ses fille 
et gendre, M. et Mme Fitzsim- 


mons, de North Battleford, é- 
taient en visite chez M. Edmond 
Gagné, le dimanche 19 août. 

M. et Mme Lafrenière, de 
Winnipeg, visitèrent M. et Mme 
Alphonse Dupuis. | 

Mlle Rachel 
Fort Kent, 
au presbytère 
temps. 

Etaient de passage ici: 
Grenier et son fils, Uliric, 
Bellevue, ainsi que M. et M 
Gaudet, 

MM. Wilfrid Delisle et Cla- 
rence Delainey sont allés à Hin-| 
ton, Alta, pour affaires. 

Les Rév. Srs Marie-Juliette 
et Thérèse-Marguerite, religieu- 
ses de l'Enfant-Jésus, venues de 
la Colombie-Britannique, sont 
en visite chez leurs père et 


Blanchette, de] 
Alta, est employée 
pour quelque 


Mme 
de 
€ 


La Rév. Sr Thérèse-Marguerite 
est venue à North Battleford 
prononcer ses voeux perpétuels. 

M. et Mme Lucien Lavoie, 
d'Edmonton, étaient en visite, 
pour une fin de semaine, chez 
M. et Mme Wilfrid L'Heureux. 

M. Roger Aubé, d'Edmonton, 
était de passage chez sa tante, 
Mme Agnès Cadrain. 


Mariette-Diane Fournier, de de Ferland, 
le décédée à l'hôpital de Mankota 


| deleine 


Raymond MeGovern, de Scots- 
£uard; M. et Mme Arnold Kellor, 
d'Admiral;: Mme Francis Back- 
strum, de Semi: M. et Mme Her- 
vé Smith, de Meyronne: Mme A. 
|Marcotte, de Meyronne; M. et 
Mme M. Donauer, de Meyronne: 
M. et Mme Ernest Kupchuk, de 
Régina: M. et Mme Louis Four- 
nier, de Meyronne, et Milles De- 
nise et Lorraine Fournier, de Ré- 
| gina. 
Vaæt-vient 

M. et Mme Aimé Tessier, de 
Port Alberni, C.-B., ainsi que M. 
et Mme Arthur Tessier et leur 
fillette, de New Westminster, C.- 
B., étaient de passage chez M. 
et Mme Georges Lacasse, récem- 
ment. 

Mlle Rita Fournier, de Mont- 
réal, en vacances chez ses pa- 
rents, M. et Mme Aristide Four- 
|nier, visitait son ancienne insti- 
tutrice, la Rév, Sr St. Stephen, 
à Gravelbourg, la semaine der- 
nière. Elle était accompagnée de 
son frère, Roger. 

Mme Lucien Beaudoin et ses 
enfants, ainsi que ses soeurs, 
Mme Paul Ducharme, de Glent- 
worth, et Adrienne, de French- 
|ville, se rendirent à Ponteix, 
| mercredi dernier, assister à la 
cérémonie religieuse au cours de 
laquelle leur soeur, Annette, 15 
ans, revêtait l'habit religieux des 
Soeurs de Notre-Dame de Cham- 
briac et recevait le nom de Soeur |{ 
Alma-Marie, Se rendirent aussi à { 
la prise d'habit, ses compagnes 
de couvent, Edith Chabot, Jean- 
nine, Rita et Hélène Morin 

M. gt Mme Medelger Chabot se 
rendirent à Ponteix récemment 
afin d'assister au mariage de Ma- 
Douville, soeur cadette 
de Mme Chabot. M. l'abbé A. 
Bouchard, vicaire de Ponteix, bé- 
À le mariage Hoppenrys-Dou- 
ville. 

M. et Mme Gérard Desharnais 
et leur fillette, Colette, ont fait 
un séjour à Fairholme, French- 
ville et Ponteix, Sask., lors des 
vacances annuelles de M. Des- 


| harnais. 


M. et Mme Aristide Fournier 


let-leur filette, Marianne, recon- 


duisirent leur fille et soeur, Rita, 
à l'aéroport de Régina, dimanche 
dernier. Cette dernière retour- 
nait à Montréal où elle est à l’em- 
ploi de la compagnie Holt Ren- 
frew. 

M. et Mme Alex. Laberge, ac- 
compagnés de M. et Mme Henri 
Laberge et leur fillette, sont al- 
lés à Willow-Bunch reconduire 
Mlle Marie-Paule Laberge, 

Nos malades 

M. Medelger Chabot, victime 
d'un accident de travail, est hos- 
pitalisé à Mankota. 

Le jeune Olivier Turgeon, éga- 
lement patient à l'hôpital de 
Mankota. 

Ça et la 

Le KR. F. Roméo Turgeon, 
F.E.C., d'Arthabaska, PQ, est 
de passage chez son frère, An- 
tonio, et sa famille. 

Mlles Gertrude et Jeannine | 
Chabot sont revenues dans leur 
famille après avoir passé quel- 
ques semaines à l'Université 
d'Edmonton, Elles repartiront 
bientôt pour Falher, Alta, où el- 
les enseigneront. Leur soeur, 
Lauriette, les accompagnera à 
Falher où elle agira comme gar- 
de-ma]lade à l'hôpital. 


Mariage Bandet-Pelletier 


célébré à Duc 

DUCK LAKE — Le lundi 9 
juillet, dans l'église de Duck 
Lake, M. l'abbé G.-E. Touchet bé- 
nissait le mariage de Mlle Doto- 
rès-Marie Pelletier, fille de M.! 
et Mme Ovide Peltletier, de Duck 
Lake, et de M. Guy-Joseph Ban- 
det, fils de M, et Mme Simplice 
Bandet, de Prud’homme. 

La mariée était revêtue d'une 
longue robe de satin blanc recou- 
vert de dentelle et de voile; son 
boléro délicat se dintinguant par 
ses longues manches minces se | 


É M. et Mme David Dion. 


s | 


M. et Mme G.-J. Bandet 


terminant en pointes de lis, et 
par son col, genre Claudine. Son 
voile était bordé de dentelle et 
retenu par une passe assortie. 
Elle portait un bouquet de roses 
rouges avec flots de rubans et de 


bourgeons, genre ‘‘cascade'. | 

Les filles d'honneur, Mlles| 
Bernadette Lemieux et Lucille 
Pelletier, étaient vêtues de robes 
bleu et blanc et jaune, respecti- | 
vernent. MM. Lionel Pelletier et | 
Paul Bandet étaient garçons | 
d'honneur. Mille Lorraine Tour- 
nier touchait l'orgue. 

Pour l'occasion, la mère de la | 
mariée portait un tailleur gris a- 
vec accessoires blancs, tandis que | 
la mère du marié portait une ro- 
be mauve et accessoires blancs, 

Après la cérémonie, il y eut 
réception chez les parents de la 
mariée. M. l'abbé Touchet propo- 


| 


|marié répondit aimablement. | 

Pour le voyage de noces, la 
|nouv elle épouse portait un costu- 
me bleu ciel agrémenté d'acces 
soires rouges. À leur retour, M. 
et Mme G.-J., Bandet résideront 
à Prud'homme L 

On remarquait parmi les invi 
|tés: M. et Mme Léon Marchildon 


| cevaient une vingtaine de jeu- 
|nes filles chez eux, 


| mois. 


| gence à un hôpital d'Edmonton. 


| Meltort. 


k Lake, Sask. 


et M. et Mme Martin, tous de 
Zenon Park; M. et Mme Jean 
Bandet, de Victoria, C.-B. M. 
Lionel Pelletier, de ‘New West- 
minster, C.-B.; M. et Mme Aurèé- 
le Brûlé, de Paddockwood, et M. 
et Mme Léo Moyen, de Swift 
Current. 


Li 
St-Brieux 
Çà et là 

Mme Alphonse Delorme et ses 
jumeaux, Gary et Allen, ont 
passé quelques jours chez leurs 
parents, à Humboldt. 

M. et Mme Lionel Hamonic, 
de Ponteix, ont passé deux se- 
maines chez leurs parents, M. et 
Mme J. Hamonic, de St-Brieux, 
et chez M. et Mme H. Mahus- 
sier, de Pré-Ste-Marie. M. Ha- 
monic ‘reprendra l'enseignement 
de sa classe à Ponteix. 

Mme A.-T. Lavoie et son fils, 
Lionel, se sont rendus à Saska- 
toon, le samedi 18 août, afin 
d'assister à la gradiation de leur 
fille et soeur, Yvette, Yvette 
est actuellement employée par 
|la Cie Shelley Bros, de Saska- | 


toon. 
M. et Mme F. Gaillard, E- | 


! | douard, Bernice et Franklin ont | 
| fait une tournée en automobile 


aux Etats-Unis et en Colom- | 
bie-Britannique | 
M. et Mme Marcel Godart re- | 


à l'occasion 
de l'anniversaire de naissance 
de leur fille, Lois. La soirée se | 
passa agréablement. Lois reçut 
de beaux cadeaux, Un délicieux 
goûter fut servi. 

Mie Marie-Louise Rocher est | 
employée au magasin Tétresult | 
Frères depuis le premier du 


Mlle Estelle Lefebvre est em- 
ployée au magasin Raymond 
Assie, depuis le premier du 
mois également. 

Mlle Alice Blandin est au bu- 
reau de poste depuis quelques 
jours. 


Mlie Hélène Gallays, fille de 
M. et Mme Honoré Gallays, est 
partie, la semaine dernière, 


prendre un cours de garde-ma- 
lade à l'hôpital mental de Wey- 
burn. 

À la dernière heure, nous ap- 
prenons qu'un accident est sur- 
venu à M. Jean Morvan, em- 
ployé à Hinton, Alta, depuis 1a 
mi-juin. Il fut transporte d'ur- 


Mme Morvan est partie pour 
| Edmonton, le jeudi 23 avût, 
Naissance 


M. et Mme Lucien Fagnou 
sont les heureux parents d'un 
fils, né le 21 août à l'hôpital de 


1 Porter ou point d'ébulliion 
%4 tosse de lait 


Ajoutez, en brossont, 
1 c. à table sucre 
gronulé 
1 c. à thé sel 
Va tasse shortening 


Loissez tiédir. 


2. Entre temps, mesvrez dons 
un bol 


VA tasse d'eau tiède 
Ajoutez, en brassant, 
lc. à thé sucre granulé 


Savpoudrez-y le contenu de 


Ca 1 enveloppe de Levure 
È Sèche Active 

=. Fleischmann 

EL 


j Laissez reposer 10 minutes, PUIS 
brassez bien. 


nr: 6 Los “à " 
Ce as 


Ne requiert pas 
de réfrigération 


Quel l que ces pepe 
Brivc su mer 3 Lg 
chaudes et odorantes! Elles 


sont si faciles à faire, aec la 
Levure Sèche Active Fleischmann, 
A votre aine cuisson 
À la maison, faites donc 
une fournée de ces belles 
pâtisseries au fromage. 


Ajouter-y, en brassont, le mélange 
de lait tiède et 


VA €. à thé graines de 
céleri 


et battez bien — environ 2 minutes. 
Détachez des porois du bol la 
pôte qui s'y attoche. Couvrez 
d'un linge humide. Laissez lever à 
la chaleur, à l'abri des courants 
d'air, jusqu'au double du volume 
—environ 50 minutes. 


3. Dégonflez le pête en la 
baïtant, Déxosez por cuillerées 
dans 1 2 moules à muffins moyens, 
groissés. Faites cuire au four vif, 
400”, environ 25 isinutes. 

Rendement, 12 brioches, 


RAT AT RTX AA 


M. A. Hannotte, de Prud' homme, 
épouse Mile Léa Fortier à Saskatoon 


SASKATOON -— Le mardi 
21 juiilet, en l'église des Sts- 
Martyrs Canadiens, Mile Léa 


Forcier unissait sa destinée à 
celle de M. Auguste Hannotte, 
fils de M. et Mme Jean Hannot- 
te, de Prud'homme. M. l'abbé 
O. Lacroix bénissait le mariage 
et Louis Normand et Raymond 
Lepage servaient la messe. 

M. Alphonse Saucier et son 
fils chantèrent des cantiques 
appropriés et Mme A. Saucier 
touchait l'orgue. 

La mariée entra au bras de 
son frère, Edmond. Elle était vé- 
tue d’une longue robe blanche 
en brocart de soie et son court 
voile était retenu par une tiare 
brodée de perles. Elle tenait en 
mäin un missel recouvert d'or- 
chidées. 

La fille d'honneur, Mile Y- 
vette Forcier, de North Battle- 
ford, portait une robe en den- 
telle rose ballerine. M, Simon 
Lizée servait comme garçon 
d'honneur. MM. Robert Janneau 
et André Lepage agissaient com- 
me huissiers, 

A cette occasion, la mère de 
la mariée revêtait une robe 
bleu marin avec accessoires 
blancs et Mme J. Hannotte, une 
robe en couleur rouille avec 


| corsage d'oeillets jaunes. 


Après la cérémonie religieuse, 


il y eut un banquet au ‘Golf 
Zebra Room” où le toast fut 
Roy. Mlle 


gun par M. l'abbé D. 
zette Revoie était au registre. 

Les nouveaux mariés parti- 
rent en voyage de noces à Banff 


Il ne faut pas être 
un abstinent triste 


SASKATOON —— Les abstè- 
mes ne devraient pas être tris- 
tes, car, tout comme un saint 
triste est un triste saint, celui 
qui ne consomme pas d'alcool 
et qui a les traits étirés est un 
individu vraiment peu intéres- 
sant, a déclaré a Saskatoon le 
Dr Winston Beaven, de Wash- 
ington, DC. 

Ce médecin, qui parlait alors 
devant les étudiants, à l'Ecole 
d'éducation sur les narcotiques, 
a déclaré que les abstèmes tris- 
tes sont de tristes abstèmes. Et 
ils font de la propagande sans 
le vouloir en faveur distilles 
ries et des brasseries, at-il a- 
jouté. 


et à Jasper. À leur retour, ils 
s'établiront sur une ferme, à 
Prud'homme. 

A cette occasion, plusieurs 
parents et amis des provinces de 
Québec et d'Ontario, des vil- 
les de Calgary, D'Arcy, Léovil- 
le, Meadow Lake, Sas atoon et 
Prud'homme se réunirent. 


Meadow Lake 


Çà et là 

Etaient en visite chez M. et 
Mme Alphonse Bonneau: Mme 
A. Jones, de Los Angeles, Cal. 
M. le Dr E. Paul, de Jameston, 
D.-N., et M. Henri Fontaine, de 
Bemidji, Minn. 

Etaient en visite chez Mme 
M.-A. Lizée: ses fils et belle-fil- 
le, M. et Mme Raymond Lizée, et 
leurs fils, Lyle, de New West- 
minster, C.-B. ses fille et gen- 
dre, M. et Mme Philippe Hamel, 
et leurs deux fillettes, Marie- 
Anne et Dianne, de St-Hippoly- 
te, ainsi que Simon et Madelei- 
ne, qui étaient de retour üe l'U- 
niversité de Saskatoon. 

M. Marcel Lizée est parti 
pour Fort Black pour le ‘’Mea- 
dow Lake Air Service’. 

Nous apprenons le mariage de 
M. Nap. Charpentier, de cette 
paroisse, avec Mile Ann Mar- 
gs Sthamann, de Hodgeville, 

ask. Le mariage fut célébré 
dans l'église du Sacré-Coeur de 
Régina, le 25 juillet, par M. l'ab- 
bé A. R. Ryan. Après leur voya- 
ge de noces à Waterton Lakes, 
Alta, à Glacier Park, Montana, 
et à Hodgeville, l'heureux cou- 
plie demeurera à Meadow Lake. 


M. Simon Lizée part pour 
Annaheim, où il enseignera Ja 
classe et sera aussi principal: 
Mlie Madeleine Lizée va ensei- 
gner à Edmonton, AMa. 
= Naissance 


dde din tmehemnlnnene te one GE 


A M. et Mme Caron est née 
une fille, le mercredi 22 août. 


À 104 ans, il corde du bois 


pour se conserver en forme 


SUDBURY — Stefan Way- 
lenki, de Coniston, a célébré son 
104e anniversaire de naissance 
en empilant sa dixième corde 
de bois de chauffage. Immigré 
d'Ukraine au Canada alors qu'il 
avait 61 ans, le certenaire a 
travailié pendant 16 ans dans 
les mines de nickel de Sudbury 
I1 a pris sa retraite en 1930. 


WA EANQIF 


proche au sujet 
des Fermes. 


Succursale de Prince "Albert : 
Succursale de Domremy : 
Succursale de Duck Lake: 
Succursale de Lake Lenore: 
Succursale de Nipawin : 
Succursale de Tisdale : 


Succursale de Porcupine Plain: 


Succursale d'Arborfeld:; 


. allez-y avec PAF 


érant de la BdeM le plus 
d'un Prêt pour l'Amélioration 


BANQUE DE MONTRÉAL 
da Pruemine Eanque au (Canada 


R. ]. R. BONNELAND, 
GENE POURBAIX, 
JOSEPH CARDINAL, 
GEORGE JOHNSTON, gérant 
1B DALLIN, gérant 

. nl 
gérant 


LYN JONES. gérant 


Rérant 
gérant 
gérant 


ou service des Canadiens dons toutes ls sphères de la vie depuis 1817 


ot 
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M. Paul De Roo quitte Régina 
pour prendre l'habit à Guelph 


de PNA — Le jeudi 9 août, 
gr la salle St-Jean-Baptiste, 
Club des Jeunes donnait une 
soirée d'adieu à l'occasion du 
départ de M. Paul De Roo pour 
e novi ésui 
Guelpis Ou Pères Jésuites à 
La soirée, 
de M 


sous la présidence 
Edouard Te : 
ntéressante mere fut très 


: comprenait 

divers numéros au programme, 

joues en solo par Mme L. De 
00 


et Mile Rose-Marie Chré- 


tien. Le R. P, Rufin Turcotte 
sé était l'animateur du 


+ - en groupe. Avant la fin 
ge la soirée, quelques allocu- 
tions furent prononcées par le 
R. P. Turcotte et par le prési- 
dent du Club des Jeunes qui fit 
la présentation d'une petite 
bourse offerte par les jeunes. 
M. Paul De Roo adressa quel- 
ques mots de remerciement. 
Le tout fut suivi d'un succulent 
oùter préparé par Mlle Gloria 
anglais 

Les invités à cette soirée fu- 
rent M. et Mme Louis De Roo | 
parents et frère de| 


Mlle Henriette Dubois préta 
ses services comme accompa- | 
Bnatrice au piano. À tous ceux 
qui aidèrent au succès de cette 


soirée, nous disons un grand 
mere 


4 Prince-Albert 


M. et Mme Emile Lafrenière 
et leurs enfants, de Norwood, 
Man., après avoir rendu visite à 
leur frère et beau-frère, le R. P. 
Cléophas Lafrenière, O.M.i.,, cu- 
ré de Lebret, Sask., ont poussé 
une pointe jusqu'à Prince-Albert, 
que notre ami Emile n'avait pas 
revu depuis 20 ans, ‘Comme 
c'est changé depuis notre dé- 
part”, ail déclaré à quelques- 
uns de ses amis; ‘‘comme c'est 
beau!’ 

Parmi les autres personnes qui 
vinrent nous rendre visite, nous 
remarquions: les Rév. Soeurs du 
Précieux-Sang, les familles Yvon 
Ménard, C. Godin et A. Pagé. 

Çà et là 

Le dimanche 26 août, 1225 au- 
tos transportant 4913 passagers 
entrérent au Parc National de 
Prince-Albert. C'était le jour 
pour les régates, La veille, M. 
Jack McLennan, de Saskatoon, 
remportait le championnat de 
golf en battant son compatriote, 
M. Keith Burgess, également de 
Saskatoon, après une partie très 
contestée, 

Les écoles séparées ouvriront 
leurs portes le mardi 4 septem- 


| pouvoir dire 


Va-et-vient 


MM. Joseph Beaulieu et Eu- 
clide Hérie passérent une 5se- 
Maine en vacances à Lebret et | 
assistérent au cours de l'Action! 
catholkique. 


M. et Mme Albert Léve | 

) sque 

retournérent à Fairlight, Sask. | 

après avoir passé quelque temps | 
à ina. 

Mlies Irène Monette et Ger- 
trude Chabot, de Montréal, é-| 
laient de passage chez le capi- | 
taine et Mme Armand Monette | 
et famille. ! 


Le capitaine Armand Monet-| 
le était de passage pour affai-| 
res au Lac Pelletier, 

Les dames de la paroisse ont | 
des billets de rafle à vendre. | 
Vous payez ce que vous tirez. | 
La rafle aura lieu le 25 novem- | 
bre, en la célébration de la fête 
de sainte Catherine, Achetez vos | 
billets avant qu'il ne soit trop 
tard. | 

Le vestibule de 
Jean-Baptiste est 
terminé 
nes, 


l'église St-| 
pratiquement | 
Dans quelques semai- 
nous serons heureux de 
que les travaux 
sont terminés et que l'église fut | 
réellement embellie, selon les! 
désirs de plusieurs paroissiens. 

; travaux étaient confiés à M.| 
Joseph Berthiaume. 

Le Coñseil Langevin des Che- 
valiers de Colomb de langue 
française de Régina et des au- 
tres centres français du sud-est 
de la province étaient heureux | 
de recevoir le numéro 4280 du| 
Conseil | Suprême. Nous deve- 
nons ainsi un conseil officielle- 
ment en marche 

M. Adélard Béchard est hos- | 
pitalisé à l'hôpital des Soeurs! 
Grises- Nous lui souhaitons un 
prornpt rétablissement 


Avis 


Afin d'éviter la congestion 
postale » la suite du congé de 
la fête du Travail, nos corres- 
pondants voudront bien nous 


faire parverir leurs rapports 
le plus tôt possible pour le nui- 


méro er date du 7 septembre. 


LA REDACTION 


M. et Mme Arthur Slater, de 
Moose Jaw, allérent visiter ré- 
cemment leur mère, Mme Frank 
Gautron, à l'hôpital de Wawota. 

M. et Mme Arthur Filteau, de 
St-Bonitace, sont en promenade 
chez leurs soeur et beau-frère, 
M. et Mme Alex. Boulet. Ils allé- 
rent ensuite à Mutrie visiter 
leurs soeur et beau-frère, M. et 
Mme Ernest Thériault. Mme A. 
Boulet les accompagnait. Ils ra- 
menerent deux demoiselles Thé- 
riault qui retournent à leurs étu- 
des à Winnipeg 

M. et Mme Marcel Zébière et 
leur famille, de St-Boniface, sont 
en visite chez leurs parents, fre- 
re et soeur, neveux et nièce. Ils 
allérent aussi à Montmartre re- 
voir des amis. Leur fils, Richard, 
va y passer une semaine. 

M. et Mme Emile Baudu et | 
leur fille, Alice, de Kipling, sont 
venus visiter M. et Mme Robert 
Jacques 

M. et Mlle George Simpson et 
leurs trois enfants, Marilyn, 
Glen et Wayne, en promenade 


———————————_—_— ————_——æ— em 


|chez lews parents, M. et Mme 


Alex. Boulet, sont retournés à 
Toronto, enchantés de leurs va- 
cances. 
Nos malades 
Mme O. Legault est à l'hôpital 


| général de Régina où elle subit 


une opération, ainsi que Mlle E. 
Lamontagne, à l'hôpital des 
Soeurs Grises. Leur condition est 
satisfaissnte. 


Assemblée mensuelle 
de la L.F.C. à Périgord 


PERIGORD — L'assemblée 
mensuelle eut lieu chez Mme 
Roland Bossé, le mardi 14 août. 
Notre directeur, ainsi que 7 
membres et 2 visiteuses, étaient 
présents. | 

Notre directeur lut la prière 
d'ouverture et ensuite, la pre- 
sidente, Mme Maurice Marquet-} 
te, demanda la lecture de l'as- 
semblée du mois précédent. No- 
tre secrétaire lut aussi la corres- 
pondance — une lettre venait 
de l'hôpital mental de Weyburn. 
Ils nous demandent des pantou- 


fles tricotées, des vieux bas de 
nylon et nous donnent la di- 
rection pour les faire. Ils ont 
aussi besoin de pendants d'o- 
reilles, d'épinglettes, de rouge 
à lèvres, de rouge à joues, de 

udre et de vieux chapeaux. 

a Ligue va faire un paquet 

pour envoyer à Weyburn. Si les 
dames de Périgord veulent se 
joindre à nous, nous enverrons 
le tout ensemble. Veuillez re- 
mettre à Mme Maurice Marquet- 
te, s’il vous plait. 

Notre trésorière, Mme Fred 
DesRoches, nous donna son der- 
nier rapport, car elle va demeu- 
rer au village de Kelvington 
pour l'hiver. 

Le directeur et notre presi- 
dente nous annonceront lors de 
[la prochaine assemblée, la no- 
mination de la nouvelle trèso- 


bre, Deux nouvelles classes sc- 
ront inaugurées, une à St-Marc 
et une autre à St-Joseph. Deux 
religieuses enseignantes, de la 
Congrégation des Servantes de 
Marie-Immaculée, ont été enga- 
gées pour l'année scolaire, La 
semaine prochaine paraïîtront les 
noms des autres instituteurs et 
institutrices laïques. 
Nos malades 

M. Arcandi Trudeau est re- 
tourné chez lui après avoir pas- 
sé une semaine à l'hôpital Vic- 
toria, à cause d'une infection 
dans sa main gauche, 

M. Armand Neider est en bon- 
ne voie de convalescence, après 
avoir subi une opération chirur- 
gicale à l'hôpital Ste-Famille, 


Une statue du Christ 
H rière. 
ou dessus de Lisbonne Les dames ont décidé de se! 


LISBONNE — Une collecte a | sassetniier au presbytère, le 
été organisée dans toutes les égli-| mardi 21 août, pour peinturer 
ses dn1 Portugal en vue de l'érec- | deux appartements. : 
tion d’une statue du Christ-Roi à! Mme Ernest Patenaude, qui 
Lisbonne. L'épiscopat portugais |se rend à Winnipeg prochaine- 
avait fait le voeu, en 1939, de fai-| ment, a été chargée d'acheter 
re ériger un tel monument si le | deux bénitiers pour notre égli- 
Portugal était préservé de lalse et deux crucifix phosphores- 
guerre, L'emplacement où la sta-| cents pour nos confessionaux.. 
tue sera élevée est une colline Notre bazar aura lieu le di- 
située au sud du Tage, manche 7 octobre. Nous avons 


)) | 
Fournaise automatique à air chaud 


pour votre 
maison! 


La plus 


MODERNE 
ECONOMIQUE 
SOLIDE 
ATTRAYANTE 
SILENCIEUSE 
EFFICACE 

ET LA 

MOINS CHERE 


CSA. APP. Ne 11013 
RE 
Système de chauffage central 
à air chaud comprimé, à l'huile ou au gaz 
Aa hattnht nt tnntsh tire) CREER DEMO. AE 


Pour détails, Prix aussi bas que 


$299.50 


et plus. 
COMPLET 


estimations gratuites, 
écrivez, téléphonez 


ou passez chez 


C. A. DEFEHR & SONS LTD. 


78-84, rue Princess, Winnipeg — Téléphones 93-8654 ou 93-8655 
10970 - 84ème rue, Edmonton, Alta 


| dimanche 


| Bruno, né le 10 août, fils d'A 


| depuis le printemps, est venu 


| ont été élus membres du bureau 


recu un cadeau pour la rafle et 
les personnes, qui aimeraient 
offrir quelque prix pour cette 
rafle, sont priées de le remet- 
tre au R. J.-A. Robveille, 
P.S.M. ou à notre présidente. 

La prochaine assemblée aura 
lieu le mardi 11 septembre, à 
8 h., chez Mme Maurice Mar- 
quette, 

Notre diretteur lut la prière 
de -clôture et récita une prière 
à l'intention de Notre St-Père 
le pape. Notre hôtesse nous ser- 
vit un délicieux goûter avec 
l'aide de Mlle Jeanne d'Arc 
Fortin. 


Saint-Front 


Baptèmes 
Le ler août: Aurèle-Joseph- 
Maurice, né le 18 juin, fils de 
Robert Bussière et de Priscilla 
Fortin. Parrain et marraine, 
Maurice Bussière et Yvonne 
Moyen, grands-parents de l’'en- 

fant. 
Le ler août: Estelle-Marie- 
Aline, née le 18 juin, fille de 
Robert Bussière et de Priscilla 


Fortin, Parrain et marraine, 
Joffre Thévenot et Aline Le 
Strat, grands-parcnt de l’en- 
fant 


le 27 juin, fils de Martin Zim-: 
mer et de Marguerite Prévost. 
Parrain et marraine, Michael 
Zimmer et Jeanne Prévost, on- 
cle et tante de l'enfant. 

Le 19 août: Edgar-Joseph- 


fred bourque et de Marie-Rose 
Moisan. Parrain et marraine, 
Pau! Muisan et Elise Bourque, 
oncle et tante de l'enfant. 

Le 29 juillet, en l'église de 
Rose Valley: Ernest, fiis de 
Maurice Moisan et de Cécile 
Bourque, 

Va-et-vient 

M. et Mm» Louis Le Strat et 
leurs filles, Irène et Estelle, sont 
allés voir leurs parents et amis 
à Ste-Rose du Lac, 
St-Claude et St-Léon, Man. 
Leur petite-fille, Francis Mc- 
Kinnon, de Winnipeg, est venue 
avec eux pour une semaine de 
vacances. 

M. et Mine Hormisdas Proulx, 
d'Estevan, et M. Isidore Proulx, 
de St-Boniface, ont passé quel- 
ques jours chez la famille Phi- 
lippe Proulx. 

MM. et Mmes Noël Nivon et 
Joseph Basset et Mme André Le 
Strat sont allés à Prud'’homme, 
dernier, voir leur 
nièce et fille, la Rév. Sr André- 
Marie, au couvent des Filles de 
la Providence. 

La famille 


Winnipeg, 


André Régie, 


d'Ay'sham, Sask., est venue pas- 


ser une semaine de vacances 
chez les familles Moisan et Pla- 
mondon. 

M. Jacaues 


Dallaire, annon- 


| ceur au poste CFNS de Saska- 


toen, est venu faire une visite 
chez ses parents. 

M. Marius Syrenne, qui tra- 
vaillait à Thicket Portage, Man. 


voir sa famille pour quelques 
semaines. 

M. Conrad Brisson, son fils, 
Philippe, et son beau-frère, M. 
Maurice Tessier, de Merritt, C.- 
B., sent venus voir M. et Mme 
P. Tessier, 

M. Maurice Happ est venu 
pour quelques semaines chez 
son père, après avoir travaillé 
à la construction d'un élévateur 
à grain du Pooi, à Ardath. 

M. Amédée Plamondon et son 
fils- Aurèle, de Bellsite, Man. 
sont en visite chez leur fils et 
frère, Laurent. 

M. et Mme Lucien Alie, de 
Val Marie, Sask., sont en visite 


chez leur parenté, Mme Rosanna | 
Plamondon 

M. Olivier Perrot, de Lac 
Vert, est en train de défricher 


du ‘terrain pour son beau-frère, 
M. Henri Vaillancourt. 


Un seul Canadien, Mgr 
Cody, a été élu directeur 

LONDON — S. Exc. Mgr] 
John C. Cody, évêque de Lon- 
don, et onze autres personnes 


de direction de la Conférence 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
RE a Te Fer Le Star Phoenix de! 
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Les petites filles fêtent généralement leur anniversaire vêtues 
de robes garnies de dentelles et de frisons, mais la princesse Anne 
que l’on reconnait dans cette photo en compagnie de sa tante, la 
princesse Margaret, et de son frère, le prince Charles, semble se 
moquer de la mode. Pour faire un pique-nique sur la plage à South 
Uist, une île des Hébrides, près de la côte écossaise, elle se chaussa 
de sandales et porta un chandail rose et un pantalon. 


Mile Jocelyne Rioux épouse 
M. Jim Coady à Montmartre 


MONTMARTRE —— Le same- 
di 11 août, à 10 h. du matin, 
dans l'église du Sacré-Coeur, M. 
l'abbé J.-A. Foisy bénissait le 
mariage de Mile Jocelyne Rioux, 
fille de M. et Mme Adélard 
Rioux, avec M. Jim Coady, fils 
de M. et Mme W. Coady, de 
Luseland. 

La mariée était vêtue d'une 
robe blanche, longueur trois- 
quarts, jupe crinoline, panneau 
en dentelle vénitienne, plissés 
de voile sur satin, le corsage en 
dentelle avec empiècement de 
voile, col claudine en dentelle 
et manches se terminant en 
pointes de iys. Son voile court 
était retenu par une couronne 
recouverte de simili perles et de 
pierres du Rhin. Elle fenait un 
missel garni de bourgeons de 
roses rouges, de guirlandes et| 
de rosettes. 

Les filles d'honneur, Milles Y- 
vette Rioux et Francoise Bilo- 
deau, soeur et amie de la ma- 
riée, portaient des robes de 
longueur ballerine en tulle de 
nylon jaune et mauve, respec- 
tivement, et tenaient des bou- 
quets d'oeillets jaunes et mau- 
ves. 

Les garçons d'honneur étaient 
MM. Frank Coady et Paul 
Rioux, frères des mariés. MM. 


William Coady et Adélard Rioux | 


agissaient comme témoins de 
leurs enfants. 

Durant la messe de mariage, 
de beaux cantiques furent ren- 
dus par Mme Gerry Girardin et 
M. Johnny Lévesque. 

La réception eut lieu au sou- 
bassement de l'église. Il y avait 
des invités de l'extérieur venus 
de Wolseley, Luseland, Régina, 
Qu’'Appelle, Candiac, Courvai 
et Calgary. M. l'abbé Foisy fut 
invité à adresser la parole, ain- 
si que M. Normand Rainville, 
gérant de la banque locale, dont 
les mariés sont des employés. 


Saint-Hubert 


M. et Mme Jerry Mercer, de| 
St. James, Man., ont passé une | 
semaine chez les parents de cette | 
dernière, M. et Mme A. Dumon-| 
ceaux, il y a quelque temps. 

M. Albert Beaujot est allé ren- 
dre visite à sa parenté de Régina 
et de Handsworth. 

M. et Mme Léon Beaujot sont | 
allés à Vibank, le 25 août, assis- 
ter au mariage d'un cousin. 

M. et Mme Julien Mullée et M.| 
et Mme Michel Mullée et Annet- 
te, d'Arborfield, ont rendu une 
courte visite aux familles Léon 
Beaujot et Raymond Mullée, der- 
niérement. 

. Mlle Imelda Istace est rendue 
à Saskatoon. Elle y travaille à | 
l'hépital St-Paul. | 

Mlle Elisabeth Praud et son! 
frère, Lloyd, de Calgary, sont 
chez leurs parents pour quelque 
temps. 

M. Arthur Gérard est revenu 
chez lui, après avoir passé quel- 
ques semaines à Calgary. 

M. et Mme Edmond Dunand, 
de Victoria, C.-B., sont ici depuis | 
quelque temps pour la saison 
d'automne. 

Baptèmes 

Le 12 août: Dorothy-Jean, fille | 

de M. et Mme Gabriel Decelles. | 


Parrain et marraine, M. et Mme 
Jean Decelles, de Shoal Lake, 


| Man., oncle et tante de l'enfant. | 


Le 19 août: Léon-Roland, fils 
de M. et Mme Georges Brûlé. 
Parrain, Emile Brûlé, frère du! 
nouveau né, et marraine, Mme | 


Mme G. Girardin chanta une 
chanson de circonstance, Les 
pères des mariés dirent aussi 
quelques mots. M. le Dr Lionel 
Préfontaine, maître de cérémo- 
nies, sut entretenir les invités 
d'une manière très divertissan- 
te. Le toast à la mariée fut porté 
par M. G. Wahl, ami des famil- 
les Coady, auquel les mariés ré- 
pondirent, exprimant en même 
temps . leurs remerciements à 
tous. 


À ce moment, un télégram- 
me de félicitation leur fut pré- 
senté, venant de l'ancien gé- 
rant de la banque et de son é- 
pouse, M. et Mme Martin Paul, 
de Colonsay. 

Ensuite, la mariée coupa le 
gâteau et, en compagnie de son 
mari, le distribua à tous les in- 
vités présents. nouveaux 
mariés reçurent beaucoup de 
riches et beaux cadeaux. 

Les nouveaux époux parti- 
rent ensuite en voyage de noces 
aux Etats-Unis pour quelques 
jours, et, à leur retour, s'arré- 
tèrent à Courval et à Luseland 
où ils visitèrent des parents. 


Le journaliste continue 
le travail de l'éducateur 


SHERBROOKE — Le journa- 
lisme est la plus belle des pro- 
fessions parce qu'il continue 
sur un terrain beaucoup plus 
vaste, la tâche des éducateurs 
qui ont assuré la base de notre 
formation. 

C'est ce qu'a déclaré le minis- 
tre des Terres et Forêts et des 
Ressources hydrauliques du 
Québec, M. Johnny-S. Bourque, 
lors d’un banquet offert par le 
gouvernement aux congressistes 
de l'Association canadienne des 
hsbdomadaires de langue fran- 
çaise. 

Au cours d'une réception ci- 
vique précédant le souper, à 
l'hôtel de ville, S. Hon. le mai- 
re Armand Nadeau, souhaitant 
la bienvenue aux quelque 200 


| délégués de l'Association, a lais- 


sé entendre qu'un hebdomadai- 
re sherbrookois, qui serait créé 


| dans un avenir rapproché, adhé- 


rerait bientôt à leur mouve- 


ment. 

Le maire Nadeau avait lui- 
même présidé à l'ouverture of- 
ficielle des assises, en compa- 
gnie du président de l'Associa- 
tion des hebdos, M. Raymond 
Douville, éditeur du ‘Bien Pu- 
blic”’, de Trois-Rivières. 


M. J.-S. Bourque 


Dans son allocution pronon- 
cée devant quelque 200 convi- 
ves, M. Johnny-S. Bourque a 
insisté sur la position importan- 
te qu'occupait au sein de la s0- 
ciété le journaliste d'hebdoma- 
daire. 

“Vos activités dans toutes les 
régions, a-t-il dit, et le fait que 
pour la plupart vous êtes éta- 
blis dans des centres à popula- 
tion plutôt limitée, vous permet- 
tent de mieux connaître les opi- 
nions de la population, ses be- 
soins légitimes, ses désirs, ses 


| espoirs, son idéal.” 


I1 a précisé que l’homme pu- 
blic avait surtout grand besoin 
des hebdos 

Le ministre des Terres et Fa- 
rêts a ensuite décrit le rôle ac- 
tif du journaliste, qui, selon lui, 
est celui d'un modérateur, d'un 
citoyen bien préparé, averti, qui 
se donne comme tâche de met- 
tre les gouvernants en garde 


liturgique nord-américaine, Mgr|W. Neut, d'Edmonton, tante de | contre les erreurs de jugement 


| Cody est le seul Canadien élu.| l'enfant, 


possibles et la population con- 


Saskatoon souligne ... | 


(Suite de la première page) 


Texte de l'article | 
Après avoir clairement rap-| 


St-Bonifoce, le 31 août 1956 


Rite ukrainien à Laflèche 


LAFLECHE — Une fouie de 


pelé qu'il n'appartient pas aux|parents et d'amis venus de divers 
prêtres de faire de la politique | points de la province ont été té- 


partisane, les 


devoir d'analyser 
créée “par certains moyens qui! 
ont été utilisés durant la récente | 
campagne électorale (dans 


Québec) et des 

qu'ils peuvent entrainer”. 
première partie de leur 

article, illustrée par de multi- 


ples exemples concrets, preéten- 
dait prouver qu'on a mis à l'oeu- 
vre “les méthodes modernes de 
diffusion de l'idée” pour bâtir 
d'immenses mensonges collec- 
tifs, pour répéter à satiété des | 
slogans déformateurs, ‘à tei| 
point que l’homme de la rue de- 
vient incapable de résister et 
veut bien accepter que ça de- 
vienne vrai”. Le mythe, valeur 
apparente ou idéalisée proposée 
à la place de la valeur réelle, fut 
au point de faire naître un cul- 
te envers lui, au risque de saper 
à sa base le jeu démocratique. | 
L'article continua ensuite, en 
glissant sur ur terrain très dé-| 
licat: celui de la vente des votes, 
maladie dangereuse ‘‘qui conci- 
lie avec une si extraordinaire 
facilité une vénalité . .. manifes- 
te... avec une religiosité non| 

moins manifeste et acceptée”. 
Esprit socialisant | 


Voilà pourquoi, toujours selon | 
les deux signataires, tout cela| 
tue l'esprit démocratique et in-| 
fuse dans la population un es-| 
prit socialiste, c'est-à-dire que] 
l'Etat se fait la providence de 
tous et les citoyens en viennent! 
à tout attendre de l'Etat. Cela 
se manifeste spécialement en 
périodes électorales, alors que! 
tous les partis multiplient les! 
promesses, cultivent l'égoïsme 
des individus et des groupes, et 
tentent de s'infiltrer dans tou- 
tes les organisations. 

Les deux auteurs sont allés 
encore plus loin en affirmant 
qu'on s'est servi de la religion 
pour tromper ‘‘des croyants dont 
la bonne volonté dépasse de 
beaucoup le sens critique”. Ils! 
donnent, comme exemple prin- 
cipal pour illustrer ce point, l’a- 
bus du slogan anticommuniste, 
présenté aux masses du Québec 
comme un mythe qui n'exprime 
pas ce qu'est “la réalité commu- 
niste’”’, 

En guise de conclusion, les 
deux abbés de Laval lancèrent 
une sérieuse invitation, afin que 
soit créée bientôt ‘‘une vraie li- 
gue de moralité publique, indé- 
pendante de tous les partis po- 
litiques existants ou à créer”’, et 
cela ‘pour l'éducation du peu- 
ple surtout et, à l'occasion, pour 
dénoncer les scandales”. 


+ La trieuse électroni- 


que des Postes en ... 


(Suite de la première page) 
un 


tt 


difice Langevin au bureau de 
poste de la rue Besserer. On 
saura plus tard la vitesse exac- 
te du tri. Une fois que la trieuse 
électronique fonctionnera  ré- 
gulièrement à Ottawa, le minis- 
tère pourra en aménager à 
Montréal, à Toronto et ailleurs. 

Un des principaux collabora- 
teurs scientifiques au projet est 
le Dr Maurice Lévy, qui pré- 
tend que la machine électroni- 
que pourra trier dix lettres à la 
seconde ou 36,000 à l'heure. Le 
ministère des Postes devra im- 
primer des timbres sur un pa- 
pier imprégné d'une substance 
phosphorescente. Malgré les 
craintes exprimées dans certains 
milieux d'employés postaux, la 
machine ne remplacera pas la 
main-d'oeuvre humaine. Elle iui| 
aidera dans le service plus effi- 
cace et expéditif du courrier. 


tre les mouvements d'opinion 
exagérés. 

M. Bourque a ajouté qu'il ne 
fallait toutefois pas conclure de 
tout cela, que le rôle de journa- 
liste, dans son esprit, se limitait 
aux seuls problèmes politiques. 

“Dans tous les autres domai- 
nes, l’école, même le coïlège, ne 
peuvent donner que des notions 
fondamentales. Ils constituent 
un point de départ essentiel.” 


VOUS OBTIENDREZ DE 


MEILLEURES 
MARINADES 


avec le 


VINAIGRE 


| 
| 


| 


deux signataires | moins d'un beau mariage, le jeu- 
en question ont affirmé de leur | di 16 août dernier, à 11 h. du ma- 
la situation | tin, 

ne, 


lorsque Mlle Gabrielle Min- 
institutrice, fille de M. et 
Mme Jules Minne, de Laflèche, 


le | épousa dans notre église M. Peter 
conséquences | John Salyn, de Brooking, Saskat- 
lchewan. La cérémonie se fit se- 
lon le rite ukrainien auquel ap- 


partenait le marié. M. l'abbé V. 
Baryanyk, de Régina, fut l'offi- 
ciant, assisté de M. l'abbé Mau- 
rice Minne, nouvel ordonné et 
frère de la mariée, et de M. l'ab- 
bé Albert Gravel, VF. curé de 
la paroisse. 

M. l'abbé Minne célébra la 
messe qui suivit le mariage et 
donna la bénédiction nuptiale 
aux nouveaux époux. 

Les filles d'honneur étaient 
Miles Thérèse et Madeleine Min- 
ne, soeur de la mariée, ainsi que 
Mlie Irène Bburassa, de Lafle- 
che. Les garçons d'honneur fu- 
rent MM. Paul Salyn, de Kam- 
sack, frère du marié, Eugène 
Clermont, de Laflèche, et Rudy 
Gabriel, de Radville. MM. Dick 
Corkery, Léo Phaneuf, Emile 
Martineau, de Laflèche, et Edgar 
Morissette, de Summer Cove, a- 
gissaient comme huissiers. 

I] y eut du beau chant à la mes- 
se, sous la direction de Mme A 
Beicourt. Les solistes furent Mme 


Richard Corkery et M. Raymorid | 


Beicourt. Mme Claire 
touchait l'orgue. 

La mariée était ravissante dans 
sa toilette genre princesse, faite 
de nylon brodé sur satin blanc 
Elle portait un voile court brodé 
de perles et retenu par un ban- 
deau du même tissu que sa robe, 
garni de paillettes. 

Les robes et les coiffures des 
filles d'honneur et de la petite 
bouquetière (Véronique DeCap) 
étaient identiques à celle de ja 
mariée, mais de couleurs bleue, 
jaune, verte et mauve, respecti- 
vement. 

Tous se rendirent ensuite pren- 


dre le vin chez les parents de la}, 


mariée, puis un somptueux diner 
fut servi à la salle paroissiale 
à plus de 200 invités. M. Jérôme 
Packet était maître de cérémo- 
nies. M. l'abbé Albert Gravel, cu- 
ré de Laflèche, porta le toast à 
la mariée, Suivirent de brefs 
mais jolis discours par les nou- 
veaux époux, M. l'abbé Minne et 
M. G. Verhelst. On entendit en- 
suite du beau chant par Mme KR. 


Whitby | 


| 


| St-Boniface, 


au mariage Salyn-Minne 


Corkery et Miles Madeleine Min- 
ne et Elizabeth Packet, et le jeu- 
ne Gilbert Packet, frère de cette 
dernière, Mme Adrien Belcourt 
accompagnait au piano. L 

Une réception eut lieu dans l'a- 
près-midi à la salle de la Légion, 
pour tous les parents et amis de 
l'heureux couple, Un souper gen- 
re buffet rassembla de nouveau 
les invités à la salle paroissiale. 
Puis, enfin, la soirée se termina 
à la salle de la Légion. 

Les jeunes époux partirent en 
voyage de noces aux Etats-Unis. 
Ils résideront à Brooking, Sask. 


Pique-nique annuel 

Le dimanche 5 août, la parois- 
se à eu son pique-nique annuel, 
organisé par le Conseil le Laflè- 
che des Chevaliers de Colomb. Il 
eut pour théâtre le terrain des 
sports. La température était idéa- 
le et nombreux sont ceux qui pri- 
rent part à la fête: parties de bal- 
le au camp, concours de fer à che- 
val, courses pour les enfants et 
les grandes personnes, etc. Les 
Chevaliers avaient dressé leur 
comptoir de ‘Hot Dogs”, liqueurs 
douces et crème glacée et firent, 
paraît-il, des affaires d'or, tou- 
jours au profit des bonnes oeu- 
vres pour lesquelles ils sont tres 
généreux. Bravo, félicitations et 
remerciements aux organisateurs 
de cette jolie fête, et à tous ceux 
qui les ont encouragés 


Baptème d 
Le 12 août: David-Grégoire, 
enfant de Stanley Black et de 


Bertha Rigetti. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Paul Thuot, de 
Laflèche 
Va-et-vient 
M. et Mme J.-B. Dumaine, de 
étaient en prome- 


|nade chez leurs fils et bru, M. 
let Mme Louis Dumaine. 


Mme Néra Packet, de Wyo- 
ming, Ont., ainsi que sa fille, A- 
lice, et son fils, Ernie, sont venus 
visiter leurs parents de Laflèche, 


| récemment. 


Pêches offertes à Pie XI} 


VATICAN -— Comme chaque 
année, le pape a reçu, en sa rési- 
dence de Castel Gandolfo, une 
délégation de paysans de la ré- 
gion venus lui offrir des pêches. 

On célébrait, le 26 août der- 
nier, dans la petite ville de Cas- 
tel Gandolfo, la traditionnelle 
‘“‘fête des pêches’, qui donne lieu, 
chaque année, à toute une série 
de manifestations folkloriques, 


HADIO GRAVELBOURG 


1230 Kilocycles 


Horaire d'été, à compter du 30 avril 1956. 


DIMANCHE 
9.55L-Ouverture 


| 10.00R-Revue des hebdos 


10,15R-Radio-journa] 
1025L-Intermède 
10,30R-Piano à 4 mains 
11.00R-Le Canada parle 
au monde 
1130R-Claves et Maracas 
1200R-Chefs-d'oeuvre de 
la musique 
1.00R-Concert pop. 
1.30R-Tableai d'opéra 
2.00R-Côté de l'espoir 
2.30R-Les plus belles 
mélodies 
3.00R-Radio-journal 
3.15R-Fantaisie 
3.30R-Récital 
400R-Match intercités 
4.30R-Ame des poètes 
5.00R-Nouveautés 
dramatiques 
5.30R-Variétés de Qué. 
6.00R-Théâtre à une 
seule voix 
00R-Radio-journal 
.15R-L'Anglais dans 
son île 
S30R-Petites symphon. 
8.00L-La voix du Cap 
8.15L-Chansons can. 
845L-Le quart d'heure 
de Ste-Anne 
9.00L-Information et 
fin des émissions 


+ 


Du lundi ou vendredi 
inclusivement 


6.%0L-Ouverture 
6.55R-Radio-journal 
7.00L-Soleil Levant 
745L-Swift Current 
8.00L-Prière du matin 
8.15L-Nouveiles 
8.20L-Laflèche 
8.30L-Willow-Bunch 
S.00R-Visages de 
l'amour 
915R-Rue principale 
930E-Chant des 
hommes 
10.00R-Quelles nouvelles 
10.15R-Radio-journa) 
10.25L-Intermède 
10.30E-Demi-heure avec 


1100R-Face à la vie 
11.15R-Siesta 
11.30R-Lettre à une Can. 
1145R-Noir et blanc 
12.00L-L'Angélus 
1202L-Sask. agricole 
12.15L-Nouvelles 
12.30E-Réveil rural 
12.40L-Intermède et sup- 
plément agricole 
(Jeudi) 
12.50L-Intermède et sup- 
plément agricole 
(Lun., mar. mer. 


ven.) 
12.55L-Intermède et sup- 
plément agricole 


(Samedi) 
100L-Mus. populaire 
(Lun.,, mar, jeu. 
ven.) 
1.00E-Madame Benoît 
(mardi) 


1.15E-Ritournelles 
1.30L-Rythmes sud-am,. 
2.001-Req. et retrains 
2.30L-Assiniboia 
3.00R-Radio-journal 
3.10L-Intermède 
3.15R-Les virtuoses 
3,30L-Au hasard 
345L-Radio S.-C 
4.00L-Nos malades 
415L-Clinique du coeur 
4.30L-Carnet mondain 
445R-Confidentie) 
5.00E-Pinocchio 
515L-Les tout-petits 
545L-Aux 4 vents 
6.00L-Nouvelles 
6.05L-Gravelbourg 
6.45L-Chap. en famille 
700R-Radio-journal. 
revue, comment. 
7.30R-Lecture de chevet 


LUNDI 
8.00E-Festival de 
Stratford 
9.00E-Hist. Extraord, 
9.30E-Je chante 
1000L-Rés. des nouvelles 


MARDI 
8.00E-Concert de chalet 
9.00E-Soeur Angèle 
9.30E-Reportage 
10.00L-Rés. des nouvelles 


MERCREDI! 
8.00Ë-Festival de 

Stratford 
9.30E-Concours de la 

chanson can, 
10.00L-Rés. des nouvelles 


JEUDI 
8.00E-Chanson de 
France 
8.30E-Concert prom. 
9.30E-Cér. pour cordes 
10.00L-Rés. des nouvelles 


VENDREDI 


9.30E-Neil 
10.00L-Rés, des nouvelles 


Chotem 


SAMEDI 


6.50 à 9.00-Horaire régu- 
lier de là sem 
9%00E-Heures des jeunes 
9.30R-Réveil rural 
9.56L-Intermède et + 
plément agricole 
10.00R-Piano 3 
10.15R-Radio-journal 
10.25L-Intermède 
10.40E-Tante Lucille 
11.00R-Opéra 
200R-Rythmes et 
chansons 
245R-Pot-pourri 
3.00R-Radio-journal 
3.10L-Interméde 
3.15R-La langue bien 
endue 
330L-Requêtes et ref. 
400L-Carnet mondain 
415R-Musique des 
Pays-Bas 
430L-Assiniboia 
500L-Pér. des jeunes 
5.30L-Aux 4 vents 
5.58L-L'Angélus 
6.00R-Radio-journal 
605L-Gravelbourg 
645L-Chap. en famille 
700R-Tour de chant 
7,30R-Images du Can. 
8.00E-Récital 
830E-Festival de 
Stratford 
10.00L-Rés. des nouvelles 


HADIO PRAIRBIES-NORD 


1170 Kilocycies 


À compter du dimanche 29 avril, nous adoptons l'heure avancée, Notre 
horaire demeurera cependant à l'heure solaire. Nos auditeurs de la ville vou- 
dront bien en tenir compte. 


DIMANCHE 
9.55—Ouverture 


| 10.00—Revue des hebdos 


10.15—Radio-journa] 
10.30— Piano 


11100—Le Canada 


1130—Claves et Maracas 
12.00—Chefs-d'oeuvre 

de la musique 
106—Images du Canada 
130—Heure polonaise 
2.00—Du côté de l'espoir 
2.30—Ref. de France 
3.00—Radio-journa) 
3.05—Opérettes 
3.30—Prog. russe 
4.00—Match 
430—L'âme des poëtes 
5.00—Nouveautés 

dramatiques 
5.30— Variétés 
6.00—Lecture 
7.00—Radio-journa) 
715—Confidentiel 
1.30—Petites symphon 
8.00—Musique pour toi 
830—Fin du jour 
8.57—Information 
9.00—Fin des émissions 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 


6.50—Ouverture 
6.55—Radio-journal 
7.00—Nouvelles 
7110—Bonjout 
71.45—Sacré-Coeur 
8.06—-Nouvelles 
8.05—Bonjour 
8 20—Routes 
830—Au fil de l'heure 
900—Jeunesse dorée 
915—Rue principale 
930—Fémina (lun. 
mer, ven); Per- 
rette (jeu): Mme 
Benoit (mar,) 
945—Vies de femmes 
10.006—Métropole 
10.15—Radio-journa) 
1030—Entre nous 
1045—Je vous ai tant 
aimé 
1100—Face à la vie 
1115—Maman Jeanne 
1130—Lettre à une can 


1LL45-—Quelles nouvelles 


12.00—Nouvelles 
12.10—Communiqués 
12.15—-Hors-d'oeuvre 
12.30—Révei] rural 
1.00—Visages de l'amour 
115—Orgue pop. (lun. 
mer. ven); cha- 
que refrain (mar 
et jeu.) 
130—Chant des 
hommes 
2.00—Surprises 
230—Aux malades 
245—Sur nos ondes 
3.00—Radio-journal 
3.15—Prince-Ajbert 
330—Bienvenue Sask, 
400—Clinique du coeur 
445—Confidentiel 
5.00—Pinocchio 
5.15—Bambins 
5.30—Bonne chanson — 
Musique hollan- 
daise (mer) — 
Chapelet (ven.) 
6.00—Nouvelles 


6.10—Nouv. sportives 
6.15 Chapelet (ven.: Al- 
lemands) 


6.30—P'tit bal (lun. et 
mer.); artistes ly- 
riques (mar. et 


parisiens 
(lun., mar. jeu.); 
las livres (mer.) 

7100—Radio-journal — 

130—Lecture 


LUNDI 
415—Tangos et rumbas 
8.00—Orchestre R.-C, 
900—Je chante 
93%0—Orc. de chambre 

1000—Nouv. et fin 


MARDI 
415—Mantovani 
800—BBC Concert Hal 
91n0—Petit théâtre 
930—Revur des arts 
1000—Nouv. et fin 


MERCREDI 
415—Chansonnettes 
800—Festiva) 
930—Au bord dé la} 

rivière 
1000-Nouv. et fin 


JEUDI 


415—Kostelanetz 

8.00—Avec le”sourire 

8.30— Artistes de renom 

900—Sérénade pour 
cordes 

9.30—Idées en marche 

10.00—Nouv, et fin 


VENDREDI 


415—Boston' Pcps 
800—Concert prom. 
900—Journal d'une 


» mère 
930—Orc. Nei] Chot 
10.00—Nouv, et fin 7 


SAMEDI 


6.50—Ouverture 
*7.00—Nouvelles 
7.10—Bonjour 
7145—Sacré-Coeur 
8.00—Nouvelles 
805—Bonjour 
8.50—Routes 


9.00—Heure des enfants 
9.%—EFcolie micro 
1090—Piano + " 

. adio-journ 
10.30—Révei] eu 
1100—Opéra 

ne *-—— et 
Chansons 
245—Pot-pourri (ler 
sam.: 
française) 
3.00—Radio-journal 
3.10—Commuüuniqués 
315—Langue bien 
pendue 
330—Office nat, film 
340—Et rural 
400—Bienvenue Sask 
500—Nouv., s * 
5 15—Cha hé 
Quelques val 
6.00—Hadio-journal 
605—Tout le monde 
en place 
605—Prog. ukrainien 
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900 Harmonie Re 
92%0.Cont, de resse 
1000—Nouv, et 
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E POUR VOUS, MESDA 


Votre caractère se reflète | 


gt-Soniface, le 31 août 1956 


dans la couleur de vos yeux 


MONTREAL — Selon le Dr 
jan Kent, de l'université McGill, 
la couleur des yeux donne des 
indications précises sur les ca- 
ractéristiques fondamentales de 
ja personnalité. 

Dans un numéro récent du 
Canadian Psychiatric Journal, 
je Dr Kent affirme que cette dé- 
couverte est le résultat de 18 
années de 
ques. Ces recherches furent me- 
nées dans le but de trouver un 
signe sûr, facile à percevoir, 
pour indiquer les traits fonda- 
mentaux d'une personnalité. 


Les yeux bleus a rtiennent 
aux personnes possédant un es- 
rit logique, des talents d'admi- 
nistrateur. L'individu aux yeux 
pieus perçoit avec acuité la dou- 
leur physique, mais n'a pas tel- 


recherches scientifi- 


lement besoin “d'être aimé”. Il 
s dirige lentement, méthodi- 
aquement et en droite ligne vers 


un but qu'il s'est fixé à l'avance. 
fl veut dominer et prend vo- 
lontiers des responsabilités. 

Par contre, les personnes aux 
veux bruns sont sensibles, égo- 
entriques et sont douées d'un 
esprit créateur. Elles veulent 
étre aimées et prennent des dé 
cisions en tenant compte des 
gens et des situations plutôt que 
du raisonnement, 

L'individu aux yeux bruns est 
un penseur original mais il a 


rarement une personnalité for- 
ne 1# 
‘ r ce qui est des u 
intermédiaires, vont de — 
personnes aux yeux verts ou 
gris, ils possèdent un mélange 
des caractéristiques des deux 
Premiers groupes. Ces person- 
nes somt souples, s'adaptent 
bien, réagissent rapidement: par 
contre, eller deviennent facile- 
ment irritabies. On peut diffici- 
lement prévoir leurs réactions 
isqu'elles ont en elles des ten- 
nces À 

Personnalité héréditaire 
La pigmentation de l'oeil hu- 
main est transmise génétique- 
ment et demeure la même r 
toute la durée de la vie. ect, 
déclare le Dr Kent, indique la 
possibilité que la personnalité 
soit aussi héréditaire et trans- 
mise par les mêmes gênes. 

Le Conseil des Recherches sur 
la Défense subventionne les re- 
cherches du Dr Kent. Le Con- 
seil espère réussir, grâce à ses 
travaux, à distribuer les postes 
selon la compétence particuliè- 
re de chacun des membres du 
personnel de la Défense. 

Les travaux du Dr Kent pour- 
ront aussi servir aux directeurs 
de personnel, aux agences ma- 
trimoniales, aux orienteurs, ain- 
si qu'aux jeunes gens et aux 
jeunes filles qui veulent se choi- 
sir un compagnon. 


Qu'en diras=t-on2? 


Il y a des gens qui se préoc- 
cupent beaucoup de l'opinion de 
leur entourage et d'autres qui 
ne s'en soucient aucunement, du 
moins ils le prétendent, 

C'est une chose importante 
que la réputation et il faut tou- 
jours veiller à ne scandaliser 
personne, même lorsqu'on est 
innocent. La bonne renommée 
est indispensable pour réussir 
dans la vie. 

Mais il existe des gens qui ne 
peuvent remuer le petit doigt 
sans se demander ce que les à- 
mis ou les voisins en penseront. 
Ils n'adopteraient pas la devise 
de cet écrivain original qui cla- 
mait à tous les échos que sa rè- 
gle de vie était: “Bien faire et 
laisser braire”. Monsieur se dit 
que s'il n’achète pas une voitu- 
re neuve chaque année, on va 
croire que ses affaires ne sont 
pas bonnes. Madame hésite à 
revêtir une robe déjà portée 
pour assister à une réception, 
parce que, dans son groupe, on 
étrenne une toilette nouvelle à 
toutes les occasions de gala. 

Il en est ainsi pour tout. On 
meuble sa maison, on s'habille, 
on sort, on recoit, enfin on vit 


Le 


Les préférences des juges, 
tation, constituent un facteur important dans le choix des recettes 
et des méthodes recommandées par la Section des Consommateurs, 
Ministère de l'Agriculture du Canada. 
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LA DAME AU 
“3 SOURIRE 


-V, DE WALLE 


— Colette, ma chérie, quelle | trait de la ‘Dame au sourire 
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NUMERO 35 
bonne surprise, comme je suis | 
heureux! 


- Davy, mon cher Davy!... 
Mais mon frère ne sait pas en- 
core ., 
plus ... 
l'instant de Paris .. 


. Us ont, d’a- 


bord, une petite affaire à régler | révélateurs, 
E 


avec vous .. | dre, autant que l'embarras du 
- Je sais de quoi il s'agit, | jeune homme, des explications | 
Colette ., | pénibles. 1 
Elle murmura tout bas à son| Un tressaillement intérieur le 
oreille | saisit. Qu'allait-il apprendre? Et 


ion de la Société des Gens de Lettres 


PPT 2 ADS 


. Mlle de la Peinerie non | même q 
Tous deux arrivent à | bras, et 


d'une certaine façon non parce 
que cela convient mais parce 
qu'on s'imagine que si on agis- 
sait autrement les voisins fe- 
raient des commentaires déso- 
bligeants. 

Sans aller jusqu'à l’excentri- 
cité pourquoi ne pas agir sim- 
plement, naturellement, sans se 
préoccuper outre mesure de l’o- 
pinion publique? Nos façons ne 
plaisent pas aux autres, tant pis 
pour eux! Les seuls critères de 
notre conduite sont notre con- 
science et le bien-être de notre 
famille, Pourquoi vivre pour les 
autres et non pour soi et pour 
les siens? 

I1 n’y a aucun ridicule à refu- 
ser le second cocktail même si 
les autres en acceptent deux ou 
trois. Rien ne nous oblige à je- 
ter de la poudre aux yeux afin 
de faire croire aux autres qu'on 
possède plus de richesse ou un 
plus grand prestige qu'ils ne 
croient. Soyons nous-mêmes, 
sans nous inquiéter de l'opinion 
des autres. L'être humain a be- 
soin, pour s'épanouir, d'une cer- 
taine liberté et d'un peu d'in- 
dépendance. 


exprimées lors des séances de dégus- 
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chose de très fâcheux... Vou- 
driez-vous nous montrer le por- 

En un éclair, David Harring- 
ton entrevit tout ce que pouvait 
avoir, dans les circonstances pré- 
sentes, la situation. Le paquet 
ue Gilbert tenait sous le 
dont le format et les di- 
mensions étaient suffisamment 
lui donnait à crain- 


- Après, vous leur annonce-|ces révélations ne risquaient-el- 


rez, n'est-ce 
Par une 
f t 


pas”. 
pressio 
lu 


n de main, il} bousser, en dépit de s 
entendre qu'elle pouvait | cence, la chère Colette 


|les pas, par leur nature, d'écla- 


son 1inno- 


compter sur lui Mais aussi vite l'espoir que 
Gilbert et Barbara étaient, à | tout allait s'arranger et s eclai- 
leur tour, descendus de voiture. | rer chassait le premier mouve- 


Gilbert tenait avec un peu d'em- | ment d'inquiétude. 
barras le portrait qu'il avait re-|de l'épreuve étaient 

|il avait confiance de ne vivre 
pré- | maintenant que des heures de 


| joie et de paix. 


Placé dans son papier. 
— Monsieur Harrington, 
luda-t-il, il se passe quelque 


Les heures 
dépassées; 


| 


| 
| 
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Numéro du patron: 9329 
Crandeurs: de 2 à 10 


Prix: 35c 
(Paiement en monnaie seulement, les 
timbres ne sont pas acceptés.) 
Envoyez votre commande a: 
Marican Murtin Nept. 
La Liberté et le Patriote 
60 Front 5t. West, Toronto, Ont. 
(non à Winnipeg) 
Ecrire lisiblement: le numéro du pa- 


tron, la grandeur, votre nom et votre 
adresse. 


L'évolution y la femme n'est 
pas sans avoir des répercussions 
profondes sur sa personnalité 
émotive, soulignait dernière- 
ment Je docteur Clifford Adams, 
directeur de la faculté de psy- 
chologie à l'Université de l'Etat 
de Pennsylvanie. 

En réalité, plusieurs femmes, 
mariées ou célibataires, sont plus 
ébrenlées qu'elles ne le croient 
par le conflit qu'occasionne né- 
cessairement chez elles le pas- 
sage des valeurs traditionnelles 
à un mode de vie adapté aux 
circonstances actuelles. Il y à un 
siècle en Amérique, la femme 
savait ce qu'on attendait d'elle. 
Sa carrière, son unique carrière, 
c'était le mariage, et sa place se 
trouvait au foyer. Même Jlors- 


VOTRE 


Les causes des poches sous 
les yeux sont multiples: manque 
de somuneil; travail sédentaire 
exécuté tête penchée, sous un 
mauvais éclairage: le surmena- 
ge; affection du nez, telles que 
le corysa spasmodique; troubles 
rénaux et thyroïdiens. Quelques 
précautions simples peuvent ai- 
der à diminuer les poches sous 
les yeux. D'abord, dès les pre- 
miers symptômes, surveillez vo- 
tre alimentation et ez- 
vous de déterminer si une subs- 
tance quelconque ne provoque 
pas chez vous de l'oedème (par 
exemple: poissons, crustacés, 
charcuterie). Evitez d'autre 
part, le surmenage et dormez 
bien. 

Les soins suivants vous don- 
neront des résultats: le soir, a- 
vant le coucher, appliquez sur 
les yeux des compresses imbi- 
bées d’une décoction tiède de 
bluets, pendant dix minutes. Le 
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LA LIBERTE ET LE 


PATRIOTE 


La femme devrait savoir 
ce qu'elle veut de l'avenir 


qu'elle était célibataire, la tâche | surer le bonheur et le succès de 


ui lui incombait était de nature 

omestique. 

Mais aujourd'hui, les choses 
ne sont plus aussi simples, fait 
observer cet éminent psycholo- 
gue. D'une part, la femme re- 
çoit une formation qui la pré- 
pare et l'encourage à participer 
à la vie publique et à assumer 
des obligations en dehors du 
foyer. Mais d'autre part, elle 
sait qu'elle doit se marier, avoir 
des enfants et tenir maison. 
Comment réconcilier les deux? 
Doit-elle abandonner ses projets 
de mariage si elle désire pour- 
suivre une carrière? Si, par con- 
tre, elle choisit de se marier, est- 
ce dire qu'elle doive cesser de 
travailler à l'extérieur pour as- 


BEAUTÉ 


matin, au lever, ne vous frottez 
janais les yeux, mais appliquez 
des compresses comme la veille, 
Après avoir soigneusement es- 
suyé vos yeux, appliquez l'ex- 
trémité des doigts sur la paupiè- 
re inférieure et exercez des 
pressions rapides et saccadées, 
comme si vous deviez mouler 
une matière plastique. 

Chapeau sous cellophane 

Pourquoi ne pas mettre votre 
chapeau, Madame, ou celui de 
Monsieur, à l'abri de la poussiè- 
re, en l'entourant d'un papier 
cellophane. Ainsi, vous le con- 
serverez intact. 

Quand on a mai dormi 

Il n'est pas rare, lorsqu'on a 
mal dormi, d'en porter les tra- 
ces sur le visage. Vous pourrez 
les faire disparaître en vous as- 
pergeant alternativemerit la fi- 
gure d’eau chaude et d’eau 
froide. Le résultat est NE 24 RM 


| 


son ménage? Tel est 

taux que doit affronter la fem- 
me moderne, problème qui se 
complique dans bien. des cas 
pour causes financières et socia- 


les. 

Selon le docteur Adams, au- 
cune solution générale ne peut 
être proposée pour régler d'aussi 
épineuses questions. Il appar- 
tient aux individus en cause, 
c'est-à-dire à chaque couple, de 
décider eux-mêmes des modali- 
tés que revêtra leur vie commu- 
ne et familiale. Le besoin de 
gagner de l'argent est le motif 
qui pousse le plus souvent la 
femme mariée à occuper un em- 
ploi, mais il n'est pas le seul. 

En vertu de son tempéram- 
ment et de ses aptitudes, une 
femme est souvent plus portée 
à assumer un travail profession- 
hel qu'à se consacrer entière- 
ment à la chose domestique. 
Dans le cas où la femme n'est 
pas heureuse lorsqu'elle est con- 
finée à la maison toute la jour- 
née et qu'elle doit se limiter aux 
soins ménagers, il est préfé- 
rable pour l'harmonie du foyer 
qu'elle s'occupe à l'extérieur de 
la maison quelques heures par 
jour. 

Il est cependant de toute pre- 


mière importance que les mères: 


de famille prennent alors les 
dispositions nécessaires pour 4as- 
surer une formation solide et 
complète à leurs enfants et com- 
penser leur absence par un cer- 
tain nombre de moyens auxquels 
la société, d'ailleurs, nous faci- 
lite de plus en plus le recours. 

En somme, conclut le docteur 
Adams, le règlement de ces si- 
tuations demande de la ré- 
flexion, il demande surtout une 
parfaite entente entre les époux 
et une connaissance profonde de 
leurs besoins. 


Examen de conscience pour la sécurité au foyer 


Voici quelques questions au 
sujet de la sécurité au foyer. 
Nous espérons que toutes les 
ménagères pourront e 
“oui” à chacune. 


1 Eliminez-vous les risques 
de chute dans votre maison? Les 
jouets et les balais sont-ils ran- 
ger à leurs places? 

2 Les, carpettes sont-elles fi- 
xées au plancher et les tapis ré- 
parés? 

3 Réparez-vous pi ent 
les escaliers défectueux, les ba- 
lustres branlants et les planches 
mal assujetties des planchers. 


4 Vos escaliers sont-ils mu- 
nis de barrières pour la protec- 
tion des jeunes enfants? 

5 Possédez-vous une échelle 
et un escabeau solides? 


8 Voyez-vous à ce que les 
moustiquaires et les doubles- 
fenêtres soient solidement fi- 
xées? 

7. Elimirez-vous dans votre 
maison les rebuts, les déchets, 
les chiffons huïileux, le pétrole 
et l'essence? 

8 Les poignées des casseroles 
sur votre poêle sont-elles tou- 
jours tournées vers le mur afin 
que les enfants ne puissent pas 
les atteindre? 

9 Ecartez-vous les enfants des 
cuves d'eau chaude de la lessi- 
ve? 

10 Prenez-vous la précaution 
de ne jamais laisser un jeune 
enfant seul dans la baignoire? 


11 Vous assurez-vous que les 
cigarettes et les allumettes sont 
vraiment éteintes? 


Et puis, ce ne sont pas les 
faussaires, ni les voleurs qui 
viennent d'habitude s'accuser... 
Il n'y avait dans les regards de 
tous ceux qui Étaient réunis là, 
même de Gilbert, malgré son 
embarras, que loyauté, fran- 
chise. 

Cependant, il voulut éviter à 
Colette toute peine, ou seule- 
ment l’ombre,d'une peine. Dis- 
crètement, prit Gilbert à l’é- 
cart. 


— Vous vouliez me parler de 
ce tableau, monsieur Fonte- 
nay?... Voulez-vous que nous 


passions dans mon cabinet de 
travail, nous réglerons cela en- 
tre nous, tandis que ces demoi- 
selles feront un tour de jardin... 

Sans attendre le consentement 
de ces dernières, il eniraîna- ra- 


|| pidement Gilbert à l'intérieur 


du manoir. 

Mais à peine dans le vestibule, 
Gilbert vrusqua la conversation: 

— Monsieur Harrington, inu- 
tile d'aller dans votre cabinet. 
Je voudrais voir la toile qui est 
dans de salon vert. 

David Harrington planta sur 
lui son regard franc. 

— La ‘toile qui est actuelle- 
ment dans le salon vert est un 
faux, monsieur Fontenay ... 
| Il avait ouvert la porte, pous- 
sait devant lui le jeune homme, 
décrochait la toile, montrait, en 
s'approchant de la fenêtre, car 
le jour commençait à pâlir, l’en- 
vers de la toile qui révélait si 
visiblement la fraude. 

Gilbert baissa la tête, réflé- 
| chissant vivement. Puis, soudain, 


| il se pencha sur le faux et, avec 
un cri de triomphe: 
| — Monsieur Harrington, ces 
| traces de saleté avec laquelle le 
| faussaire a essayé de vieillir la 
| toile, regardez bien, ce n'est pas 
| simplement de la terre, c'est de 
|la poussière de charbon, n'est- 
| ce pas, de charbon de bois? 
| David examina avec lui 
| grain souillé. 
— Vous avez raison, c'est de 

la poussière de charbon de bois. 

! Mais quelle importance? 


le 


12 Avez-vous fait faire la vé- 
rification annuelle des condui- 
tes, des tuyaux et de votre che- 
minée, ainsi que les réparations 
qui pourraient être nécessaires? 

13 Observez-vous toujours le 
règlement: ‘Ne pas fumer au 
it”? 

14 Vos accessoires électriques 
sont-ils tous en bon état, les fils 
conducteurs usés remplacés ou 
réparés ? 


15 Vos armes à feu sont-elles 


L'automne s'annonce déjà, et 
bientôt il faudra penser au 
grand ménage, Si ce travail vous 
effraie d'avance, songez qu'en 
préparant vos armes, comme un 
bon général, vous mènerez la 
campagne pius rondement. 

Pour chaque objet à nettoyer, 
vous trouverez une éponge de 
cellulose toute prête à vous ai- 
der. On peut même dire que 
c'est avec une ‘‘batterie’”’ d'épon- 
ges que vous gagnez le plus de 
temps... et même d'espace. 
Leurs divers formats ont été 
étudiés pour tous les genres de 
travaux qui peuvent se présen- 
ter dans la pratique. 

Lorsque vous rassemblerez 
votre ‘‘batterie'' d'éponges, son- 
gez à la diversité des travaux à 
faire. Pour le lavage du cristal, 
de la porcelaine fine, pour le 
polissage de l'argenterie, il exis- 
te une très commode éponge 
surnommée ‘‘linge à vaisselle” à 


— C'est la signature du faus- 
saire, monsieur Harrington. Le 
faussaire a fait cette copie et a 
essayé de la truquer, dans la fo- 
rêt, à quelques kilomètres d'ici, 
dans une cabane abandonnée de 
charbonniers ... Et je sais, hé- 
las! trop comment il se nomme, 
car je croyais qu'il était mon 
ami... je lui avais donné ma 
confiance ... j'ai même eu la 
sottise de lui montrer, au cours 
d’un séjour à la Peinerie, le pas- 
sage secret... je m'en souviens 
maintenant ... et je ne me le 
pardonne pas, Car, à cause de 
moi, il a pu pénétrer chez vous, 
s'emparer du tableau, le copier, 
mettre le faux à la place ... 

David Harrington hochait la 
tête en écoutant. 

— C'est bien cela, mon cher 
Fontenay, et tout s'enchaine. 

Il lui conta comment la veille 
l'aubergiste de Landéan lui avait 
parlé d'un étrange Parisien, cir- 
culant sur une moto rouge et 
vivant à moitié comme un sau- 
vage au milieu d'une clairière 
dans une cabane de charbon- 
niers. Il avait été surpris, un 
jour, par un bûücheron, passant 
d'aventure, très occupé à reco- 
pier un portrait de femme. A 
son approche, il avait fait un 
mouvement de contrariété et a- 
vait vivement rentré les deux 
toiles dans sa cabane ... 

Gilbert se souvenait du défi 
qu'un jour Colette avait lancé 
au peintre de tableaux abstraits: 
“Seriez-vous capable seule- 
ment?...” 

— Il n'y a pas de doute, dé- 
clara-t-il finalement à l'Ecossais, 
le faussaire, c'est Fred ... Et di- 
re, ajouta-t-il plus bas entre ses 

| dents, que je voulais lui faire 
épouser Colette. 


l'oreille très fine et le nom de 

Colette le rendait plus attentif. 
— Epouser Colette? demanda 

vivement l'Ecossais. Monsieur 

Fontenay, que me dites-vous là? 

| Expliquez-vous ... 

Les explications furent sim- 
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Mais David Harrington avait | 
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Î 


désarmées et dans une armoire 
fermée à clef? 

16 Prenez-vous toujours la 
précaution de remettre les in- 
secticides, remèdes, nettoyeurs, 
allumettes, etc., à leur place spé- 
ciale où les enfants ne pourront 
s'en emparer? 

17 Lisez-vous l'étiquette  a- 
vant de prendre un médica- 
ment? 

18 Les portes de votre gara- 
ge sont-elles toujours ouvertes 


cause de sa souplese, de sa dou- 
ceur et de son peu d'épaisseur. 
On trouve aussi une petite é- 
ponge carrée montée sur man- 
che de plastique: celle-la rap- 
pelle la lavette. Très utile pour 
laver la vaisselle, elle peut ser- 
vir aussi bien à nettoyer les ra- 
diateurs et les coins d'accès dif- 
ficile. 

L'éponge no 4, dite ‘‘couran- 
te”’, est idéale pour les boiseries, 
le carrelage de la cheminée, les 
fenêtres et stores vénitiens. Le 
format au-dessus, le no 5 ou 
“moyen”, lave à merveille les 
meubles peints, les rebords de 
fenêtres, la robinetterie et les 
miroirs de la salle de bains. 
Pour le nettoyage des murs, des 
plafonds et des parquets, vous 
avez une ‘‘grosse” éponge, épais- 
se et assez large, à moins que 
vous ne préfériez une vadrouil- 
le constituée d'une grosse épon- 
ge montée sur un manche. Il 
s'en fait de tous les genres. 


ples et rapides. Gilbert conta 
comment il avait amené à la 
Peinerie cet ancien ami d'en- 
face de la famille, comment il 
avait pensé trouver en lui un 
parti pour sa soeur. 

— Mais ma soeur n'éprouvait 
aucun penchant pour lui... 

David Harrington l'interrom- 
pit avec un sourire et, appelant 
le jeune homme par son pré- 
nom: 

— Gilbert, je ne veux pas 
vous faire marcher plus long- 
temps... Mile Fontenay est 
fiancée depuis ce matin... je 
veux dire Mille Fontenay et 
moi.., 

EPILOGUE 


Huit jours avaient passé ... 
Dans la salle à manger de la 
Peinerie, fleurie de roses, David 
Harrington et Colette Fontenay, 
Gilbert Fontenay et Barbara de 
la Peinerie fêtaient leurs dou- 
bles fiançailles. 
mère Huchette, parée de 
sa plus belle coiffe, son tablier 
le plus blanc sur ses habits des 
dimanches, servait le repas. 


La brave femme, qui était une 
fine cuisinière, s'était surpassée. 
Elle était un peu rouge et essouf- 
flée. Mais elle paraissait aussi 
heureuse que les jeunes gens 
eux-mêmes. 

Colette, pour montrer qu’elle 
faisait partie de la famille, l’in- 
terpella gentiment, tandis qu'el- 
le apportait son chef-d'oeuvre, 
une tarte aux prunes et à la crè- 
me, dont elle avait le secret: 

— Eh bien! mère Huchette, il 
me semble que la ‘Dame au sou- 
rire” ne vous effraie plus? 

— Holà! mad'moiselle Colet- 
te, d'laqué c'est-y qu'vous vou- 
lez parler? 

— De celle qui est en face de 
vous et de nous, bien vivante... 

— Ah! dame, bin sûr, de 
mad'moiselle de la Peinerie, ici 
preusente. .. Holà! ma fai! mad'- 
moiselle Colette, c'est vantié bin 
tout pareil, l'eune et l'autre... 
le portrait du seulon vert... et 


quand, à l’intérieur, le moteur 
de votre voiture est en marche? 

19 Saviez-vous qu'il est dan- 
gereux d'avoir une ventilation 
insuffisante dans une pièce qui 
contient des accessoires qui 
fonctionne au gaz ou à l'huile? 

20 Saviez-vous qu'une ma- 
chine à laver dont le moteur 
fonctionne à l'essence doit être 
munie d’un tuyau d'échappe- 
ment dont l'assemblage est ab- 
solument étanche? 


Une éponge pour chaque travail 


L'une des plus répandues est la 
vadrouille auto-essorante. Si 
vous ne la connaissez pas enco- 
re, essayez-la. Elle permet de 
nettoyer les murs facilement, 
sans avoir à monter un esCca- 
beau, de laver les parquets sans 
se plier. On trouve aussi sur le 
marché de nouvelles vadrouil- 
les en corde d'éponge. Elles é- 
taient tout d'abord destinées à 
l'entretien des grands immeu- 
bles et des hôpitaux, mais elles 
peuvent servir également à la 
maison. Une fois sèches, elles 
tiennent fort peu de place. Cha- 
que cylindre d'éponge est ren- 
forcé de fils de coton. Ces va- 
drouilles se font en un grand 
nombre de formats, aver têtes 
de rechange. 

Que vous viviez dans un ap- 
partement de trois pièces ou 
dans une maison de dix pièces, 
une batterie d'éponges vous ai- 
dera à terminer plus vite le 
grand ménage d'automne. 


la promise de M. Gilbert ... Ah! 


dame, non, c'est bin sûr... à 
c't'heure, la vue ne m'en bel- 
luette plus... 


Elle lorgna avec malice du cé6- 
té de Barbare et de Gilbert à 


travers ses “lunettes”, comme 
elle disait. 
— Tout d'même, sauf vot’ 


respect, quand l'ancien monde ji 
disant que l'garçaïlle qu'embras- 
serait la Dame au sourire par 
une nuit de leune y rendrait d'la 
joie à la Peinerie, i la délivre- 
rait de l’enchantement ... I fai- 
sant un beau brin de leune, le 
soir que nxad'moiselle de la 
Peinerie étant eurrivée cheu 
nous!... Allons, oui, ma fai, 
j'eré bin qu'maintenant i n'aura 
pus que du bonheur à la Peine- 
rie... 

— Et plus de mystère, ajouta 
Colette. La ‘‘Dame au sourire” 
n'est plus un fantôme, c'est la 
plus ravissante jeune fille mo- 
derne et c'est ma soeur ... 

Délicate, la mère Huchette 
n'avait osé faire allusion à la ri- 
chesse de cette nouvelle Dame 
au sourire ... Mais elle savait 
à quoi s'en tenir. Et elle se trou- 
vait satisfaite: pour elle, la lé- 
gende n'avait point menti... 

David Harrington leva sa cou- 
pe de champagne légèrement au- 
dessus de son assiette et, avec 
un sourire discret de Britanni- 
que, il se contenta de dire, avec 
une concision pleine d'humour, 
faisant allusion à la fois à son 
foyer et à la race dont descen- 
dait Barbara: 

— Au bonheur de la, Peine- 
rie! 

Puis, sortant de sa poche un 
écrin, il en tira une bague, un 
magnifique solitaire, qu'il passa 
au doigt de Colgtte, tandis que 
Gilbert, dans un même geste, 


passait au doigt de Barbara 
l'anneau des fiançailles de Mme 
Fontenay. 


A l'oreille de sa fiancée, l'E- 
cossais glissa tout bas en lui re- 
mettant négligemment l'écrin de 
cuir blanc: 


l'un des|p” 
problèmes les plus fondamen- ||} 


MES 


Recette 


Ce Pain Brun a une saveur qui " 
affamée, Un coup d'oeil sur la 
conquise. 


Les pains-gâteaux sont vraiment un délice estival. 


de Le 


dd items one. rite 


mise Ogilvie, table dressée per Eaton. 


son ? 
\'ai -vl l'arome des pains-gâteaux faits À la maison? 
N'aimez-vous pas l’aro Ra A eg À ne 
iste des ingrédients, et on est déjà 


rsonne la moins 


Ils servent e 


toute occasion à la maison où en pique-nique. 


PainGâteau Brun 


1 oeuf, battu 

14 tasse de mélasse 

1; tasse de sirop d'érable 

1 tasse de raisins 

1 tasse de lait sur 

1 ec. à soupe de beurre 

1 tasse de farine à tout usage 
tamisée 

14 tasse de sucre granulé 

1 ce. à thé de soda à pâte 

4 c. à thé de sel 

114 tasse de farine ‘“graham” 


Battre ensemble les six pre+ 
miers ingrédients. Tamiser les 
quatre suivants ensemble et 
ajouter la farine “graham . In- 
corporer les ingrédients secs 
dans le premier mélange en ne 
brassant que juste assez pour 
faire disparaître la farine. Cui- 
re dans des moules à pain grais- 
sés au four préréchauffé à 825 
F. Cette recette est suffisante 
pour un gros pain ou deux pe- 


tits. Temps de cuisson: gros 
pain — 1% heure; petits pains 
— 1 heure. 


Une bonne idée! 


Fuites des sandwichs le cen- 
tre de vos menus d'été. 

Une grande variété de pains 
vous est offerte dans votre bou- 
langerie ou épicerie. Demandez 
du pain blanc enrichi de vitarmi- 
nes, de blé entier, de blé con- 
cassé, du pain brun, du pain 
croûté, de seigle, aux pommes 
de terre, au fromage, au lait de 
beurre, au malt, aux fruits. 

Employant une variété de 
remplissages: 6 

— faites des sandwichs à la 
salade pour vos repas à l'exté- 
rieur. 

— trempez des sandwichs 
toutes préparées et congelées, 
dans un mélange de lait et d'oeuf 
et faites brunir légèrement dans 
une poêle graissée, et servez a- 


vec du sirop d'érable ou de maïs. 

_— remplissez des plateaux a- 
vec différentes sortes de pains 
et de remplissages et laissez vos 
invités faire leurs sandwichs 
eux-mêmes, 

— faites de délicieux sand- 
wichs en employant deux sor- 
tes de pains et ajoutez un mélan- 
ge de viande tranchée, de fro- 
mage et légumes crus. 

— pour un pique-nique dans 
la cour, préparez des boites à 
surprises en enveloppant des 
portions individuelles de u- 
sieurs sortes de sandwichs dans 
du papier ciré, a ez le 
tout d'une tomate fraîche, de 
morceaux de céleri, d'une tar- 
telette aux fruits et d'une poin- 
te de fromage. 


Cbs soir 


Six heures du soir en été, 

Paix, silence, immobilité. 

Des écharpes de soleil dorment 
Dans l'herbe épaisse, sous les ormes. 
Le temps est dans l'ombre arrêté: 
C'est un moment d'éternité. 

Un magnolier que le soir creuse 
Donne son odeur somptueuse. 

Les jardins ont, tout engourdis, 


La fixité du paradis. 


— O calmes cieux, tièdes pelouses, 
Mon vivace esprit vous jalouse; 
Repliement de l'air et des prés, 
Laissez-moi ne rien désirer; 

Que je sois, comme vous, unie, 
Longue, stable, sage, aplanie, 
Captive sous le frais réseau 

Ou vert parfum des bois, des eaux. 
Oui, rien ne bouge, rien ne change 
Dans ce soir mollement étrange; 

On croirait que tout est dissous, 

Qu'il n'est plus de temps, plus de nombre, 
Qu'il ne fera plus jamais sombre, 

Si, détournant son oeil si doux, 

Le mouvant soleil, tout à coup, 
N'avait mis ce rosier dans l'ombre . . 


Comtesse de NOAILLES, 


— Ne le perdez pas, chérie, 
car il contient l'acte de proprié- 
té de la Peinerie.,. Il parait 
que vous apportez dans votre 
corbeille de mariage cette mai- 
son en dot... Vous l'avez trop 
aimée pour qu'elle ne soit pas 
vôtre ... Et c'est moi qui y se- 
rait votre invité... 

— Pour toute la vie, n'est-ce 
pas, Davy? dit Colette, en pres- 
sant sa main, pour lui faire en- 
tendre, sans autres mots, com. 
bien elle lui était reconnaissan- 
te de tant de discrétion. 

— Pour toujours, oui, Colette, 

— À une condition, mon a- 
mour ... C'est qu'il y aura tou- 
jours dans ce château, en notre 
temps où les châteaux ne sont 
plus de mode et incompatibles 
avec tant de misères éparses 
dans le monde, deux chambres 
pour des mamans ayant besoin 
de repos... 

— J'approuve tout à fait, ché- 
rie... Vous êtes chez vous; vous 
organiserez cela, et je vous y 
aiderai chaque fois que vous au- 
rez besoin de moi. 

Pendant ce temps, Gilbert 
murmurait à l'oreille de Bar- 
bara: 

— Vraiment, vous n'êtes pas 
tentée de redevenir, comme l'é- 
taient vos ancêtres, chätelaine 
de la Peinerie? 

Barbara lui répondit avec un 
joli sourire perlé: 

— Moi, châtelaine?.,, La 
vraie châtelaine de la Peinerie, 
c'est votre soeur Colette, Moi, 
je suis faite pour courir le mon- 
de, en paquebot, en avion, en 
chemin de fer, en auto ou, à pied, 
par tous les moyens et à travers 
toutes les aventures ... Oubliez- 
vous donc ce que nous avons 
décidé? 

— Non, Barbara, et je sens 
que je serai avec vous l'homme 
le plus heureux du 7 
au bout du monde, ajouta4-i] a- 
vec une grimace pour souligner 
l'innocente plaisanterie. 


vid. Barbara fit circuler à la 
ronde son étui d'or: 

— Cigarette?... 

David tourna Je bouton de son 
poste de radio. 

— Un peu de musique, peut- 
être? offrit-il. 

Mais le speaker donnait les 
dernières informations: 

— “De Paris’: Le voleur qui 
avait détourné de la galerie de 
M. Siméon Lenoir, le célèbre 
collectionneur parisien, deux 
toiles attribuées au Corrège, 
vient d'être arrêté. Il a été sur- 
pris pendant qu'il en exécutait 
deux copies d'une remarquable 
exactitude. 11 s'agit d'un artiste 
dévoyé, Frédéric Billoux, dit 
Fred Bill, connu dans certains 
bars existentialistes. Interrogé, il 
a avoué qu'il avait l'intention de 
remplacer les toiles dérobées par 
leurs copies pour v e les ori- 


qu'il avait précédemment, 
mréjudice de particuliers, 
des substitutions semblables. 

David Harrington déplaça sur 
le cadran l'aiguille lumineuse, 
et une danse espagnole en vo- 
gue remplaça le fait divers. 

— Nous en savons assez, n'est- 
ce pas? dit-il, sur ce malheu- 
reux garçon, que, pour ma part, 
j'avais décidé de ne Dre 
poursuivre, puisque e de la 
Peinerie avait, en le payant as- 
am cher,. retrouvé le vrai ta- 

eau... par le plus h 
des hasards. ” ta 

Barbara protesta: 

— Non, je ne veux s que 
vous disiez le hasard, . . J'ai cou. 
ru fous les marchands de ta- 
bleaux de Paris.,, je devais 
trouver ... imévitablement... 
Ricn n'arrive pas hasard, je pen- 
se 


Colette, hochant gentiment la 
ête, approuvait: 

— Vous avez raison, Barba- 
ra... Tout est écrit dans le 
ciel... et surtout les mariages 


On prit le café et les liqueurs | d'amour... 


dans le cabinet de travail de Da- 
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Pour téléphoner 
une petite annonce 
signalez SPruce 4-3072 


TISANE CISBEY — Vous pouvez main- 
tenant vous procurer la célèbre T1- 


SANE CISBEY M. E. Sabourin 


chez 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Par la poste: $100 franco 132-TF 
ON DEMANDE — Dame pour pren- 


dre charge d'une cuisine 
h Sr Supérieure, couvent St-Fusta- 
the, Man, Téléphone: Elle 31911 

22-467 -21 


S'adresser 


oN DEMANDE - 
travail ord re de maison, de 9 } 
du matin à 1 30 de l'aprées-mid 
Vadresser à rue Goulet. Tété- 
rhone 20-1694 22-451-230 


Demoiselle pour 


06 


Infirmière licenciée 
hôpital de 8 lits, si- | 
un beau village canadien- 
français Devra commencer le 20 
septembre S'adresser À Boite 446, La 
Liberté et le Patriote, 619, avenue 
MecDermot, Winnipeg ?, Man. | 
22-446-22P. | 


ON DEMANDE — 
catholique pour 


tué dans 


Pas de cheveux gris . .. 
si vous faites usage du merveilleux 


vroduit JAMAIS GRIS Aussi si 
vous souffrerz de Rhumatisme ou 
d'Arthrite 


Ecrivez pour nos dépliants gratuits 


A.-J). Bruyère 


boite 123, WINNIPEG., Man 


Corsetière Spencer 


Corsets, hbrassières, aussi supports 


chirurgicaux faits sur mesure, pour 
chaque personne. S'adresser à Mme 
L. LaRivière, 608, rue St-Jean-Bap- 
tiste, St-Boniface. Tél.: 20-4559 
125-T.F 


NOUS ACHETONS 
les livres d'école usagés 
The St.James 
Book Store 


1837, ave Portage 
TELEPHONE 6-1555 | 


HOVATZOS 
FLEURISTES 


Spécialité: fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 


293, ave Notre-Dame, Winnipeg 


Téléphone 93-2934 


Pour réparations de dactylogra- 
phes, de machines à additionner 
pour achat et location de dac- 
tyletypes neuves et d'occasion, 


adressez-vous à 


Reliance Typewriter 


Co. 


Henri de MOISSAC, prop, 
Téléphones 
Bur. 92-7052 Rés. 20-9126 
322, rue Donald, Winnipeg | 


Prenex un repas à la dinde servi 
n'importe quel jour de la semaine, 


— 


saut le dimanche, 
entre 11 h. 30 a.m. 
et 8 h. p.m, 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 
Un régal pour toute la famille 
Notre spécialité: le poulet frit 


Salle de banquet 
pour toutes occasions 


Téléphone 92-1076 


Maintenant 
située à Norwood, 
243, rue Marion 


A l'augie de la rue Traverse 
à mi-chemin entre les rues 
Taché et des Meurons 


Téléphone 203-533 


Nous livrons à domicile 


Mesdomes! P 
Paraissez Ç 
a 
votre 
% 
avantage £ 
cet été / 
7 
Ay2z soin de vous taire donner 


une permanente à la lanoline au 


Salon de beauté Golden 


S$ 5.00 et plus 


Flacon gratuit de parfum exquis de 
France avec chaque permanente 


Pas de rendez-vous necessaire 


Golden 
Beauty Salon 


St. Mory's et Hargrave, Winnipeg 


a station des 
cathédrale 


A une rue au sud de 
autobUS, VIis-à-Vis la 
Ste-Marie 


Ouvert toute la journée le samedi 


Nous parlons français 


, Maison 


| A LOUER 


ON DEMANDE — Ménagère. igée de 
25 à 50 ans, pour 4 adultes medi 
2pres-nidi et dimanche Mbres, Cham 
bre en dehors. Salaire: 95125 per mois 
s'adresser à Casier postal no 5, Bran- 
LC) Man. n-456-21P 


ON DEMANDE —… Sténographe 
Rue. Salaire initial 52000 par 


bilin- 


Où plus, selon expérience, W'ad 
au bureau du personnel de Ratio- 
A Winnipeg si: venue 
22-468-214 
OPERATRICES DE MACHINES des 
nandées pour manufacture air -eh- 
atisée de confection sport Expé- 
L lens e nécessai Conges pavés 
Dlan d'hospitalisation et soins mé- 


dicaux 
ser 
Lté., 
pes 


et autres bénéfices, S'adres- 
au directeur chez Young 1éess 
246, avenue Mebermot. Winni- 
22-441-22C, 


AGENTS DE CARTES DE NOEI 
Oui, notre assortiment de boites de 
cartes de Noël, de cartes de toutes 0c- 
Casions, de papiers d'err ballage de fan- 
taisie, de papier à lettre enrubannne 
de papeterie pour pelites notes ainsi 
que de nos Cadeaux nouveautés est 
raiment superbe. [1 faut le voir, Pro- 
curez-vous le catalogue des prix du 
kros sans aucune obligation Notre 
fondée depuis prés d'un demi- 
siecle, vous offre aussi une fraude va- 
rièté de cartes de Noël personnelles 
OU pour les maisons d'affaires, présen- 
tées dans un très bel album. N, Newton 


Walpert, Ste 203, édifice Shell Tower, 
660, rue Si-Catherine-0, Montréal. € | 

nada. 22-436-73 
A) LOL ER — Grande chambre meu- | 
Diée, ler étage slibre le ler septem- 
bre. Téléphonez à 23-3154. ! 
20-419-22C. 

A LOUER — 2 chambres séparées 


neubiées pou demoiselles 
charmbre et pension pour 
sonne S'adresser à 626, rue St-Jean- 
Baptiste, St-Bonilace 


Aussi 


— Suite de 2 pièces et 
mie, Prés autobus 
23-4817. 


de- 
20-403-23C. 


A LOUER — Suite menblée dé 2 pièces 


pour jeune couple tranquille, Prés 

autobus. Téléphoner à 20-4689, 
22-468-TF 
|A LOUER — Grande chambre pour 
homme, prés autobus, N'adresser à 
289, chemin Ste-Marie, à Norwood 
Téléphone 20-4483 ?22-442-22C, 

- + 

A LOUFR Suite de 3 pièces. 845. Li- 
bre:le Jer septembre, Téléphoner à 
20-8178. 20-410-22C 
A LOUER — Suite de 3 piéces. Entrée 
et salle de bains privées. Possession 
immédiate. S'adresser à 551, rue des 


Meurons, St-Boniface, 22-464-27C. 


A LOUER — Suite de 2 pièces, pas 


une per- | 


21-438-22C. | 
| dresser à Boite 465, 


Téléphoner à | 


des Menrons. Téléphone: 93-4642. 
22-454-22C. | 
|A LOUER — Grande chambre propre | 
et meublée, Toilette privée, Maison 
moderne et tranquille, Idéale pour 
institutrice, Téléphoner Àà 20-5381 
22-452-23C. 
A LOUER — Chambre meublée avec 
facilités pour faire cuisine. Près au- 
tobus. Libre le ler septembre. Télé- 
phoner À 23-4546. 22-450-24CÛ, 
A LOUER — Suite de 3 pièces. Rue de 
| la Morénie, Téléphoner Àà 20-7695. 


22-449-240. | 


A LOUER — Suite de 1 chambres 
Meublée ou non-meublée, Convien- 
drait à jeune couple ou à deux jeu- | 
nes filles. Près hôpital. S'adresser à 
473, rue Langevin, Tél. 20-7308. 

22-448-22C. 

A LOUER — Chambre meublée pour 
jeune homme. Près d'autobus. S'a- 


dresser À 481, rue Ritchot. 
22-425-TF. 


A LOUER — Grande chambre, meublée 
ou non. Tout près de l'hôpital, Pos- 
session immédiate. Jeune fille de 
préférence. S'adresser à 421, rue 
Jeanne d'Arc, Téléphone: 93-9985. 

22-444-22C, 


NOUVELLE ADRESSE DE 
Louis Matile 
& Fils 


maintenant au no 237, rue Gerry 
vis-à vis le nouvel Hôtel des Postes 


Téléphone 92-6625 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et detail — 
Accessoires pour peintres 
343, rue Sherbrook 
Winnipeg —— Tél. SUnset 3-7258 


Animaux morts enlevés 
rapidement, gratuitement 


Mid-West Rendering Ltd. 
St-Boniface 
Téléphone 20-1347 


heures de bureau, 


Après les 
à 74-7604 


téléphoner 


Pour achat, vente ou échange de 
propriétés de ville ou de campa- 
gne, fermes, commerces ou hôtels 
Prêts — Tout genre d'assurances 
S'adresser à 


ABPIN HEALTY 
120, ave Provencher, St-Boniface 
E.-J.-R. ARPIN 
Téléphones: 


20-8023 _ Rés.: 42-3618 


Bur.: 


PIANOS À VENDRE 


Agent exclusif de pianos Heintz- 
man et Sherlock-Manning neufs 
ou remis à neuf, aux prix de $265.00 
et plus 
Aussi 
Hsmmond et 
ou églises 
Conditions de paiements 
désiré. Communiquez avec 
Carignan, notre représentant 
çais 

J. J. H. MLEAN & Co. LTD. 
Angle des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg Téléphone: 92-4231 


orgues 
foyers 


représentants 
Minshal! 


pour 
pour 


faciles, si 
M. Jean 
fran- 


STAR STORAGE 


Déménagement 
éloigne, n'importe où 
Entreposage 
Entrepôt moderne 
Empaquetage 


Local ou 


propre 


Mobilier, vaisselle. ete 
Expédition — Service en commun 
(pool) 
vers toutes les principairs villes 
canadiennes Allied Lines, North 


American 


Téléphone 93-0567 
Angle Edraonton et St. Mary's, Wpe 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


Tous genres d'assurances 


314-5, édifice Avenue 


Winnipeg, Man. 
Téléphones: 93-1558—9 


| 
| 
1} Dame, 
| 


| 
| 


| 


A VENDRE 
Prunes et 


LA Date: du 14 
200t ou 22 septembre. Prix: pom- 
meties 4 à 8 cents la livre; prunes 
4 À 12 cents la livre. Apportez vos 
paniers et chaudières Maison St- 
dosepn Mortientture, Otter , 
Man 206-409-1220. 


LA VENDRE — #12 000.00 


Maison d'un 
ttage et demi. 5 pièces, 3 chambres 
{| à coucher, planchers en chêne, £ara- 


| +. Téléphoner à 29-7212, 21-422-22C 


[TERRE 4 ECHANGER QU A VENDRE 
” 222 ncres, 100 en culture, avec ba- 
timents Echange + pour un q L 


séresser à © 
Alta 
21-423 22P 


| de section équipé 
{ ton Boulianne, Tangent 


ERAL A VENDRE — 
canadien-français au 
inée par religieu- 

Bons chiffres 


MAGASIN GE° 
Dans centre 
Manitoba. Ecole di 
ses, jusqu'au grade 
d'affaires. Stock, environ, $13000 S'a+ 
dresser à Boite 441, La Liberté et Le 
Patriote, 619, ave McDermot, Winni- 
peg 2? Man 21-441-26C 


A VENDRE 
Trois-quarts de section de terrain 


Terre noire, eau en abondance, m 
son ©c-nvenable, écurie 20 x 28, por- 
cheries, 26 x 60 et 18 x 22. Poulailler, 
2 garages, 9 graineries portatives 
£lacière, Machinerie et stock si dé- 
siré. Obligé de vendre pour cause 
de santé S'adresser à M. Napoléon 
Fiïion, St-Vincent, Alberta 
20-407-22C,. 


A VENDRE — Boucherie-épicerie dan 
un bon village canadien-français à 
trente milles de la ville. Chiffre d'af- 
faires: 850009 Pour comptant. S'a- 

La Liberté et le 


Patriote, 619, ave MeDermot 
pes 2, Man. 

A VERURE — 2 bicyclettes pour jeu- 
nes garçons Monture de 16 pouces 
de hauteur A bas prix. S'adresser 
à 461, rue St-Jean-Baptiste, St-Bo- 
niface, Man, Téléphone: 93-2766 


22-445-22C. 


A VENDRE — Maison 16 x 356. 2 cham- 
bres en haut, 3 en bas. Une re se 
14 x 16. 3 lot Bon jardin. Le tout 
sur trottoir et en très bon état. S'a- 
dresser à Charles Courant Duck 
Lake, Sask 22-443-23P 


A VENDRE — Maison de 7 pièces avec 
Rarage et magasin, dans milieu cana- 
dien-français: prés église, garage et 
Buresu de postes. Magasin pour être 

| vendu avec ou sans marchandises 

| À termes, si désiré, S'adresser à la 
Coopérative de St-Hubert, St-Hubert, 


meublée. ler étage S'adresser à 541, | Sask. 
rue Langevin, St-Boniface. 22-469-22P. 
22-459-22C mme 
| s L | A VENDRE — Demi-section de bonne 
MAISON A LOUER — 267, rue Horace | terre. 240 acres en culture, le reste 
Possession le 15 septeñnbre, Commu- en pâturage, Maison de six pièces 
niquer avec Alfred-Maurice Monnin.. Bons bâtiments. Prés école, Sur bon- 
Téléphone: 93-1348 22-455-22C.! ne route à 5 milles au sud de Tre- 
| herne. S'adresser à Mme J, L. La- 
A LOUER — Chambre meublée et cul- mont, CP, 51, Treherne, Man 
| sine moderne toute équipée. Posses- 22-442-22C. 
sion immédiate. S'adresser à 441, rue 


MAISON A VENDRE 
| A ST-BONIFACE 


cham- 


Maison 
bres À 


neuve, 6 pièces. 3 
coucher Localité déale, 
pres école, basilique et autobus 
Possession immédiate Téléphoner 
À 20-4069, 22-466-23C. 


A VENDRE 
Automobile Dodge. Bon état. Ra- 
dio, Chaufferette. Prix bas. Aussi 
bon d'achat $50000 pour voiture 
Dodge. Prix, $40000, S'adresser à 
Martins, ch. 11, 24914, ave Notre- 
Winnipeg, Tél: 93-3371. 

22-458-23P. 


PFOMMETTES 
Nous les cultivons pour vous. Ve- 
nez les cueillir à 5 cents la livre 
pour jes grosses et 3 cents la livre 
pour les petites 
AUBIN NURSERIES & 
FRUIT FARM 
Carman, Man. 
21-432-T.F, 


| POUR ACHAT ET VENTE 
de propriétés de ville, campagne, 
fermes ou commerces, s'adresser à 
C. BUFFET 
302, édifice Mecintyre 
Télephones: 92-7125 ou 42-5254 


| A VENDRE 

{| Norwood — Cottage 4 pièces. Prix, $3,- 

| 800.00 

| St-Bomface — Duplexe 6 pièces; chauf- 
fage air forcé. $13,000.00. 

St-Boniface — Maison moderne 5 piè- 
ces; chauffage automatique. Garage 
double, $10,800 00. 


| St-Boniface Bungalôw moderne, 6 
pièces. #$10,000 00. 


Chemin Speers — Cottage moderne 4 
pièces, 55,500 .00. 

l 

Magasin genérai près Winnipeg. Bon 

petit commerce, Prix, $3,500.00, plus 

marchandises au prix coûtant 


Bonne eau, Hydro. 19 têtes de bétail. 
Machines agricoles. Le tout, $8,900.00 


St-Boniface — Cottage moderne, 4 pie- 


ces. $6,500. 

Norwood — Cottage moderne de 5 piè- | 
ces. Chauffage à air forcé à l'huile 
$8,600.00 

St-Rorilace — Duplexe moderne, 7 
pièces Chauffage à eau chaude 
Stoker. Près écoles, #15,500 


Norwood — Demi-bungalow, moderne, 
5 pièces. 59,000 


S'adresser à 
TOUGAS REALTY 
190, avenue Provencher 


Téléphones: 
BUREAU — 20-8178 
A.-J, Boulanger (rés.): 93-2134 
W. Coindet: 20-9458 


22-457-22C. | 


| pe culture 


ROYAL REALTY CO. | fra 


613, edifice McIntyre 


M. J.-R. POIRIER 
(Représentant français) 


Téléphone: 92-7497 | 


| AGENT 


A VENDRE 

St-Boniface — Bungalow de 3 pieces 
avec Pgouts et eau courante, pres de 
tous services 2,950. Comptant re- 
quis, #00. Balance, $40 par mois 
St-Boniface — Duplexe 7 pièces, 4 au 
ler étage avec bain, 3 au 2eme aver 
bain. Entrées privées, 7 ans. Revenu 
de $5 pour hau’. Prix, $15,500 avec 
termes 

|Sit-Boniface — Bungalow de pièces 
avec égouts et eau courante, pres ce 
tous services. #2900. Comptant re- 
quis, 6900. Balance, $40 par mois 

St-Boniface — Bungalow moderne 4 
pièces, près de la basilique. Garage 
Taxes $11000 par année. 58.800 00 a- 


vec termes 


St-Vital — Bungalow demi-moderne, 3 
grandes pieces pres aeguse, écoie 
et autobus. Prix, $3,700. Comptant re- 
quis, #700 

| Dans un bon district agricole — Maga- 
sin général avec logis moderne. Chit- 
fre d'affaires $60,000.00 par année 
Propriétaire désirant se retirer ai- 
meræit e in échange pou ne 


maison à St-Boniface ou à Norwood 
A 35 milles au sud-est de Winnipeg — 


400 scres de terre, H0 en culture 
reste en foin et pâturage 
compièétement moderne, eau 
t chaude et froide. 20 têtes de bêtes 
à cœunes complet de macnineries 
aratoires modernes. Le tout, $33,000 
Comptant requis 2/3 Propriétaire 
accepterait bonne 1: ison en e en 
échange 
Residence 
M. J.-R. POIRIER, iel. 4-1876 
| 
233-461-2320. | 


Ferme pour culture mixte — 180 acres. | 


LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


S. E. le cardinal James MecGuigan., archevêque de Toronto, 
second à gauche, a prédit que Sa Sainteté le pape Pie XII sera con- 


nu dans l'histoire comme le ‘‘pape de la liturgie” 
déclaration à London, Ont., ou se 


Il a fait cette 


tient la 17ème conférence de 


liturgie. Prennent aussi part à cette semaine liturgique, Mgr P. F. 


Pocock, archevêque de Winnipeg 
évêque 
nish, Nouvelle-Ecosse, (NC) 


Les Polonais rendent 
“! sommage à la Vierge 


CZESTOCHOWA, Pologne 
catholiques polonais 


leurs homma- 


- Les 
ont. renouvele 
ges à la Vierge Marie, ‘Reine 
de Pologne”. Un grand 
nombre de pèlerins se sont 


la 


reunis devant une grande icô- 
ne de la Vierge transportee à 
monastère de 
Trente-quatre 


l'extérieur du 
Jasna Gora, 
évèques et 1,000 prêtres ont 
assisté à la cérémonie. 

Il y'a 300 ans, la Vierge aurait 
sauvé le sanctuaire lorsque la Po- 
logne fut envahie par les Suédois 

|C'est cet événement qui a porté 
le roi Jean Casimir, en 1717, à 
dédier son trône à la Vierge Ma- 
| rie et à la proclamer reine de la 
Pologne —— promesse que renou- 
| vellent ies catholiques polonais. 

Derriere l'évêque se trouvait 
un trône non occupé sur lequel 
on avait déposé des roses rouges 
et blanches. Il était ‘‘réservé” à 
S. E. le cardinal Stephen Wys- 


{Conditions d'admission 
| à l'Ecole de Commerce 
lde Berlin-Est 


BERLIN —— Les étudiants qui 
désirent entrer à l'Ecole pour 
le commerce international à 


Berlin-Est doivent désormais 
| remplir trois conditions: décla- 
rer qu'ils abandonnent l'Eglise | 
et s'inscrire au parti socialiste 
| unifié, S.E.D.; il] leur est inter- | 
dit d'épouser une étrangère: il 
leur est interdit de correspon- 


dre avec des étudiants des pays 
capitalistes, y compris l'Allema- 
gne de l'Ouest. (Telle est la “li- 
berté religieuse” qui règne dans 
les pays de ‘‘démocratie popu- 
laire’”’.) 

ES 


GAGNEZ $75 PAR SEMAINE 


Trois ventes par semaine de ce 
produit, qui a mérité le prix natio- 
nal, vous paieront plus en commis- 
‘importe quel salaire que 
riez. fait auparavant, Il n'est 

aire de quitter votre em- 
ues heures seulement par 
convaincront que vous 

devez profiter de cette opportunité, 
|| Nos meilleurs vendeurs gagnent 
jusqu'à 3 et 4 fois le montant d'un 
|| salaire mensuel habituel. De plus, 
un programme d'entrainement est 
donné par des experts et toute aide 


sion que r 


vous 


possible vous est offerte gratuite- 
ment, Changez vos temps libres en 
profit 
On interviewera en Saskatchewan 
à partir du 25 août prochain 
Pour plus de renscignements, s'a- 
dresser à Boite 52, La Liberté et le 
Patriote, 619, ave McDermot, Win- 
nipeg 2, Manitoba, 
19-52-T.F, 
| 
Otterburne — 320 acres. $20,000, la moi- 
tie ec ptant ons puits et bâtiments 


Situé route 
Kieefeld 400 


sur gravelée 


— acres, machineries 
atoires, contrat « lait de 5,000 
es, 16 bêtes à «« »s, bons puits et 
bâtiments. Echangerais pour une mai- 
son en ville. Bons termes 
720 acres en 
$55.00 l'acre 
320 acres, bons 
mille de route 
e de l'école 


a- 


h- 


culture, maison neuve, 


un demi- 
demi-mil- 


batiments 
gravelée 
$60.00 l'acre 
Un certain nombre de fermes, grandes 
et petites, dans la région de Morris 
Dutfrost, Carey, Otterburne et les en- 
irons 


un 


contrat 
ferme 
région 


bureau de 
Echange 


du grain 


Magasin et 
de facteu 


postes, 
pour 


dans 


ais 


çaise 


Garages, hôtels, restaurants. etc, 


s'adresser à 


EDWARD HEBERT 

D'IMMEUBLES | 

CAREY, MAN. 

St-Pierre 316—14 
21-424-22P, 


Pour tous renseignements 


Téléphone 


FRANK SIMONITE LIMITED 
370, rue Colony 
Téléphone SPruce 2-9537 


Representants français à St-Boniface: 


MM. N. Bernier et O.-J. De Steur 
A VENDRE 
St-Boniface — Duplexe, 5 pièces en 
aut 4 € bas Plomberie double 
Prix, 512.000 
— Appartement de 9 sui- | 


St-Boniface 


Reve $570 par mois. ComL'ant 
equis, $12,000 
St-Boniface — Maison 14 pièces. Reve- | 
$135 par mois. 4 pièces pour l'a- 
t Comptant requis, 51,500. Ba 
LR ! s termes 
St-Boniface — Rue des Me ms 
s ° èces r vellement co 
cha es à » Doit être 
. e er ) jours. Prix: $6600 à 
St- Vital — $1000 compta Maison de 
pièce ambres à « Gran- 
e. Cave à la Grand 
Garage 
Fort Rouge — F Arnc 8 pieces, 4 
en ha + en ba Comptant requis 
#1.000. Balance, #75 par mois 


N. Bernier — Tel. 23-2027 


22-463-22C. | 


{à gauche), Mgr John C. Cody, 


de London, et Mgr John À. MacDonald, évêque d'Antigo- 


zynski, qui vit 
veillée 
gne Plusieurs 
vaient espéré qu'il serait présent 
cérémonie du 26 août 

» pape a transmis sa bénédic- 


en résidence sur- 


tion apostolique dans un message | 


qu'a lu S. Exc. Mgr Ceslaus Fal- 
kowski, de Lomsa, supérieur des 
Pères Paulins, qui 


monastere, 


Sa Sainteté Pie XIi 
a recu les mutilés 
de guerre, d'Europe 
VATICAN -— S, S. Pie XII a 
reçu récemment en audience gé- 
nérale des anciens combattants 
de presque tous les pays d'Euro- 
pe, réunis à Rome à l'occasion de 
leur troisième congres. Le pape 
avait auparavant fait parvenir 
un message a ses ‘chers mutilés 
de guerre, à qui j'accorde une 
paternelle accolade”. 
Le message ajoutait: ‘‘L'Augus- 
Portife confie leur vie au 
Tout-Puissant, à sa providence et 
à sa miséricorde. Il les exhorte 
à cultiver et augmenter l'esprit 
dé charité et 
qui les unit; de nouveau, il leur 
prodigue une 
propitiatoire bénédiction aposto- 
lique’, 


te 


3ème centenaire de 
naissance de la vierge 
iroquoise, K. Tekakwitha 
ST-JEAN, Québec — La célé- 
bration du troisième 
de naissance de Kateri Tekak- 
witha, la vierge iroquoise, a eu 
lieu à Côte-Ste-Catherine-de-La- 
prairie, le 26 août. Une messe 


solennelle a été célébrée, en plein! 


air, par le R. P. Gérard Goulet, 


| provincial des Jésuites. Ensuite, 


il y eut ralliement des paroisses 
environnantes au tombeau de 
Kateri, Le chant était donné par 
la chorale iroquoise de Caughna- 
waga. Une conférence au sous- 
sol de l'église a été prononcée 
par le R, P. Henri Béchard, SJ. 
vice-postulateur de la cause de 
béatification, sur ‘la vénérable 
Kateri Tekakwitha’”, avec pro- 
jections sur Kateri et la mission 
St-François-Xavier, 


Pie XII se détend 
moyennant deux 
appareils de télévision 


ROME —— Deux appareils de 
télévision ont apporté au pape 
Pie XII quelques rares moments 
de détente au cours des deux 
dernières années. 

On a placé l'un de ces appa- 
reils dans le cabinet de travail 
particulier du pape au troisiè- 
me étage du Palais Pontifica! 
au Vatican 

L'autre fut instalk dans la 
salle a manger de ses apparte- 
ments privés du palais d'été de 
Castelgandolfo. 


L'appareil du Vatican est en-| 


cabinet blanc à 

Son écran me- 
1] s'agit d'un ca- 
Pie XII, il y a 
deux ans, par une communauté 
de moines américains. Le cabi- 
net contient aussi un poste 
radio et un tourne-disque grâce 
auquel le pape peut écouter les 
oeuvres de ses compositeurs fa- 
voris: Mendelssohn, Bach, Bee- 
thoven et Wagner 


clavé dans un 
bordures dorées 
sure 27 pouces 
deau offert a 


ke di Lust de à lo. | 
dans le sud-est de la Polo- | vités de 
catholiques a-| 


| Au Sacré-Coeur 


Ouverture des classes 


| ! 
| L'année scolaire commencera | 
|à l'école du Sacré-Coeur mardi | 


| çais du Manitoba 


occupent le | 


d'entente mutuelle | 


réconfortante et | 


centenaire | 


de | 


| 
| Marie-Jeanne-Agnès, 
| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


prochain, le 4 septembre. 325] 
enfants viendront recevoir des! 
Soeurs des Saints-Noms de Jé-|! 
sus et de Marie une éducation 
catholique et bilingue. L'anglais 
leur sera enseigné en conformi- 


té avec les programmes du Dé- 
partement d'éducation de la 
province: le français selon les 


programmes de l'Association] 
d'Education des Canadiens f.an- 
(Ecole du Sa- 
cré-Coeur et couvent: téléphone 
SP4-6294). | 
Voici la liste du personnel en- | 
seignant: Sr Marie-Maximilla, 
supérieure: Sr Marie-Paul de 
Césarée, grade 11: Sr Henri de 
Marie, grades 9-10: Sr Marie-! 
Gérard-Ernest, grades 7-8; Sr 
Marie-Elisabeth des Anges, gra- 
de 6: Sr Marie-Jeanne d'Or- 
léans, grade 5; Sr Marie-Léon- 
tine, grade 4: Sr Marie-Jules. | 
Fernand, grade 3; Sr Marie- 
Béatrice de Jésus, grade 2: Sr 
grade ]1: 
Sr André de Ste-Marie, jardin: 
Sr Marie-Hélène-Louisa, profes- 
seur de musique. | 
Catéchisme | 
Que les parents qui n'envoient 
pas leurs enfants à l'école ca- 
tholique veuillent bien les faire 
inscrire aux classes de catéchis- ! 
me à l'église, Tél, SP4-5863. 


Confrérie de la Doctrine 


Avec l'ouverture des classes! 
coincide le lancement des acti- 
la confrérie de la Doc- 
chrétienne. La première 
activité qu'on mettra sur pied 
sera le service catéchistique 
pour l'enseignement de la reli- 
gion aux enfants qui ne fréquen- | 
tent pas l'école. Puis, comme par 
l'an passé, la C.D.C. organisera 
des Cercles de Foyers pour les 
jeunes couples et pour les pa- 
rents qui ont des enfants d'âge 
scolaire, Enfin, en étroite rela-| 
tion avec la C.D.C., la Légion de 
Marie sera rétablie. Nous comp- 
tons sur la coopération de tous 
pour assurer le lancement et le | 
bon fonctionnement de ces or- 
ganismes et pour préparer la 
naissance d'autres cercles non 


moins nécessaires à la paroisse. | 
1 


trine 


Lé D] : 
Décès | 
M. JEAN-L. THIBERT 
Jean-Louis Thibert, 


de | 
289%, 
cédé le samedi 25 août, à l'hôpi- | 
tal général de Winnipeg, à l'âge 
de 53 ans. Né à St-François-Xa- | 
vier, Man. il habitait Winnipeg | 
depuis deux ans 
Lui survivent son épouse, An-| 


toinette: un fils, Louis; quatre 
filles, Mme J.-A. Lamirande, 
Mme L. Charbonneau, Louise 


iet Lilianne: cinq petits-enfants; 
quatre frères et trois soeurs. | 

Des prières furent récitées 
mardi, à 8 h. du soir, dans la 
chapelle funéraire Kerr. Une 
| grand-messe des morts fut chan-| 
tée à 10 h. a.m., le mercredi, | 
dans l'église de l'Immaculée 
Conception. L'inhumation se fit] 
au cimetière catholique de Fort} 
Garry. 


Pas de liberté pour le | 
cardinal Mindszenty | 


VIENNE — M. Ernoe Geroe, 
premier secrétaire du parti com- 
muniste hongrois, a démenti ca- 
tégoriquement les bruits rela- 
tifs à une libération possible de | 
S. E. le cardinal Mindszenty. On 
apprend d'autre part que le car- 
dinal s'est refusé catégorique- 
ment à toute déclaration de 
loyauté en faveur du régime ac- 
tuellement au pouvoir en Hen- 
grie. 


L'Union soviétique a | 
repris ses experiences | 

PEBBLE BEACH, Cal.-—L'an- 
nonce faite par le président Ei- 
senhower à l'effet que l'URSS a 
|recommencé ses expériences nu- 
cléaires, y compris peut-être la 
détonation d'une bombe à hydro- 
gène, constitue aujourd'hui un 
défi au Kremlin de faire ces tests 
d'avance afin de réduire les me- 
naces de radio-activité | 

L'annonce de M. Eisenhower 
est considérée également comme 
un geste visant à contrebalancer 
l'effet de la propagande russe 
laissant entendre que les expé-| 
|riences menées par les Etats-U- 
nis, dans le domaine nucléaire, | 
mettent la paix mondiale en dan- 
ger. 

Le président des Etats-Unis a 
publié un rapport de la Commis- 
sion de l'Energie atomique préci- 
sant que l'URSS, vendredi der- 
nier, a fait détoner ‘‘un engin nu- | 
cléaire d'une force explosive in- 
férieure à un mégaton (1,000, 
1000 de tonnes). 


| 
| 


Soixante-trois postes de télévision émettent maintenant le pro- 
gramme. du Sacré-Coeur, démontrant une augmentation régulière 
durant la première année de sa présentation. Le AR, P. Eugene P. 


Murphy, S.J. directeur 


de stylos et président de “The Friends of the Sacred Heart” 
l'étendue de sa réception à travers les Etats- 
»s du sud. Les Amis du Sacré-Coeur est | 


Amis du Sacré-Coeur), 
urtout dans leë vil 


mis, 5 


démontre à M. E. J. Lipic, manufacturier 


(les 


un groupe de laïques catholiques éminents qui se vouent à l'exten- 
O.-]. De Steur — Tel. 42-2285 Y sion de ce projet à travers Les Etats-Unis, le Canada et l'Australie. 


NC | 


St-Bonifoce, le 31 août 1956 


Maintenant! 


Achetez de ce gros livre ,, 
d'achat du Canada. Si votr 


Pour une année 
d'achats économiques 


. le plus important centre 
e copie me vous est pas 


encore parvenue, écrivez au Service des Catalogues 


d'EATON, Comptoir Postal, 


“FE 


WINNIPEG 


Winnipeg. 


ATON C°. 


CANADA 


Le son et l'image transmis 
par des fils téléphoniques 


LOS ANGELES -- Les labo- 
ratoires de la compagnie de té- 
léphone Bell ont annoncé la 
transmission réussie d'images et | 
de sons d'une côte à l'autre des 
Etats-Unis au moyen de fils té- 
léphoniques ordinaires. | 

Le photo-téléphone a déja été 


| utilise à titre expérimental pour | 


transmettre des images recon- | 
naissables sur de longues ou de| 


avenue Dufferin, est dé-| courtes distances, ont dit les in-|pour le 


génieurs de la compagnie. La! 
plus longue distance était de 
New-York à Los Angeles. 

Les images varient en gran- 


pouces, soulignait le communi- 
qué émis au congrès de l'élec- 
tronique de la côte ouest. 

Parce que le photo-téléphone 
utilise des circuits téléphoni- 
ques ordinaires, il promet de] 
pouvoir être utilisé au point de| 
vue commercial, disent les in-| 
génieurs de la Bell. | 

Il sera possible de signaler la 
photo ou l'image d'une person-| 
ne comme un appel téléphoni- 
que ordinaire au cadran, à con- 
dition que les commutateurs | 
soient en bonne position aux | 
deux bouts de la ligne. Il serait | 
impossible, à un abonné d'être; 
vu par son interlocuteur à moins | 
qu'il ne presse le commutateur. | 

La compagnie dit que l'équi-| 
pement est en voie de perfec- 
tionnement et n'est pas encore 
prêt pour la fabrication ou l'u-| 
sage commercial. | 

La transmission de photos] 
fixes par des fils téléphoniques | 


LA HAVANE M. Ernest | 
Hemingway, lauréat du Prix No- 
bel, offrira, le 8 septembre pro- 
chain, sa médaille du prix Nobel 
au sanctuaire de Notre-Dame-de- 


| Cobre, à Santiago, Cuba. La fête 


de la Nativité de la sainte Vierge, 
qui se célèbre le 8 septembre, est, 
une fête nationale cubaine. 


| 
= | 
| 


NOTICE TO CREDITORS 

IN THE MATTER of 
MARIE ROSE CARRIERE | 
Parish of St, Eustache, in Manitoba, | 
Widow, Deceased, | 
AIl claims against the above estate, 
duly verified by statutory declaration, 
must be filed with the undersigned at | 
No. 4, Banque Canadienne Nationale | 
Chambers, 431 Main Street, in Winni- | 


the Estate of 
late of the 


peg, Manitoba, on or before the 2nd | 
day of October, A.D. 1956 | 
DATED at Winnipeg, in Manitoba | 


the 25th day of August, AD. 1956 


LEON H. BENARD, QC. | 
Solicitor for the Executor. | 


ordinaires se pratique par les 
services de photographies de 
+ rrhpapgu depuis quelque temps 
éja 


SERVICE CIVIL 
(fédéral) 
demande des 
INSPECTEURS DE 
PRODUITS ALIMENTAIRES ET 
PHARMACEUTIQUES 


» Département National de la 
Santé et du Bien-être À Winnipeg. Man 


LE 


Salaire. $312-8350 par mois, Pour plus 
de renseignements, voyez les affiches 


exposées dans les bureaux de poste et 
du Service National de Placement. S'a- 


| deur de 1 par 1 pouce à 2 par 3|dresser immédiatement À la 


COMMISSION DU SERVICE CIVIL 
356, rue Main, Winnipeg, Man. 
56-W614 
———_—— 
LE SERVICE CIVIL 
(fédéral) 
demande des 
SURVEILLANTS D'INSPECTION 
ET DE VERIFICATION 
#302-$340 
pour le Département de la Défense 
Nationale, à Shilo, Manitoba, Frécisions 
æ formules de demande aux bureaux 
de poste et du Service National de Pla- 


|cement, ou en s'adressant à la 


COMMISSION DU SERVICE CIVM, 
356, rue Main, Winnipeg, Man. 
; 56-W613. 
——_———_—— 
LE SERVICE PA A 
(fédéral) 
demande 
UN SURVEILLANT LE 
CONSTRUCTION ET ENTRETIEN 
#405-$441 
IRS D'USINE 
OIR DIESEL 
$262-$300 
Emplois immédiats à Buker Lake 
et à Big Trout Lake 
OPÉRATEURS DE RADIO 
$265-$340 
dans différents endroits 
pour les Services de l'Air du district 
de Winnipeg, Ministère des Transports 
Précisions et formules de demande aux 
bureaux de poste et du Service Natio- 
nal de Placement, ou en s'adressant 
à la 
COMMISSION DU SERVICE CIVIL 
356, rue Main, Winnipeg, Man. 
56-W674-3-6. 
a —— 
LE SERVICE CIVIL 
(fédéral) 


demande un 


EVALUATEUR DE 
CONSTRUCTION ET ENTRETIEN 
homme marié: $467-8517 
célibataire: $442-$192 
pour le Département de la Défense Na- 
tionale, à FORT CHURCHILL, Manito- 
ba. Précisions et formules de demande 
aux bureaux de poste et du Service 
National de Placement ou en s'adres- 

sant à la 
COMMISSION DU SERVICE CIVIL 
356, rue Main, Winnipeg, Man. 


56-W678 


en vente dans le 


Paiement initial minime 


Possession ji 


HANCHO 


727, chemin Dawson 


FOYERS DE LUXE DE QUALITÉ 
CONSTRUITS AVEC PRECISION 


Windsor Park, 


nouveau district 


St-Boniface 
Paiements mensuels minimes 


Hypothèques de la N.H.A, 


RBEALTY 


St-Boniface 


Téléphones: 23-1497 ou 23-2220 


La Saubegarde 


La plus ancienne et la plus puissante 
compagnie canadienne-française d'assurance-vie 


C'est nous qui payons pour vous assurer 


Vovez nos représentants: 


M. MARCEL DELAQUIS, 
407, rue de la Morénie, Si 


gérant pour le Manitoba 
-Boniface — Tél. 20-7695 


M. PHILIPPE PERRON, agent général 
680, rue Langevin, St-Boniface — Tél. 20-1422 


M. DAVID TOUPIN, gérant pour la Saskaïichewan 
2224, rue Cameron, Régine, Sask. 


M. GEORGES GRAT 


TON, agent général 


519, rue Langevin, St-Boniface — Tél. 93-2978 


M. RAYMOND DENIS, organisateur général 
152, rue Notre-Dame E., Montréal 


| Epargnez en protégeant vos familles 


——7 


